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C  O  NT  E  N  ^  NT 

l.     Les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Habî* 

tants  du  Kamtchatka. 
IL    La  Géographie  du  Kamtchatka  ^  &  des 

Pays  circonvoifins. 

^vec  une  Carte  détaillée  de  cette  Contrée,  jup- 

qu*ici  prefque  inconnue ,  éj*  des  Figures 

en  taille  '  douce. 

Par  Mr.  Kracheninnikow,  Profefleur  dc^ 
TAcadémie  des  Sciences  de  iS*.  Pétersbourg. 

TRADUIT  DU  RUSSE. 

TOME     PREMIER. 
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DES  Habitants^ 
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5  I.  Des  Habitants  du  Kamtchatka  èh  gêner aL 

IEs  Habitants  du  Kamtchatka  font  auf- 
^  fi  fauvages  que  leur  Pays  même. 
Quelques  -  uns  i  ainfi  que  les  Lapons,"  n'ont 
point  dliabitàtioris  fixes;  mais  vont  d'un 
lieu  à  un.autre,  conduifant  avec  eux  leurâ 
troupeaux  de  Rennes  :  les  autres  oiit  de& 
demeures  fixes  fur  les  bords  des  Rivieresr 
qui  fe  jettent  dans  la  Mer  orientale  &  dans 
celle  de  ÎPengina  ;  ou  ils  habitent  les  liles 
fitdées  aux  environs  du  Cap  méridional  du 
Kamtchatka  (  i  ).  Ils  è'y  nourriflent  égaler 
ment  d'animaux  marins-,  de  poifTons  ,  Se 
des  différentes  chofes  que  la  Mer  jette  fiii!^ 
fes  bords,  ou  des  herbes  qui  croiflent  fiir  lei 
rivage,  comme  choux,  raves  marines,  &e< 


(  I  )  Cap  Lopatka, 
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Les  premiers  vivent  dans  des  Iourtes  ou 
cabanes  faites  de  peaux  de  Rennes  ;  les  au» 
très  dans  des  endroits  creufés  fous  la  terre. 
Tous  ces  Sauvages  font  en  général  idolâtres, 
de  la  plus  ftupîde  ignorance ,  &  fans  aucun 
ufage  des  Lettres. 

On  divife  les  Habitants  de  ce  Pays  en 
trois  Nations  ;  les  Kamtchadals ,  l^sKoriaqu^s 
&  les  Kowiles. 

Les  Kamtchadals  habitent  la  partie  méri- 
dionale du  Cap  de  Kamtchatka ,  depuis 
l'embouçhufe  de  la  Rivière  Ouka  julqu*à 
Kouriiskaïa  Lopatka  ,  Cap  méridional  des 
Kouriles  ou  du  Kamtchatka.  Ils  demeurent 
auffi  dans  la  première  Ifle  des  Kouriles  i 
qui  s'appelle  Scboumchtchou. 

Les  Koriaques  (  i  )  réfictent  dans  les 
contrées  fepCLntrionales  ^  &  autour  de  la 
Mer  de  Pengina ,  jufqu'à  la  Rivière  Nouk- 
tchan,  &  au  voifinage  de  l'Océan  oriental, 
prcfquj  jufqu'à  la  Rivi^ire  Anadir. 

Les  Kouriles  occupent  la  féconde  Ifle  de 
leur  nom,  &  les  autres  jufqu'à  celles  qui 
dépmdent  du  Japon. 

Ainfi  les  Kamtchadals  ont  pour  leurs  voî-» 
fins,  au  Midi,  les  Kouriles,  &  les  Koria-» 
ques.  Ces  derniers  confinent  avec  les 
Tchouktchi,  les  JiQukagires  6c  les  Lamou- 
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teSf  Les  Kouriles  onc  pour  voifins  ]câ 
Kamcchadals  &  les  Japonois. 

On  peut  diviCer  les  Karacchadals  félon  la 
différence  de  leur  Langue,  en  deux  Nations; 
l'une  fdptentrionale ,  &  Taucre  niéridionalei 
La  première  eft  celle  qui  habile  le  long  de 
la  Rivière  de  Kamtchatka ^  depuis  fa  fource 
jufqu'à  fort  embouchure,  &  le  long  des  ri- 
vages de  rOcéan  oriental,  depuis  fembou- 
churc  de  la  RivieceOuka,  vers  le  Midi, 
jufqu  à  celle  de  la  Rivière  Nalatehewai  Cet- 
te Nation  peut  être  regardée  comme  la 
principale,  puifqu'elle  ell  moins  grofïïero 
dans  fes  moeurs,  plus  policée,  &  que  p ir- 
touc  on  y  parle  la  même  Langue;  au- lieu 
que  les  autres  ont  autant  de  diakéles  qu'il 
y  a  d'habitations  difFérerites. 

La  Nation  méridionale  eÙ:  celle  qui  habi- 
te la  Cote  de  la  Mer  orientale  depuis  la  Ri- 
vière Nalatchewaj  jufqu'au  Cap  de  Kam- 
tchatka ou  Lopatka  ;  &  du  côté  de  la  Mer 
de  Pengina,  depuis  ce  même  Cap,  tiranc 
vers  le  Nord,  jufqu'à  la  Rivière  de.Cha- 
riouzowa. 

On  divife  également  les  Korîaques  en 
deux  Nations  :  l'une  efl:  appellée  Koriaqud 
à  Rennes ,  l'autre  Koriaque  fixe. 

La  première  eft  errante ,  &  va  d'un  lieu 
k  l'autre  avec  fes  troupeaux  j  la  féconde  è 
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fcs  habitauons  fixes  le  long  des  Rivières  ^ 
comme  les  Kamcchadals.  Leur  Langue  ell 
fi  différence ,  qu'ils  ne  peuvent  s'entendre 
les  uns  les  autres.  Les  Koriaques  à  Rennes 
ont  même  beaucoup  de  peine  à  comprendre 
les  Koriaques  fixes ,  &  particulièrement 
ceux  qui  font  limitrophes  des  Kamtchadals, 
parce  qu  ils  en  ont  emprunté  quantité  de 
mots. 

Les  Kouriles  font  aufîî  divifés  en  deux 
Peuples  ,  les  voilins  &  les  éloignés.  Oa 
entend  par  Kouriles  éloignés ,  ceux  qui  ha- 
bitent la  féconde  des  Ifles  fituées  au  Midi 
du  Kamtchatka,  &  celles  quifuivent;  & 
par  les  Kouriles  voifîns ,  ceux  qui  habitent 
]a  première  Lie  de  ce  nom  ^  &  l'extrémité 
du  Cap  Lopatka.  Mais  cette  divifion  n'ell 
pas  abfolument  jufte  ;  car  quoique  ces  der- 
niers différent  un  peu  des  Kamcchadals  par 
]a  l.angue,  les  ufages,  &  même  par  la  fi- 
gure, iln'eft  pas  moins  certain  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Kamcchadals  que  j'appelle 
iréridionaux  ;  &  que  la  différence  qui  fe 
trouve  entr'eux  ne  provient  que  du  voifîna- 
ge,  du  commerce  &  des  alliances  mutuel- 
les qu'ils  contraftent  avec  les  véritables 
Kouriles.  « 

Les  Kamtchadals,   foit   feptentrionaux , 
foit  uicridionaux  5    s'appellent  eux-mêmes 
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Itelmen  (Habitant),  &  au  féminin,  Itehna. 
Ces  noms  dérivent  du  verbe  Itelakfa^  qui 
fignifie  habiter,  comme  l*a  écrit  M.  Stel- 
Jer  (i).  ( Xima-Itelakfa  fignifie,  j'habite); 
ilf ^n ,  un  homme ,  &  Ma  Itelakjan^  où  dc- 
meure-t-il?  L'origine  de  ces  mots,  fuivant 
M.  Steller,  eft  reliée  dans  la  Langue  des 
Kamtchadals  qui  habitent  entre  les  Riviè- 
res Nemtik  &  Morochetchnaïa.  Ils  ap- 
pellent Sa  M.2i]Q{k.é^  Koatch-aerem  ^  c'eft-à- 
dire,  Prince  brillant  comme  le  Soleil,  & 
Aerem  ,  Majefté ,  Seigneur ,  Prince.  Ils 
appellent  en  général  les  Rufles ,  Brkhtatîn , 
ou  gens  de  feu ,  à  caufe  de  leurs  armes  à 
feu.  Comme  ils  ne  connoiflent  point  ces 
armes ,  &  qu'ils  n'ont  aucune  idée  de  leurs 
effets,  ils  s'imaginent  que  le  fuu  eft  pro- 
duit par  le  fouffle  des  Ruffcs,  &  non  pas 
par  le  fufil.  Dans  leur  Langue  ils  donnent 
aux  Koriaques  le  nom  de  Taoulioiigan ,  & 
aux  Kouriles  ceux  de  Koiichïn  &  Kougin. 

Les  Kamtchadals  ont  la  coutume  partît 
culiere  d'impofer  à  chaque  chofe  un  nom 


(  I  )  M.  StcUcr  éroit  im  favant  Médecm  Allcmanà, 
de  rAcadémie  de  S.  Pérersbourg,  qui  accompagna  !cs 
Rufïes  dans  leur  cxpéditiori  vers  les  Cures  d'Amérique: 
en  1741.  Il  a  fair  quantité  d'obfervarions  fur  !a  Silvi*- 
rie  8c  le  Kamtchatka.  Il  mourut  en  revenant  à  S.  Pé- 
tersbourg.  Il  en  eft  beaucoup  piric  d^ins  le  Flor^  SiLy 
rka  de  M,  Gmelin.  • 
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qui  marque  fa  propriété  ;  &  alors  ils  n*ont 
égard  qu'à  quelque  reflèmblance  du  nom ,  âç 
aux  effets  de  la  chofe.  Mais  lorfqu'ils  ne 
Ja  connoiffent  pas  affez  bien  pour  trouver 
auffi-tûc  la  reffemblance  des  noms ,  ils  en 
empruntent  un  de  quelque  Langue  étrangè- 
re; (Se  ils  le  corrompent  tellement ,  qu'il  n'a 
pltfô  aucun  rapport  ^vcç  le  véritable.  Par 
exemple,  ils  appellent  un  Prêtre  Boghog^ 
vraifemblablement  parce  qu'ils  lui  entendent 
prononcer  fouyent  le  mot  Bog^  qui  fignifie 
Dieu  ;  un  Médecin ,  DouStonas  ;  un  Etu- 
diant, Sokeinàktch.  Us  nomment  le  Painj, 
£richtatm'yitigtchj  c'eft- à-dire,  la  Racine 
ou  la  Sarana  des  hommes  qui  vomiffent  du 
feu  ;  nn  Diacre  ou  Clerc,  Ki-anguitch,  c'eft- 
V-  4-dire ,  un  Canard  marin  à  la  queue  poin- 
tue, qui,  fuivant  eux,  chante  comme  un 
Diacre  ;  une  Cloche ,  Kouk  ;  le  Fer ,  Oatchoui 
«n  Forgeron ,  Qafakifa  ;  un  Matelot , 
Ouîchawjchinmk  ;  un  Calfateur ,  Kaloupa/an  ; 
du  Thé ,  Sffkofoch  ;  uu  Lieutenant-Colonel, 
qui  étant  chez  eux  pour  faire  des  informa- 
tions, en  fit  pendre  plu(ieurs,  Itacbzachak^ 
c'ell- à-dire,  celui  qui  pend. 

Les  Koriaques  à  Rennes  fe  donnent  le 
nom  de  Toumougoutou.  Ils  appellent  les 
Ruffes,  ilf^/gi^âw^/;lesKamtchadals,  Kontct^- 
la.  Ik  ne  connoiffent  point  les  Kouriles,  Le$ 
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Koriaqaesquî  ne  changent  point  de  dehieure, 
s'appellent  eux-mêmes^  Tchaoutchou  :  ils  nom* 
ment  auffi  les  Ruflcs,  Melgkangi;k$  Kamtcha- 
dals ,  Nimouilaga  ;  &  les  Kouriles ,  Kouinala^ 

Les  Kouriles  fe  donnent  le  nom  d*0«f- 
vjouî-Eeke.  Ils  appellent  ceux  d'entr'eux 
qui  ne  paient  point  de  tribut ,  &  qui  habi- 
tent les  Ifles  plus  éloignées ,  laounkour  ;  k$ 
Rufles,  Sgijgan;  les  Kamtchadals,  Arouta- 
rounkoun  Les  Koriaques  leur  font  inconnus. 

La  groffiéreté  de  ces  Nations,  &  Tigno- 
rance  des  Interprètes,  nous  ont  empêchés 
de  nous  éclaircir  fur  différents  autres  noms, 
dont  nous  ne  donnons  point  la  fignification. 
On  doit  remarquer  que  nous  n'appelions  au- 
cune de  ces  Nations  par  fbn  propre  nom , 
&  que  nous  nous  fervons  le  plus  fouvent  de 
celui  qui  lui  efl  donné  par  fes  voifins ,  qui 
avoient  été  foumis  auparavant  par  les  Ruf- 
fes,  en  ajuftant  les  finales,  &  les  accom- 
modant un  peu  à  la  prononciation  des  Ruf- 
fes.  C'efl:  de  cette  manière  que  nous  appel- 
Ions  les  Kamtchadals  en  Langue  Koriaque, 
parce  que  le  terme  Kamtchadal  tire  fon  ori- 
gine du  mot  Koriaque,  Kontchaby  &  le 
nom  Kourile  ,  tire  de  même  la  fienne  du 
ïnotK'àmtch^dd\y  Kouchi,  Quoiqu'on  n'aît au- 
cune connoiflknce  certaine  de  l'origine  du 
nom  Kôfîaque,  cependant'M.  Steller  remar» 
.  A4 
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que,  avec  aflez  de  vraîfemblance , que  le  moÊ 
Koriaki  dérive  de  Kora  ,  qui  fignifie  une 
Renne.  Les  Cofaques ,  en  arrivant  chez 
ces  Peuples ,  leur  entendirent  Touvent  répé- 
ter le  même  mot  ;  &  voyant  qu'ils  faifoient 
confifter  tout  leur  bien  &  tout  leur  bonheur 
dans  les  troupeaux  de  Rennes,  ils  les  ap- 
pellerent  Koriaki^  ou  Nation  à  Rennes. 

Les  Tchouktchi,  Peuple  farouche  & 
belliqueux,  qui  habite  au  Nord-Efl:  de  TA* 
fie  le  Cap  Tchoukotsk,  font  appelles  par 
corruption  Tchaoutchou  ^  nom  qui  eft  com* 
mun  à  tous  les  Koriaques  fixes.  L'origine 
du  nom  des  loukagires,  avec  lefquels  con- 
finent les  Koriaques  à  Rennes,  du  côté  du 
Nord ,  efl  inconnue.  On  croit  cependant? 
qu'il  dérive  du  mot  Koriaque,  Jedel^  qui 
fignifie  un  Loup.  Les  Koriaques  les  appel- 
îent  de  ce  nom ,  à  caufe  qu'ils  ne  fe  nour- 
riflent  que  des  bêtes  qu'ils  prennent  à  la 
chafîe,  &  qu'ils  comparent  cette  chafle  à 
la  rapacité  du  Loup.  Mais  il  n'y  a  que  peu 
de  reffemblance  entre  les  deux  noms;  d'ail- 
Kurs  nous  ignorons  le  nom  que  les  louka- 
gires fe  donnent  eux  -  mêmes ,  ainfi  que  ce- 
lui que  leur  donnent  leurs  voifins  qui  habi- 
tent aux  environs  d'Iakoutsk. 

Les  Habitants  du  Kamtchatka  ont  trois 
J.angues:  la  Kamtchadale,  la  Koriaque  <Si 
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la  Kourile.  De  plus  chaque  Langue  fe  par- 
tage en  langages  particuliers,  ou  dialeftes, 
fuivant  la  différence    de  ridiôme. 

La  Langue  Kamtchadale  a  trois  princi- 
paux diakftes:  le  premier  eft  en  ufage  chez 
la  Nation  du  Nord;  le  fécond  chez  celle 
du  Midi.  Ces  deux  dialeftes  ont  fi  peu 
de  rapport  entr'eux ,  qu'on  les  regcirde  com- 
me deux  Langues  différentes  ;  &  quoiqu'ils 
n'aient  prefque  aucune  reffemblance  dans 
leurs  mots,  les  Kamtchadals  s'entendent 
néanmoins  fans  le  fecours  d'Interprètes.  Le 
troifieme  dialeéle  eft  celui  que  parlent  ies 
Habitants  des  bords  de  la  Mer  de  Pengina,  de- 
puis la  Rivière  de  Worowskaïa  jufqu'à  celle 
de  Tigil:  elle  eft  compoféedes  deux  premiers 
dialeftes ,  &  de  quelques  raots  Koriaques. 

Les  Koriaques  à  Rennes  ont  auffi  leur 
dialeéle  particulier,  de  même  que  les  Ko- 
riaques fixes.  Quoiqu'on  ne  fiche  pas  au 
jufte  quel  eft  le  nombre  des  dialeftes  de  la 
Langue  des  Kouriles,  les  Peuples  fournis  à  la 
Ruffie  parlant  la  même  Langue,  &  igno- 
rant celle  des  Peuples  voifins ,  on  ne  peut 
prefque  pas  douter  cependant  qu'il  n'y  aîc 
au  -  moins ,  dans  la  façon  de  parler  des  Ha* 
bitants  répandus  dans  les  différentes  Ifles, 
la  même  variété  que  celle  qu'on  a  remar-t 
quée  chez  les   Kamtchadals  du  Midi^  & 
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dans  les  différentes  habitations  des  Koria» 
jÇues  fixes. 

Les  Kamtchadals  parlent  moitié  de  la  gor- 
ge ,  moitié  de  la  bouche.  Leur  prononcia* 
tion  eft  lente,  difficile,  pefante,  &  accom- 
pagnée de  divers  mouvements  finguliers  du 
corps.  Ces  Peuples  font  timides,  ftr viles, 
fourbes  &  rufés. 

Les  Koriaques  s'énoncent  de  la  gorge 
avec  difficulté,  &  comme  en  criant.  Les 
mots  de  leur  Langue  font  longs  &  les  fyl- 
labes  courtes.  Au  commencement  &  à  la 
fin  de  ces  mots  il  y  a  communément  deux 
voyelles:  par  exemple  Ouemkai^  qui  figni- 
fie  une  jeune  Renne  qui  n'a  point  encore 
été  attelée.  Les  mœurs  de  cette  Nation 
font  conformes  à  fon  langage,  comme  on 
pourra  le  remarquer  ci- après  dans  la  defcrip- 
tion  qu  on  en  donnera. 

Les  Kouriles  parlent  avec  lenteur ,  d'une 
façop  diftinfte ,  libre  &  agréable.  Les  mots 
de  leur  Langue  font  doux ,  &  il  n'y  a  point 
de  concours  trop  fréquent  de  confonne»  ou 
de  voyelles.  Cette  Nation  eft  douce  dans 
fes  mœurs:  elle  a  plus  de  prévoyance, 
plus  d'équité,  plus  de  conftance;  elfe  eft 
plus  civilifée,  plus  fociabk,  &  fe  pique 
(de  plus  d'honneur  que  tous  les  autres  Peu» 
pks  fauvagea  dont  nous  avoQs  parlé,  ^t 
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Quoiqu'on  aît  déjà  dît  que  le  nom  de 
Kamtchadal  provenoit  du  iîK)t  Koriaque^ 
JKontchalo;  cependant  comme  on  n'a  pas 
marqué  pourquoi  les  Kamtchs^dals  éLoient 
ainfi  appelles  par  les  Koriaques,  on  a  cru 
devoir  entrer  ici  dans  quelque  éclairciffe-^ 
ment  à  cet  égard.  r 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  prétendent  que 
les  Rufles  ayant  remarqué,  par  les  lignes  de 
très  Sauvages,  qu'ils  appelloient  leur  Rivie* 
re  Kontchatka^  à  caufe  d'un  fameux  Guer^ 
fier  vtovamé  Kontchat  ^  avoient  donné  pour 
cette  raifon  le  nom  de  Kamtchadals  à  tous 
les  Habitants  de  ce  Pays.  Nous  regardons 
ce  fait  comme  une  fiftion  plus  fpéçieufe  que 
véritable.    En  voici  les  raifons., 

1°.  Les  Ruffes  n'avoient  pas  befoin  de 
parler  par  fignes  avec  les  Kamtchadals, 
puifqu  ils  avoient  avec  eux  nombre  d'Inter- 
prètes de  la  Nation  des  Koriaques  fixes  à 
qui  entendoient  parfaitement  la  Langue 
Kamtchadale. 

I.    2°.  Le  nom  Kontchat  efl;  entièrement  iq» 
connu  aux  Kamtchadals. 

30.  En  fuppofant  qu'il  y  aît  eu  un  hom» 

me  aiati  appelle ,  oq  n'a  pu  donner  fon  ziom 
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à  la  Rivière,  puîfque  les  Kamtchadals  ne 
donnent  des  noms  d'hommes  ni  aux  Lacs, 
ni  aux  Rivières ,  ni  aux  Ifles ,  ni  aux  Mon- 
tagnes ;  mais  ils  les  nomment ,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  conformément  à  quelques 
propriétés  naturelles  qu'ils  leur  connoiffent , 
ou  fuivant  la  reflemblance  qu'ils  leur  trou»- 
vent  avec  d'autres  chofes. 
'  40.  La  Rivière  de  Kamtchatka  ne  s'ap- 
pelloit  pas  Kontchatka ,  mais  Ouikoal ,  c'eft»- 
à -dire,  la  grande  Rivière.  On  ne  fait 
pas  non  plus  avec  certitude  pourquoi  les  Ko- 
riaques  donnent  aux  Kamtchadals  le  nom  de 
Kontchalo ,  puifque  ces  Peuples  n'en  favent 
rien  eux-mêmes.  Mais  on  efl  porté  à  croi-- 
re  que  Kontchalo  efl:  un'mot  corrompu  de 
Koûîch'àï^  qui  fignifîe  Habitant  des  bords 
de  la  Rivière  Elowka,  qui  fe  jette  dans 
celle  de  Kamtchatka,  &  qu'on  appelle 
Kootch ,  comme  on  le  verra  dans  la  féconde 
Partie.  ^  ,  •   <c 

Les  Kamtchadals  fe  difl:inguent  de  la  plus 
grande  partie  des  autres  Nations,  non-feu- 
lement  par  le  nom  général  à'Iîelmen^  mais 
encore  par  les  noms  des  Rivières  &  des  au- 
tres lieux  qu'ils  habitent.  Par  exemple 
Kikcha  -  ai ,  Habitants  des  bords  de  la  gran»- 
de  Rivière;  Souatchou- dî^  Habitants  des 
bords  de  la  Rivière  Awa^cha;  Kootch- ai ^ 
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Habitants  de  la  Rivière  Elowka,  parce  que 
le  mot  ai^  fignifie  Habitant  du  lieu  qui  efl 
dénommé  par  le  mot  auquel  il  efl  joirjR  Le 
mot  Itebnen^  fignifie  en  général,  comme 
on  Ta  déjà  dit,  Habitant  du  Kamtchatka. 

Ceux  qui  croient  que  Kontchat  fut  un 
Guerrier  fameux  de  ce  Pays ,  fe  font  fure- 
ment  trompés,  en  attribuant  à  un  feul,  ce 
qu'ils  dévoient  attribuer  à  la  valeur  de  tous 
les  Habitants  des  bords  de  la  Rivière  Elow- 
ka.  Chacun  d'eux  s'appelle  Kootch-aï,  ou 
Kontchat  dans  le  langage  ordinaire.  Ileft 
très  certain  que  cette  Nation  a  été  ancien- 
nement regardée  comme  belliqueufe,  & 
qu'elle  s'efl:  rendue  fameufe  par  fa  valeur, 
plus  que  tous  les  autres  Peuples  de  ces  Con- 
trées. Auffi  les  Habitants  de  ce  Pays 
étoient-ils  connus,  même  des  Koriaques, 
autant  par  leur  voifinage  que  par  le  nom 
de  Kootch-aïy  que  leur  donnent  les  autres 
Nations  Kamtchadales. 

Malgré  le  peu  de  reflfemblance  des  mots, 
je  penfe  qu'il  n*y  aura  gueres  de  perfonnes 
qui  puifiTent  douter  du  changement  du  mot 
Koûtch-aïy  en  celui  de  Kontcbala^  &  du 
changement  de  ce  dernier,  en  Kamtchadal; 
fur  -  tout  quand  on  fait  réflexion  avec  quel- 
le facilité  non  -  feulement  les  Sauvages , 
mais  les  Européens  même  corrompent  dans 
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leur  Langue  les  mots  étrangers.  Les  Ru£^ 
fes,  par  exemple,  du  mot  OuS'kig\  qui: 
fignifie  la  Rivière  appellée  OuSy  ont  feit  le 
moc  Ouchki ,  qui  veut  dire  petites  oreilles  ;. 
du  mot  Krouk  -  ig ,  ils  ont  fait  Kriouki ,  des. 
Crochets  4  du  mot  Omutouy  Uuika,  Ca- 
nard; de  Kalikigue ,  KalUikii  dte  Kougi^ 
Kourile^  Habitant  des  lues  Kouriles,  &c.. 

Quant  à  Torigine  des  Kamtchadals^  à; 
leur  iranfmigration ,  &  aux  lieux  qu'ils  onft 
d'abord  habités,  nous  n'en  pouvons  rien 
dire  de  pofitif.  Ces  Peuples  font  eux-  mê- 
mes dans  rignorance  à  cet  égard ,  &  n'oitt: 
d'auitres  preuves  de  leur  ancienneté  que  de» 
traditions  fibuleufes.  Ils  prétendent  avoir 
été  créés  dans  l'endroit  qa'iJs  habitenc ,  par 
le  Dieu  Koutkhou  même,  qui  autrefois  ha>- 
bit  oit  le  Ciel^  comme  on  k  dira  dans  là? 
fuite  ;  auffi  le  révèrent  •  ils  comme  le  Gréa- 
teur,  &  l'Auteur  de  leur  Race. 

Cependant  les  mœurs  des.  Eamtchadak, 
leurs  penchants,  leurs  inclinations,  leur 
extérieur  j  leurs  coutumes,  feur  langue  ^ 
leurs  noms  y  leurs  habiUemencs  &  d'autres 
circonllancesj  nous  donnent  lieu  de  croire 
que  ces  Peuples  font  anciennement  fortis  de 
la  Mungalie,  pour  s'établir  dan«^  les  lieux 
(ju'ils  habitent.  Voici  les  preuves  que  doii* 
ne  M.  Steller  pour  appuyer  fon  opinion. 
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fo.  Les  Kamcchadals  n'ont  aucune  con- 
noiflance  de  l'^ur  origine  ,  ik  ont  perdu 
toute  tradition ,  &  c*efl:  -  là  ce  qui  leur  a 
donné  lieu  de  croire  que  Koutkhou  les  avoic 
créés  dans  ce  Pays, 

2®.  Avant  que  les  Ruflès  vinflent  chez 
eux,  ils  ne  connoifibient  d'autres  Nations 
que  leurs  voidns  les  Koriaques  &  les 
Tchouktchi.  Il  n'y  avoit  pas  long  -  temps 
qu'ils  avoient  connoifTance  des  Japonois  & 
ïdes  Kouriles,  foit  par  le  trafic  qu'ils  fai- 
[foient  avec  ceux-ci,  foit  parce  que  des 
Vaiflêaux  Japonois  avoient  quelquefois  été 
jettes  fur  leurs  Côtes.  .'^  v  .       ;  •     i. 

30.  Les  Kamtchadals  étoient  très  nom* 
breux ,  quoique  chaque  année  il  en  périSk 
une  grande  quantité ,  par  la  neige  qui  tom- 
be des  Montagnes ,  par  les  ouragans ,  par* 
les  bêtes  féroces ,  par  les  inondations ,  pa:' 
le  fuicide ,  &  enfin  par  les  guerres  fréquen« 
tes  qu'ils  fe  font  entr'euXé 

4».  Ils  ont  une  parfaite  connoiiTance  des 

[vertus  &  de  chaque  propriété  des  produc* 

[tions  naturelles  de  leur  Pays;  ce  qui  fuppo» 

|fe  une  longue  expérience,  principalement 

lans  un  Pays  où  la  longueur  de  l'Hiver  & 

^a  brièveté  de  l'Eté  ne  laiHènt  pas  plus  d® 

quatre  mois  pour  faire  ces  fortes  d*obferva« 

'  )ns«    Encore  i^ut  •  il  qu'ils  emploie  um 
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partie  de  ce  temps  à  la  Pêche,  qui  eft  leui? 
principale  occupation,  &  d'où  dépend  leur 
nourriture  pendant  THiver. 

50.  Les  inftruments  &  tous  les  uftenfîles 
dont  ils  fe  llrvent  dans  leurs  maifons,  font 
différents  de  ceux  des  autres  Nations. 
Mais  vu  leurs  befoins  &  les  différentes  eir- 
conftances  de  leur  manière  de  vivre,  ils 
font  faits  avec  tant  d'adreffe,  qu'un  hommei 
même  ingénieux  ^  qui  ne  les  auroit  jamais 
vus ,  auroit  bien  de  la  peine  à  en  inventer 
de  pareils.  Telle  efl ,  par  exemple ,  la  fa- 
çon dont  ils  font  tirer  leurs  traîneaux  par 
les  chiens ,  &c. 

.  6°.  Les  Kamtchadals  font  groflTiers  dans 
leurs  mœurs;  leurs  inclinations  ne  différent 
.  point  de  Tinflindl  des  bêtes  ;  ils  font  confif- 
ter  le  fouverain  bonheur  dans  les  plaifirs 
corporels;  &  ils  n'ont  aucune  idée  de  la 
ipiricualité  de  l'ame.  ...  .-  , 

Voici  les  raifons  qui  peuvent  encore  nous 
faire  croire  que  ces  Peuples  tirent  leur  ori- 
gine des  Mungales  ^  &  qu'ils  ne  viennent 
ni  des  Tartares  qui  habitent  en  deçà  du 
Fleuve  Amour  ,  ni  des  Kouriles,  ni  des  Ja- 
ponois.  Il  femble  qu'ils  ne  peuvent  point 
defcendre  des  Tartares,  parce  que  certai-^ 
nement^  dans  leur  tranfmigration ,  ils  n'au- 
roient  pas  manqué  de  s'emparer  de  la  partie 
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des  bords  de  la  Lena,  qui  efl:  aéliiellemenG 
^   au  pouvoir  des  Iakdutes  &  des  Tungoufes, 
^   puifque  ces  Pays  étoient  alors  défères,  & 
i    que  par  leur  fertilité  ils  dévoient  naturelle- 
I   ment  leur  mieux  convenir  que  le  Kamtchat- 
ka.    On  dira   peut-être  qu'eflFeftivemenG 
ils  habicoient    le  long  de  la  Lena,  &  que 
dans  la  fuite  ils  en  ont  été  chafles  par  les 
Iakoutes,  comme  les  Tungoufes  qui  habi- 
tent préfcntement  entre  les  Peuples  Bratskî 
&  Iakoutes.    Mais  nous  répondrons   que 
A  ks  Iakoutes  en  auroient  eu  au  moins  quel- 
que connoifFance ,  comme  ils  en   ont  des 
Tungoufes  ;  ce  qu*on  n  a  cependant  pas  re- 
marqué.    Leurs  mœurs  &  leurs  conforma- 
tions font  fi  différentes  de  celles  des  Kou- 
riles, quil  n'eft  pas  poffible  qu'ils  en  def-^ 
cendent. 

Il  paroît  auflî  que  les  Eamtchadals  ne 
font  point  originaires  du  Japon ,  parce  qu3 
leur  tranfmigration  efl:  ancienne,  &  doic 
avoir  écé  antérieure  à  la  réparation  de  l'Em- 
pire du  Japon  d'avec  celui  de  la  Chine;  & 
ce  qui  en  efl:  une  preuve,  c'efl;  que  le$ 
Kamtchadals  n'ont  aucune  connoiflance  des 
ines  de  Fer,  non -plus  que  des  autres 
Métaux,  quoiqu'il  y  aît  plus  de  deux  mille 
ans  que  les  Mungales ,  ainfi  que  les  Tarta- 
res,  ont  commencé  à  faire  des  ufl:en(iles  & 
Tom.  L  B 
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cîes  in(lriiments  de  ce  mécal.  Il  eft  donc 
vraî-femblable  que  les  Kamtchadals  furent 
cbafles  dans  ce  Pays  par  les  Conquérants 
Orientaux,  de  même  que  les  Lapons,  les 
Ofliakes  &  les  Samoiédes  l'ont  été  aux 
extrémités  du  Nord  par  les  Européens. 

Si  le  Kamtchatka  eût  été  inhabité  dans 
le  temps  que  les  Tungoufes  furent  chaffés 
de  leur  Pays ,  ils  s'y  feraient  vraifemblable- 
nient  réfugiés ,  comme  dans  le  lieu  le  plus 
far,  à  caufe  de  fon  éloignemçnt.  Il  pa- 
roît  évident  que  les  Kamtchadals  fe  font 
établis  dans  le  Pays  qu'ils  habitent,  long- 
temps avant  l'arrivée  des  Tungoufes;  & 
que  ces  derniers  voyant  que  le  Kamtchatka 
étoit  occupé  par  une  Nation  nombreufe, 
n'oferent,  malgré  kur  valeur,  fe  hafarder 
à  les  en  chaiîèr. 

Il  paroît  encore  que  les  Kamtchadals  ha- 
bitoient  autrefois  la  Mungalie,  au-delà  du 
Pleuve  Amour ,  &  ne  fornioient  qu'un  mê- 
me Peuple  avec  les  Mungales.  Cefl:  ce 
qui  eft  prouvé  par  les  Obfervations  fui- 
vantes. 

i^.  Les  Kamtchadals  ont  beaucoup  de 
mots  qui  le  termin^int,  de  même  que  ceux 
des  Mungales  Chinois,  en  ong^  ing,  oïngy 
tchiriy  tcba,  tching,  hji  &  kfuinr.  Ce  fe- 
xoit  trop  CAi2';r,  que  de  vouloir  que  tous 


â 


'».■' 


la 
ir 


BU    Kamtchatka. 


id 


JohG 
rent 
*ancs 
,  les 
aux 


>• 


dans 
lafles 
lable- 

plus 
:i  pa- 

font 
long- 
:s;  & 
hatka 
eufe  > 
rarder 

ils  ha- 
îlà  du 
nmê- 
^fl:  ce 
5   fui* 

up  de 
!  ceux 
oïng , 
Ce  fe- 
2  tous 


ces  mots  Kamtchadals  eûiTent  la  même  /!« 
gnification  &  le  même  fon  que  ceux  des 
Mungales ,  puifquc  la  Langue  Kamtcliadala 
eft  partagée  en  différents  idiomes  ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  que  la  Langue  du  même  Peu- 
ple &  du  même  Pays.  D'ailfeurs ,  pour  ju- 
ger du  caraftere  diftinftif  d'une  Langue,  il 
ftiffic  qu'un  Européen,  fans  avoir  appris  les 
Langues  étrangères,  connoifle  par  la  feule 
prononciation  celui  qui  parlera  Allemand^ 
François ,  Italien ,  &c.  La  différence  des. 
mots  eft  elle-même  une  preuve  que  la  tranf-. 
migration  des  Kamtchadals  s'eft  faite  dans 
les  temps  les  plus  reculés,  &  qu'il  ne  refte 
plus  à  préfent  que  comme  une  ombre  de. 
i-effemblanCe  enci*e  ces  Langues.  Cepen- 
dant la  Kamtchadale  rel&mble  non-feule- 
ment dans  plufieurs  mots,  mais  encore  dans 
les  déclmaifcMis  &  les  dérivés,  à  la  Mun« 
gale.  Cette  dernière  a  cela  de  particulier  j^ 
que  d'un  mot  il  s'en  peut  former  pkifieurs 
autres ,  &  qu'elle  joidt  les  prépolitions  h  fes 
verbes. 

25>.  Les  Kamtchadals  font  de  petite  tail- 
le, ainfi  que  les  MungalesT  comme  eux  ils. 
font  bafanés;  ils  ont  les  cheveux  noirs,  peu 
de  barbe,  le  vifage  comme  les  Calmouks, 
large ,  avec  le  nez  ccraie  &  plat  ;  les  traits 
irréguliers,  les  yeux  enfoncés,  l^s  iburcils 
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minces  &  les  jambes  grêles ,  le  ventre  pen- 
<lai  t,  la  démarche  lente.  Ils  font  les  uns 
&  les  autres  poltrons '^  vains,  timides  & 
rampants  devant  ceux  qui  les  traitent  févé- 
rement,  opiniâtres  &  méprifants  à  Tégard 
de  ceux  qui  les  traitent  avec  bonté.  Tel 
tll  au  naturel  le  véritable  carafliere  de  ces 
deux  Nations.  u  .  *-,;. 


g.  III.  i)e  rancien  état  de  la  Nation  Kam- 

»    .  '    ::  :  V    •»  .    tchadale. 


î  if 


•tf* 


V  Cette  Nation  fauvage  n'avok  jamais  payé 
aucun  tribut,  avant  que  les  RulFes  eûirenc 
conquis  ce  Pays:  elle  avoif:  toujours  vécu 
dans  une  entière  indépendance,  fans  Souve- 
rains &  fans  Loix»  Les  Vieillards  ,  ou 
ceux  qui  fe  diftinguoient  par  leur  bravoure, 
avoient  la  prééminence  fur  les  autres  dans 
chaque  OJlrog  ou  Habitation.  Cette  préé-* 
minence  ne  conlifloit  cependant  que  dans  la 
préférence  qu'on  donnoit  à  leurs  confeils  fur 
ceux  des  autres.  D'ailleurs  une  parfaite  éga- 
lité régnoit  parmi  eux  ;  perfonne  ne  pou- 
voir commander  à  un  autre,  &  n'auroit  ofé 
le  punir  de  fon  propre  mouvement. 

Quoique  les  Kamtchadals  reffemblenc  à 
quelques  Nations  de  Sibérie ,  par  le  teinc 
bafané,  les  cheveux  mixSi  les  yeux  petitï 
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&  le  vifage  plat;  ils  en  différent  cependant, 
en  ce  qu'ils  ont  le  vifage  moins  allongé  & 
moins  creux,  les  joues  plus  faillantes,  les 
lèvres  épaifles  &  la  bouche  très  grande.  En 
général ,  ils  font  d'une  taille  médiocre ,  ils 
ont  les  épaules  larges  &  font  trapus ,  parti- 
culièrement ceux  qui  habitent  près  de  la 
Mer,  &  qui  fe  nourriflent  de  bêtes  marines. 
On  n'a  point  vu ,  dans  tout  le  Kamtchatka , 
d'homtie  d'une  grande  taille,         i,.  *  .-> 

Ils  font  mal -propres  &  dégoûtants:  ils 
ne  fe  lavent  jamais  les  mains,  ni  le  vifage, 
&fle  coupent  point  leurs  ongles:  ils  man- 
gent dans  les  mêmes  vafes  que  leurs  Chiens, 
fans  jamais  les  laver.  Tous,  en  général, 
fentent  le  goût  de  poiflbn ,  &  répandent 
une  odeur  femblable  à  celle  du  Canard  de 
Mer.  Ils  ne  fe  peignent  jamais  ;  les  hom- 
mes &  les  femmes  partagent  leurs  cheveux 
en  deux  queues  r  les  femmes  qui  les  ont  plus 
longs ,  les  mettent  en  pludeurs  petites  tref- 
fes,  dont  elles  forment  enfuite  deux  grandes 
queues ,  qu'elles  lient  enfemble  à  Textrémi- 
té  avec  une  petite  ficelle,  puis  les  rejettent 
fur  le  dos  comme  un  ornement.  Lorfque 
les  trèfles  fe  défont ,  elles  attachent  les  che- 
veux avec  des  fils,  afin  qu'ils  relient  unis. 
Ces  Peuples  font  remplis  d'une  fi  grande 
quantité  de  vermine ,  qu'en  foulevant  leurs 
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trèfles ,   ils  ramaffent  la  vermîne  avec  la 
lîiain ,  la  mettent  en  un  tas ,  &  la  mangent. 

Ceux  qui  font  chauves,  portent  des  es- 
pèces de  t)ei*ruques  qui  pefent  jufqu'à  dix  li- 
vres. Leur  tête  reffemble  alors  à  une  bot- 
te de  foin.  Au  refte,  les  femmes  paroif- 
fent  plus  belles  &  plus  intelligentes  que  les 
hommes  :  auflfî  choififTent-ilà  par  préférence 
leurs  Prêtres,  foit  parmi  les  femmes  légiti- 
mes, foie  parmi  les  lùektchoutchi  y  qui  font 
des  concubines. 

Leurs  habillements  font  faits  de  peâu^r. 
Ils  fe  nourriifent  de  racines ,  de  poiflbns , 
&  de  bêtes  marines.  Ils  habitent  pendant 
l'Hiver  les  Iourtes  ou  Cabanes ,  &  font  ti- 
ter  leurs  traîneaux  par  des  Chiens.  Pen- 
dant l'Eté  ,  ils  occupent  les  Balagnnes^ 
autre  efpcce  de  Hute ,  que  Ton  décrira  ci- 
après;  &  ils  vont  dans  de  grands  canots, 
ou  à  pied ,  félon  que  le$  lieux  le  permettent» 
Les  hommes  portent  les  fardeaux  fur  leurs 
tpaules ,  &  les  femmes  fur  leurs  têtes. 
"  Ils  ont  une  idée  finguliere  de  Dieu,  des 
vices  &  de  la  vertu.  Ils  font  confifter  leur 
bonheur  dans  loi/îveté  &  dans  la  fatisfac- 
tion  de  leurs  appétits  naturels.  Ils  excitent 
leur  (foncnpifcence  par  des  chanfons,  des 
danfes,  &  des  hiftoires  amoureufes  qu'ils 
ont  coutume  defe  raconter.     L'ennui,  les 
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foins,  les  embarras,  font  regardes  comme 
les  plus  grands  malheurs  qui  puiflent  leur 
arriver,-  &  pour  s'en  garantir,  iln'eflrien 
qu'ils  ne  mettent  en  uHige  ,  au  rifque  quel- 
quefois de  leur  vie.  Ils  ont  pour  principe  ; 
qu'il  vaut  mieux  mourir,  que  de  ne  pas  vi- 
vre à  fon  aifc,  ou  de  ne  point  fatisfaire 
fes  défirs.  Auffi  avoient-ils  autrefois  recours 
au  fuïcide,  comme  au  dernier  moyen  de  fe 
]fendre  heureux.  Cette  coutume  barbare  de- 
vint même  fi  commune  parmi  eux,  lorf- 
qu'ils  furent  fournis  par  les  llufles ,  qu'il  fal- 
lut que  la  Cour  envoyât  de  Mofcou  des  or- 
dres pour  en  arrêter  les  progrés.  Au  refre, 
ils  vivent  fans  aucun  fouci;  ils  travaillent  à 
leur  gré:  uniquement  occupés  du  préfent 
&  du  néceflaire,  ils  nefe  mettent  nullement 
en  peine  de  l'avenir.  ""^ 

Ils  ne  connoiflent  ni  les  richefles  ,  ni 
l'honneiir,  ni  la  gloire;  ni  pur  conféqiienc 
l'avarice ,  rambition  &  forgueil  :  tous  leurs 
défirs  ont  pour  objet  de  vivre  dans  fabon- 
dance  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir,  de 
fatisfaire  leurs  paflions,  leur  haine  &  leilr 
vengeance.  Ces  vices  occafionnent  des  que- 
relles entr'eux  ,  &  des  guerres  fanglantcs 
avec  leurs  voifins.  Elles  ne  font  point 
fondées  (ur  le  motif  de  s'aggrandir;  mais  fur 
celui  de  recouvr,(^r  les  provifions  qu'on  leur 
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a  volées ,  &  d%l^j venger  des  outrages  qu'on 
leur  fait  en  enlevant  leurs  filles.  Ils  ravif- 
lent  à  leur  tour  celles  de  leurs  voifins,  & 
cette  méthode  eft  la  plus  courte  pour  fe 
procurer  une  femme. 

Ils  ne  commercent  que  dans  la  vue  de  fe 
procurer  les  chofes  néceflaires  à  leur  fub(î- 
llance.  Ils  donnent  aux  Koriaques  des  Mar- 
tres Zibelines ,  des  peaux  de  Renards ,  des 
peaux  de  Chiens  blancs  &  à  longs  poils , 
des  champignons  fecs  &  d*autres  bagatelle?. 
Ils  en  reçoivent  des  habits  faits  de  peaux 
de  Rennes  ou  d'autres  animaux.  Ils  échan- 
gent entr'eux  les  chofes  qu'ils  ont  en  abon- 
dance ,  pour  celles  dont  ils  manquent  ;  com- 
me des  chiens,  des  canots,  des  plats-,  de 
grands  vafes ,  des  auges ,  des  filets ,  de  for- 
tie  féchée  pour  faire  de  la  toile,  &  enfin 
des  provifions  de  bouche.  Ce  trafic  fe  fait 
avec  les  plus  grandes  marques  d'amitié. 
<^uand  un  Kamtchadal  veut  quelque  chofe , 
dont  un  de  {hs  Voifins  eft  en  pofleffion,  il 
va  le  voir ,  &  lui  expofe  tout  franchement 
ft'S  befoins,  quoiqu'ils  foient  fouvent  peu 
liés  enfemble.  Dés- lors  THôte  ,  pour  fe 
conformer  à  la  coutume  du  Pays ,  lui  ac- 
corde tout  ce  qu'il  demande:  mais  enfuite 
il  lui  rend  vifite,  &  il  eft  traité  de  même. 
Par  ce  moyf  n ,  ils  obtienneqc  tous  deux  c^ 
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qu'ils  défirent.  On  parlera  cî-après  plus  am- 
I  plemenc_de  cet  ufage; 


':È 


•Les  Kamtchadals  font  extrêmement  grof- 
fiers  &  vivent  fans  compliments.    Ils  n'ô- 
tent  point  leurs  bonnets ,  &  ne  Hiluent  ja- 
mais  perfonne.    Ils  font  fi   fl:upides  dans 
leurs  difcours  ,   qu'ils  femblent  ne  différer 
des  brutes  que  par  la  parole.  Ils  font  cepen- 
dant curieux.     Ils  croient  que  le  Monde, 
le  CieU  fair,  les  eaux  ,  ia  terre  ,  les  mon- 
tagnes &  les  bois  foxht  îïàbités  par  des  Ef- 
prits ,  qu'ils  redoutent  '&  qu'ils  honorent 
k)lus  que  leur  Dieu.     Ils  leur  font  des  (acri- 
^ces,  prefque  dans  toutes  lesoccafions:  ils 
portent  même  fur  eux  les  Idoles  de  quel- 
|^;ques-uns,  ou  les  gardent  dans  leurs'Habita- 
^^ions ,  &  loin  de  craindre  leur  Dieu  ,  ils  le 
Ifmaudiflent  dans  toutes  leurs  avantures  fa- 
'^^cheufes.       -  :  •  '-  ^  -.  .^ 

Ils    îgàorent   leur    âge.     Ils    comptent 
néanmoins  jufqu'à  cent;  mais  avec  tarife  de 
■^4ifficulté  qu'ils  r^e  peuvent  aller  à  3  fans  le 
ecours  de  leurs  doigts.     Rien   n'efl:   plus 
ifible  que  de  les  voir    compter  au-delà 
e  10;   quand  ils  en  foftt  au  dernier  des 
oigts    de  leurs    mains ,   ils   les   joi^^enc 
our  fignifier  dix;  puis  ils  continuent  par 
àceux  du  pied;  &  fi  le  nombre  palîe  20,  ne 
llucbant  plus  où  ils  en  font ,  ils  s'écrier\e 
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comme  en  extafe)  Matcba^  où  prendre  k 
refle? 

Us  font  Jeur  année  de  dix  mois;  les  uns 
plus  longs,  les  autres  plus  courts,  &  dans 
leur  diviiîon  ou  dénomination,  ils  n'ont  au- 
cun égard  au  cours  des  Aftresj  mais  unique- 
ment à  la  nature  de  leurs  travaux ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  Table  fuivante. 


h9  mois  qui  purifie  les  fautes'^ 
parce  qu'ils  ont  dans  le  cours 
de  ce  mois  une  Fête  pour  la 
purification  dts  péchés. 

he  mois  qui  rompt  les  Haches-^ 
parce  que  la  grande  gelée  fait 
caflèr  les  manches  des  haches. 

Commevcement  de  la  Chaleur, 

Les  Jours  deviennent  fins  longs. 

Mois  de  la  Préparation, 

Mois  des  Voirons  rouges. 

Mois  des  petits  Poijffons  blancs. 

Mois  du  Poijfon  Kaïk. 

Mois  des  grands  Poiiïons  blancs. 

Mois  de  la  chute  des  Feuilles, 
il  dure  jufqu*au  mois  de  No- 
vembre 5  ou  de  la  purifica- 
tion des  péchés ,  ôc  renfer- 
me ainfi  2  de  nos  mois*. 


Les  Kamtchadals  qui  habitent  les  bords 
^e  la  Rivière  Kamtchatka,  font  les  feuls 
Qui  pomment  aiûfi  ks  mois.    Les  Peuples 
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du  Nord  leur  donnent  d'autres  noms ,  & 
voici  comme  ils  les  comptent. 

1.  Kelouool-  La  mois  où  les  IRivieres  gèlent. 
Icoulecch. 

2.  Kijatp.  Le  mois  convenable  à  la  Chaffe. 

3.  Tchougelin*  Le  mois    de  la  purifiration   des 
«tetch.  péchas, 

4.  Koukamli-  Le  n^is  où  les  Haches  Je  rom- 
lingccch.  pent  ,    à    caufe    du    grand 

frc>id. 

5.  Kididhkon-    Le  mois  des  longs  jours ^ 
neich.     t  ' 

\  6,  ChiJQ.  Le  mois  ^ue  les  Laéïaques  font 

^  ■     ii  ^^^  petits.  Ce  font  les  Veaux 

■;   -  '*;;  '        marins  de  la  plus  grande  ef- 

*"!     pece. 

7.  Kououl.  Le  mois  auquel  les  Vaches  mar 

fines  mettent  bas. 
8-  Koja,  Le  mois  eu  les  Kejines  dome[H^ 

cfues  mettent  bas. 
^,  Kaiou.    .  Lu'  mois  cù  les  Rennes  fauvages 

mettent  bas. 
XO»  Kouilkojali-     Le  mis  eu  la  Pèche  commence. 
detch  -  kou- 
Ictch.  '  '        ■'■  ■  -  ■'-'  "'    ' 


Ils  divifent  Tannée  en  4  Saifons  :  Qugal , 
J  le  Vx\m^mç% ^  AdamaU  TEcé,  KhitkhciU  TAu- 
tomne,  KoedelioUi  THiver.     Mais  ils  ne  fa- 
W  vent  en  aucune  façon  le  commencement  ni 
la  fin  de   ces  Saifons.     Voici  ce  que  M. 
Steller  a  écrit  fur  ce  fujet. 
,,  Les  Kamtchadals  favent  que  le  Monde 
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n'efl:  pas  de  toute  éternité ,  maïs  qu'il  a 
eu  un  commencement.  Les  Habitants 
des  bords  de  la  Mer  Pengina  appellent 
le  temps,  Itkoiiokh^  ou  Âzk€à\  &  ceux 
des  bords  de  la  Rivière  de  Kamtchatka , 
Letkoul^  ou  Elchitcb  y  fans  que  roriginc 
de  ces  noms  foit  connue.  Ils  divifent 
communément  l'année  Sokire  en  deux 
parties ,  chacune  de  fix  mois ,  ainfi  THivcr 
fait  une  année ,  &  TE  té  une  autre.  Ils 
fondent  cette  divifion  fur  les  effets  de  la 
Nature  en  Terre. 

„  Le  cours  de  la  Lune  réglé  la  durée  de 
chaque  année  ;  &  l'intervalle  d'une  nou- 
velle Lune  à  l'autre,  en  fixe  le  notnbre 
des  mois.  L'année  d'Eté  commence  au 
mois  de  Mai,  &  celle  d'Hiver  en  No- 
vembre. Les  Kamtchadals  méridionaux 
nomment  le  mois  de  Mai ,  Tava-koatch ,  le 
mois  des  Râles;  Tàva  fignifiant  TOifeau 
de  ce  nom ,  &  Koatch  la  Lune  &  le  So- 
leil. Ils  appellent  ainfi  ce  mois,  parce 
que  c'cfl:  le  temps  auquel  leà^ 'Râles  arri- 
vent en  grande  quantité  dans  leur  Pays. 
Juin,  Koua-koatch^  Id mois  des  Coucous, 
parce  que  cet  Oifeau  chante  dans  ce 
„  temps.  Juillet,  Etmfia'koatchy  le  mois 
„  d'Eté.  Août,  KHàzouia-koatchj  à  «cau- 
„  fe  de  la  Pêche  qu'ils  fpnc  au  clair  de  la 
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Lurie.  Septembre ,  Koazouchta'koaîcb , 
Iç  mois  auquel  les  feuilles  jauniflent  & 
tombent.  Oftobre,  Pikis-koatch  ^  le  mois 
des  Vanneaux ,  parce  que  dans  ce  temps 
les^  arbres  étant  dépouillés,  on  voit  ces 
Oifeaux,  que  les  feuilles  empêchoienc 
d'appercevoir.  Ces  lix  mois  compofenc 
Tannée  d'Eté  ,  qu'ils  comptent  pour  la 
première. 

„  Le  mois  de  Novembre  commence  cel- 
le d'Hiver  ;  ils  le  nomment  Kaza-koatch, 
parce  que  c'efl:  alors  qu'ils  travaillent  l'or- 
tie, qu'ils  l'arrachent,  la  font  rouir,  la 
réparent  en  petits  morceaux ,  &  la  met- 
tent fécher.  Décembre ,  Nokkoofnobil^ 
un  peu  froid  j  pour  fignifier  que  c'ell  dans 
ce  mois  que  le  froid  commence  ordinai- 
rem^ent  à  fe  faire  fentir.  Janvier ,  Ziza^ 
koatch ,  ne  me  touchez  pas.  Ils  regardent 
alors  comme  une  grande  faute  de  boirei^ 
fans  vafes  de  l'eau  dans  les  Rivières,  par- 
ce qu'ils  s'expofent  à  avoir  les  lèvres  ge-* 
lées  ;  aufli  puifent-ils  alors  l'eau  dans  les 
Rivières  avec  des  cornes  de  Bélier,  ou 
avec  des  vafes  faits  d'écorce  d'arbre.  Fé- 
vrier, Kitcha-koatchji'p^xcQ  qu'ils  remar- 
quent que  d^  ce  temps  le  froid  rend 
plus  caiFant  le  bois  des  échelles  qui  leur 
fervent  à  monter  dans  leurs  Habitations, 
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Mars,  Jirpou'koatci ,  parce qu*orà'naîre- 
mt^nc  la  neige  commençant  alors  à  fondre 
amour  du  leurs  Cabanes,  ils  les  ouvrent, 
ik  vukriL  la  Terre  qui  commence  à  le 
découvrir.  Avril ,  Mafgal-haich ,  le 
mois  oes  Hochequeues ,  parce  que  ces 
Oiieaux  leur  annoncent ,  par  leur  arri- 
vée ,  la  fin  de  la  féconde  année  &  de 
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Il  paroît  par  le  rapport  de  M.  Steller , 
qu'il  s'eft  entretenu  avec  des  gens  mieux 
inilruits,  &  que  tous  les  Kamtchadals  ne 
comptent  pas  le  même  nombre  de  mois, 
&  ne  les  appellent  pas  de  même.  Ils  ne 
dîftinguent  point  les  jours  par  des  noms 
particuliers;  ils  ne  connoiflent  ni  les  faaaai- 
nes,  ni  les  mois:  ils  ne  favent  par  confé- 
quent  de  combien  de  jours  leurs  mois  Se 
chaque  année  font  compofés. 
•  Lis  événements  confidérables  leur  fervent 
d'époque  dans  la  divifion  des  temps  :  tels 
que  la  venue  des  RulTes ,  la  grande  révol- 
te des  Kamtchadals ,  lii  première  expédi- 
tion au  Kamtchatka.  Ils  ignorent  abfolu- 
ment  récriture.  Ils  n'ont  nulles  figures  hié- 
toglifiques  pour  conferver  la  mémoire  des 
événements  t  ainfi  toutes  leurs  connoifFances 
ne  font  fondées  que  fur  la  tradition,  qui  de- 
vient de  jour  en  jour  û  feutive  &  fi  im- 
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•jparfaite  qu'on  a  peine  à  recoanoîtrc  les  faits, 
liiéme  les  plus  vrais.     Us  igoorenc  totale- 
inent  les  caules  des  Ecliplcs,  qu'ils  appel- 
lent Kouletcb'gougitch;  quand  il  en  arrive, 
fis  font  du  feu  dans  leurs  Iourtes ,  ôc  prient 
fcs  Aftres  éclipfés  de  reprendi-e  leur  lurnie- 
tc.    Us  ne  connoiflent  que  3  Conftellationsi 
Krankle^    la  grande  Ourfe;  Degitch  ^  ou 
Jgitch,  les  Pléiades;  &  Oukaltegid^  Orion. 
linfin  ils  attribuent  le  Tonnerre  &  l'Eclair  à 
de  mauvais  Génies ,  ou  à  des  gens  qui  font 
Ipurs  habitations  dans  des  Volcans. 

Les  Kamtchadals  ne  donnent  des  noms 
u'aux  Vents  cardinaux  ;  encore  ne  s'accor- 
ent-iJs  pas  3  cet  égard.  Les  Hafaitaiits  de  h 
iviere  de  Kamtdiatka  appellent  le  vent 
lifOrient,  Changuich ,  louâSiant  d*en-bas;  ce- 
|kii  du  Couchant,  Bonikimig  ;  celui  du  Nord, 
etegem-,  celui   du  Nord-Eft,   Koafpioul^ 
!e  vent  gras  ;  parce  que  ce  \mt  pouffant  les 
laçons  vers  le  rivage ,  on  tue  beaucoup  de 
êtes  marines:  le  vent  du   Nord-Ouefl, 
^agy  qui  fouffle  d'en -haut;  celui  du  Mi- 
i,    Tchelhiikimig,    Les  Peuples  qui  habi- 
nt  vers  le  Nord,  depuis  les  bords  de  la 
pliviere  Kamtchatka  ,    nommeùt  le  vent 
il'Orient ,  Kouneouchkt ,  foufflant  du  côté  de 
la  Mer;  celui  d'Occident,   Eemchkt^  qui 
fouffle  du  côté  de  la  Terre  ;  celui  du  Nord , 
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TînguiJchkht 9  froid;  celui  du  Midi,  Tche-^ 
liougtiink;  &  celui  du  Sud-Oueft,  Guifi" 
gui'Eemchkt^  faifon  des  Femmes;  parce 
que  pendant  que  ce  venc  fouffle ,  le  CieJ,  di- 
fentils ,  pleure  comme  une  Femme. 

Ils  n'ont  point  de  Juges  publics  pour  dé- 
cider &  terminer  leurs  diiFérends.  Cha- 
cun peut  juger  fon  Voifin,  le  tout  feJon 
la  loi  du  l'alion.  Si  un  homme  en  a  tué 
un  autre,  il  eft  mis  à  mort  lui-même  par 
les  Parents  du  défunt.  Ils  puniflènt  les  vo- 
leurs, convaincus  de  pkifieurs  larcins,  en 
leur  entortillant  les  mains  d'une  écorce  de 
bouleau  à  laquelle  ils  mettent  le  feu.  Ceux 
qu'on  attrape  pour  la  première  fois,  font 
battus  par  ceux  qu'ils  ont  volés,  fans  que 
les  voleurs  faifent  la  moindre  réfiftance; 
après  quoi  ils  font  réduits  à  vivre  leuls  pri- 
vés de  tout  fccours ,  &  de  tout  commerce 
avec  les  autres  comme  des  gens  morts  civi- 
lement. Lorfqu'un  voleur  n'eft  point  faifi, 
ils  vont  en  grande  cérémonie  &  en  préfen- 
cede  leurs  Prêtres,  j  :tter  dans  le  feu  le  nerf 
de  l'épine  du  dos  d'un  Bélier  de  Monta- 
gne (  I  ).  Ils  s'imaginent  que  le  me  !faiteur 
éprouve  les  mêmes    convulfions,  fe  plie, 

fe 

(  I  )  On  trouve  la  defcription  de  ces  Béliers  de  Mon- 
tagne, dans  le  Tome  V.  des  Mémoires  de  l'Académie  de 
S.  l'étersbourg. 
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fe  courbe  &  perd  1  ufage  de  fes  membres^ 
à  mefure  que  le  nerf  fe  contrafte  au  feu. 

Ils  n'ont  jamais  de  démêlé  pour  leurs 
biens ,  leurs  cabanes  &  leurs  limites ,  par- 
ce que  chacun  a  plus  de  terrein  qu'il  ne  lui 
en  faut ,  &  qu'ils  trouvent  abondamment: 
de  Teau,  des  herbes,  des  animaux  propres 
a  leur  nourriture  ^  dans  les  Prairies  &  les 
Rivières  voifines  de  leurs  Habitations.  ^ 

Ils  ont  jufqu'à  deux  ou  trois  Femmes, 
outre  celles  quils  entretiennent^  &  qu'ils 
appellent  KoektchoutcheL    Celles-ci  font  ha- 
billées de  même  que  les  autres,  &  font  le 
imême  travail    Elles  n'ont  aucune  liaifoa 
Javcc  les  hommes ,  &  fe  conduifent  comme 
fil  elles  avoient  de  faverfion  pour  eux.  ^^^'^ 
h     Les  Kamtchadals  ne  connoiflànt  pas  h 
';  manière  de  compter  par  werfts,  mefurelic 
jla  diftanced'un  lieu  à  l'autre,  par  le  nom- 
bre des  nuits  qu'on  efl:  obligé  de  pafler  cti 
route.     '  '**>  '-  ^.   ■     . 

Ils  ont  un  grand  plaifir  à  imiter  &  con* 
trefaire  exaftement  les  autres  hommes ,. 
|dans  la  démarche,  la  voix,  les  mouve- 
ments ,  les  geftes  du  corps  ;  de  même  que 
les  oifeaux  &  les  autres  animaux,  dans 
leurs  chants ,  leurs  cris ,  ou  hurlements^ 
en  quoi  ils  font  fort  adroits. 

Quelque  dégoûtante  que  foit  leur  façon 
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de  vivre,  quelque  grande  que  foît  leur  ftu- 
pidité,  ils  font  perfuadés  néanmoins  qu'il 
n'eft  point    de  vie  plus  heureufe  &  plus 
agréable  que  la  leur.   C'efl:  ce  cjui  fait  qu'ils 
regardent  avec    un  étonnement  mêlé  de 
mépris,  la  manière  de  vivre  des  Cofaques 
&  des  Ruffes.    Ils  com;i:iencent  cependant 
à  revenir  de  cette  erreur.    Le  nombre  des 
vieux  Kamtchadals  attachés   aux    anciens 
iifages,  diminue  tous  les  jours.     Les  jeunes 
gens  ont  prefque  tous  embrafle  la  Religion 
Chrétienne.     Ils  adoptent  les  coutumes  des 
Hufles ,  &  fe  moquent  de  la  barbarie  & 
de  la  fuperflition  de  leurs  Ancêtres.    L'Im- 
pératrice lilifabeth  a  établi,  dans  chaque 
Habitation,  un  Toion  ou  Chef,  qui  décide 
toutes  les  caufes ,  excepté  celles  où  il  s'agit 
de  la  vie  ou  de  la  mort.     Ces  Chefs  &  les 
fiinples  Particuliers  ont  déjà  bâti  des  loge- 
JTicnts  &  des  chambres  à  la  mode  Ruflien- 
ïie,  &  dans  quelques  endroits,  des  Chapel- 
les pour  le  Service  divin. 
.    Il  y  a  auflî  des  Ecoles  :  les  Kamtchadate 
y  envoient  avec  plaifir  leurs  enfants,  pour 
y  être  inftruits.     Ainfi  il  y  a  tout  lieu  d'ef- 
pérer ^qu'avec  ces  moyens,  on   parviendra 
bientôt  à  faire  fortir  ces  Peuples  de  leur 
barbarie.  ,    - 
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g  IV.  Des  OJlrogs  ou  Habitations  des 
Kamtchadals. 

Sous  le  nom  à' OJlrogs  on  entend  une 
Haoitation  compofée  d'une  ou  de  pliifieurs 
Iourtes  &  Bala^anes,  efpeces  de  Hutes. 
Les  Kanitchadals  les  appellent  AtinutUy  & 
les  Coftques ,  à  leur  arrivée  au  Kamtchat- 
ka, leur  ont  donné  le  nom  à'OJîrog^  parce 
que  ces  Habitations  croient  revêtues  d'un 
rempart  de  terre ,  &  fortifiées  de  la  même 
manière  que  le  font  encore  celles  des  Koria-^ 
ques  fixes  du  Nord* 

Pour  conftruire  leurs  Iourtes,  ils  creufenc 
en  terre  un  trou  d'environ  2  Archines  (  i  ) 
de  profondeur  j  dont  ils  proportionnent  la 
longueur  &  la  largeur,  au  nombre  des  pcr- 
fonnes  qui  doivent  rh^ibicer.  Ils  plantent 
au  milieu  de  ce  trou  4  poteaux,  élojgnés 
l'tm  de  l'autre  d'une  Sagéne  (2)  environ. 
Ih  placent ,  fui:  ces  poteaux,  de  groflls  tra- 
verfes  ou  poutres,  pour  foutenir  le  toît, 
en  laifliint  au  milieu  une  ouverture  quarrée^ 
qui  leur  tient  lieu  de  fenêtre ,  de  porte  & 
de  cheminée,     ih  attachant  à  ces  traverfcs 


(  I  )  !-i'Archine  cd  éi^ale  ù  ^S  pouces  C  lig.  3  da'iémes 
du  P'cd  -de -Roi  de  Paris. 

{z)  L:i  Sugcne  cH:  cgale  à  3  Ai  chines,  ou  6  pieds  7 
'|)ou«s  6  iiij.  5  dixicmcj'. 
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des  folives,  dont  une  des  extrémités  eft 
afllirée  fur  la  cerre.  Ils  les  entrelacent  de 
perches,  &  les  couvrent  enfuite  de  gazon 
&  de  terre ,  de  façon  que  leurs  Iourtes  ref- 
femblent  en  dehors  à  de  petites  buttes  ron- 
des ,  quoique  quarrées  en  dedans.  Il  y  a 
toujours  deux  côtés  plus  longs  que  les  deux 
autres;  &  c*efl;  ordinairement  entre  les  po- 
teaux, auprès  ou  côté  le  plus  long,  qu'ils 
placent  leurs  foyers.  Un  peu  au  deflus  de 
ce  foyer ,  ils  font  une  ouverture ,  ou  un  tuyau 
de  dégagement,  afin  que  Tair  qui  y  entre 
chafTe  la  fumée  au  dehors  par  la  cheminée. 

Ils  placent  dans  l'intérieur  de  leurs  Iolu'- 
tes  le  long  des  murs,  de  larges  bancs,  u"^ 
tour  defquels  chaque  famille  fait  fon  ména- 
ge à  pire.  Il  n'y  a  jamais  de  bancs  vis-à- 
vis  du  foyer,  parce  que  c'eft  dans  cet  en- 
droit qu'ils  tiennent  ordinairement  leurs 
uftenliles,  leurs  vafes  &  leurs  auges  de 
bois ,  dans  lefquelles  ils  préparent  à  manger 
pour  eux  &  pour  leurs  chiens.  Dans  les 
Iourtes  où  il  n'y  a  point  de  bancs,  ils  met- 
tent tout  autour  des  folives  couvertes  de 
nattes,  fur  lefquelles  ils  repofent.  On  n'y 
voit  aucun  ornement,  fi  ce  nell  des  nat- 
tes faites  avec  des  herbes,  dont  quei^^aes- 
iias  ganijifent  leurs  murailles. 

Les  Kamtchadals  du  Nord  ont  dans  leurt 
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Jourtes  deux  Idoles  appellées  Khanîai^  & 
Jjouchak.  L^  i^'^.  efl:  taillée  comme  une  Si- 
rène, de  forme  humaine  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  poitrine,  &  le  refle  du  corps  reflemblanc 
à  la  queue  d'un  poiflbn.     Sa  place  efl:  ordi- 
nairement près  du  foyer.     Ils  difent  qu'ils 
iui  donnant  cette  figure,  parce  qu  il  y  a  un 
pfprit  de  ce  nom.   Chaque  année ,  à  la  pu- 
rification des  fliutes ,  ils  en  fabriquent  une 
femblable,  quils   placent    auprès   de  Tan- 
cienne;  &    en    comptant   le   nombre  des 
Idoles  qui  font  auprès    du   foyer,  on  fait 
[combien  il  y  a  d'années  que  la  Iourte  eft 
bâtie. 

La  2^K  Idole  efl:  une  petite  colonne  donc 
le  bout  eft  fait  en  forme  de  tête  d'homme. 
Ils  la  font  préfider  fur  les  uftenfiles  de  la 
Iourte,   <&  la  regardent   comme  un  Dieu 
tutelaire  qui  en  éloigne  les  Efprits  malfai- 
fants  des  Bois.     C'efl:  pourquoi  ils  lui  don- 
nent à  manger  chaque  jour,  la  frottent  & 
lui  oignent  la  tête  &  le  vidige  de  la  plante 
Samna  cuite,  ou   de  F-iffon.     Les  '<am- 
chadals  du  Midi  ont  la  même  Idole ,  qu'ils 
vjpelltnt  Jjouloitnatch;  mais   au    lieu    des 
Kiiantaï,  ils  ont  des  perches,  ou  des  efpe- 
ces   (^;  porte -manteaux  où  font  des  têtes 
d'homme  :  ils  les  nomment  Ourilidatch, 
Les  Kamtchaduls   defccndent  dans  leurs 
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Iourtes  par  des  échelles ,  dont  une  des  ex-* 
trémités  eft  placée  proche  k  tbyer ,  &  l'au- 
tre dans  l'ouverture  qui  fcrt  de  cheminée  ; 
de  manière  que  quand  ils  fjnt  du  fcu,  Té- 
chelle  cfl:  brûlante,  &  qu  il  faut  retenir  fon 
haleine,  fi  l'on  ne  veut  pas  être  fuffoqué 
par  la  fumée.  Mais  ils  ne  s'en  embarraf- 
fent  pas  ;  ils  grimpent  comme  des  écureuils 
fur  ces  échelles,  dont  les  échelons  font  fi 
étroits,  qu'on  ne  peut  y  mettre  que  la  poin- 
te du  pied.  Les  femmes  pafllnt  même  vo- 
lontiers ^  travers  la  fumée  avec  leurs  en- 
fants fur  1  s  épaules,  quoiqu'il  leur  /oit 
permis  d'eniier  &  de  for  tir  par  une  autre 
ouverture,  qu'ils  appellent  Joupana,  Mais 
on  fe  moqueroïc  d'un  homme  qui  y  pafle- 
roit,  &  il  feroit  regardé  comme  une  fem- 
me. Les  Cofaques ,  qui  dans  ks  commen- 
cements n'étoient  point  accoutumés  à  pafler 
à  travers  la  fumée,  fortoient  par  le  Joupa- 
na,  deftiné  pour  Ijs  femmes;  aulïï  les  Kam- 
tchadals  les  regardoient  -  ils  comme  ce  ''^xe. 
Ils  ont  des  bâtons  faits  en  guife  de  tenail- 
les, nommx's  /Indron^  pour  jetter  hors  de 
leurs  Iourtes  les  tifons  ;  ceux  qui  lancent 
les  plus  gros  par  l'ouverture  fupérieure, 
font  regardes  comme  les  plus  habiles  &  les 
plus  adroits. 

Les  Kamtchadals  habitent  les  Iourtes  de- 
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puis  l'Automne  jarqu'au  Printemps;  ils 
vont  enfiiite  dans  les  Balaganes,  qui  leur 
fervent  de  Maifons  &  de  Magafins  pen- 
dant TEté.  Elles  font  faites  de  la  manière 
fuivante. 

Ils  plantent  d'abord  9  poteaux  de  la  hau- 
teur de  ^  Sagénes  (ou  de  13  pieds  environ 
de  France);  ils  les  mettent  fur  3  rangs  à 
égale  diftance  les  uns  des  autres.  Ils  joi- 
gnent les  poteaux  avec  des  traverfes,  & 
mettent  deffus  des  foliveaux  pour  faire  le 
plancher ,  qu'ils  couvrent  de  gazon.  Pour 
fe  garantir  de  la  pluie,  ils  conflruifent  avec 
des  perches  un  toîc  pointu ,  qu'ils  cou- 
vrent auifi  avec  du  gazon ,  après  avoir  af- 
furé  avec  des  courroies  &  des  cordes  les 
extrémités  des  perches  aux  bouts  des  foli- 
ves  d'en  bas.  Ils  y  pratiquent  deux  por- 
tes en  face  l'une  de  l'autre,  &  montent 
dans  les  Balaganes  avec  les  mêmes  échelles 
dont  ils  ont  fait  ufage  pendant  l'Hiver,  pour 
dcfcendre  dans  leurs  Iourtes.  Ils  conflruifent 
ces  Balaganes  non-feulement  auprès  de  leurs 
Iourtes  ou  Habitations  d'Hiver ,  mais  enco- 
re dans  tous  les  endroits  où  ils  vont  paflljr 
l'Eté  pour  y  faire  des  provifions. 

Ces  bâtiments  leur  font  fort  commodes 
pour  garantir  leur  Poiflbn  de  l'humidité, 
la  pluie  étant  très  fréquente  dans  ce  Pays  ; 
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ils  leur  fer'/ent  encore  pour  faîrc  fcchcr 
leurs  Poiflbns ,  qu'ils  y  laiflent  jufqu  en 
Hiver ,  fe  contentanc  de  retirer  les  échel- 
les, pendant  ce  temps.  Si  ces  Balaganes 
ctoient  moins  hautes,  leurs  provilîons  de- 
viendroient  la  proie  des  bêtes  ;  malgré  ces 
précautions ,  on  a  vu  plufieurs  fois  les 
Ours  y  grimper,  fur -tout  pendant  l'Au- 
tomne ,  lorfque  les  PoifTons  commencent  à 
devenir  rares  dans  les  Rivières ,  &  les  fruits 
dans  les  Campagnes. 

En  Eté,  iorfqu'iJs  vont  à  la  chafle,  ils 
conftruifent ,  auprès  de  leurs  Balaganes, 
des  Hutes  de  gazon,  dans  lefquelles  ils  pré- 
parent leur  manger,  &  vuident  le  Poiflbn 
pendant  le  mauvais  temps  Les  Cofaques 
y  font  du  fel  de  l'eau  de  Mer. 

Les  Ollrogs  confidérables  font  entourés 
de  Balaganes  j  ce  qui  offre  de  loin  un  coup 
d'œuil  fort  agréable ,  chaque  Oflrog  reflem- 
blant  à  une  petite  Ville,  &  les  Balaganes  à 
des  'I  ours. 

Les  Kamtchadals  méridionaux,  qui  vi- 
vent le  long  de  la  Mer  de  Pengina ,  bâtif- 
fent  ordinairement  leurs  Oflrogs  dans  les 
Bois ,  à  20  werfls  de  la  Mer  &  quelquefois 
plus ,  ou  dans  des  lieux  fortifiés  par  la  Na- 
ture ,  &  qui  ont  une  fituation  fùre  &  avan- 
tageufe.    Mais  ceux  qui  habitent  du  côté 
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de  la  Mer  orientale,  conflruifenc  les  leurs 
près  de  la  Côce. 

Tous  les  Habitants  d*un  Oftrog  regar- 
dent les  bords  de  la  Rivière  fur  lel^UL'lï  ils 
demeurent,  comme  le  domaine  &.  l'hérita- 
ge de  leur  famille.  Ils  ne  quittent  jamais 
ces  bords,  pour  aller  habiter  fur  une  aa:re 
Rivière.  Si  quelques  familles  veulent  fe  fé- 
parer  de  Ijur  Oitrog,  elles  conftruifent  des 
Iourtes  fur  la  même  Rivière,  ou  fur  lesruif^ 
féaux  qui  s'y  jettent.  Cela  donne  lieu  de 
croire  que  les  bords  de  chaque  Rivière  fonc 
habités  par  des  Peuples  qui  fortenc  tous  de 
la  même  tige.  Les  Kamtchadals  difent  eux- 
mêmes,  fuivant  le  rapport  de  M.  Sceller, 
qMQKout^  qu  ils  regardent  quelquefois  com- 
me leur  Dieu,  &  qu'ils  appellent  aulïï  leur 
premier  Père  ,  vécut  deux  ans  fur  les  bords 
de  chaque  Rivière  du  Kamtchatka;  qu'a- 
près y  avoir  eu  des  enfants ,  il  les  a  laifles 
dans  le  lieu  de  leur  naiiTince ,  &  que  c'eit 
de  ces  enfants,  que  les  Habitants  de  chaque 
Rivière  tirent  leur  origine.  Ils  prétendent 
que  Kout  fut  de  cette  manière  jufqu'à  la 
Rivière  Ozernaïa ,  qui  prend  fa  fource  au 
Lac  des  Kouriles;  qu'il  finit  dans  cet  en- 
droit le  cours  de  les  travaux ,  &  qu'après 
avoir  mis  fes  Canots  contre  une  Monta- 
gne, il  difparut  du  Kamtchatka. 
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Autrefois  les  Kamtchadals  obfervoîent 
fcrupuleufement  de  n'aller  à  la  chafle  que 
fur  les  bords  des  Rivières  qu'ils  habitoienc , 
&  qu'ils  regardoienc  comme  leur  domaine  ; 
mais  aujourd'hui  ceux  qui  vont  à  la  chaf- 
fe  desBétes  marines,  s'éloignent  à  environ 
200  w.  de  kar  Habitation,  jufqu'au  Porc 
d'Awatcha,  ik  même  jufqu'à  la  Pointe  mé- 
ridionale des  Kçuriles ,  ou  Kourils  -  kaia 
Lopatka. 

§  V.  De  leurs  Meubles  £?  de  leurs  Uflenfiles. 

Tous  les  Meubles  des  Kamtchadals  con- 
fiflenc  en  taffes,  auges,  paniers,  ou  cor- 
beilles quarrées  faites  d'écorce  de  bou- 
leau (  i),  canots  &  traîneaux.  Ils  prépa- 
rent leurs  repas,  ainfi  que  ceux  des 
Chiens,  dans  les  auges:  les  paniers  ou  les 
corbeilles  leur  fervent  fouvent  de  gobelets. 
Ils  voyagent  fur  les  traîneaux  pendant  flli- 
ver ,  &  dans  les  canots  pendant  l'Eté. 

On  fera  bien  aife  de  favoir  comment  ces 
Peuples ,  qui  n'avoient  aucune  connoiflan- 
ce  des  métaux,  d'ailleurs,  ignorants,  grof- 
fiers  &  trop  ftupides  pour  compter  jufqu'à 
10,  ont  pu  néanmoins  parvenir,  fans  I3 
fecours  d'aucun  inftrument  de  fer,  à  creu- 

(  i  )  On  les  apptUe  dans  le  l^^ys .Tckofiwnr;;* 
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fer,  tailler,  couper,  fendre,  fcier  le  bois, 
bâtir  des  maifons,  avoir  du  feu,  &  fiire 
cuire  leurs  alimenrs  dins  Jjs  viifes  de  bois. 
La  néceiricé  eil  ingéni'jufe,  &  riio-nme 
.  trouve  ut'S  rdfoarces  en  lui-même,  lorf- 
-  qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  Tes  hf^ns. 
Avant  l'arrivée  des  RufH's ,  les  Kam- 
tchaJals  fe  ILrvoient  d'os  &  dj  cailloux  an. 
lieu  de  mécaux.  Ils  en  faifoieac  des  cou- 
teaux, des  piques,  des  'lèches,  des  lancet- 
tes, des  aiguilles  &  des  haches.  Ils  faî- 
foienc  auTi  leurs  hacaes  av^ec  des  os  d'j 
Rennes  &  de  Baleines,  ou  avec  des  pier- 
res de  jafpe  taillées  en  for. ne  de  coin;  ils 
les  attachoi^nt  avec  des  courroies  à  des 
manches  courbés.  Cell  avec  ces  inflra- 
ments  qu'ils  creufoient  leurs  canots  &  leurs 
vafes  ;  mais  ils  y  employoient  tant  de  temps, 
qu'ils  étoienc  trois  ans  à  creufer  un  canot, 
&  au  moins  un  an  à  faire  une  auge;  auf- 
{i  les  canots  &  les  grands  vafes  n^éioienn 
pas  moins  eflimés  chez  eux,  que  le  fout 
chez  nous  les  plus  belles  pièces  de  vaiflelfe, 
même  du  métal  le  plus  précieux.  Le  Vil- 
lage ,  qu!  étoit  en  polfeirion  d'une  belle  au- 
ge, s'eftimoit  plus  que  Çts  voifins,  fur-  tout 
lorfqu  elle  étoit  de  grandeur  à  traiter  p!u- 
fieurs  Convives.  C'efl:  dans  ces  auges  qu'ils 
font  cuire  la  viande  &  les  poiffons ,  en  jet- 
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-  bois.  Ils  empSfde  mlL'^i:  "'^f/"  ''^ 
armer  Jeurs  flèches  ^  )T  ■  '^  "^"^^^  Pour 
quer  Jes  Janca  es  pt  T  Ç^""'  ^'  ^''^"■■ 

«en  fervent  avec  beaucoun  i^  /  o-''  '^' 
coudre  leurs  habits,  îcï,?.^  ''/?•''"  P°"^ 
toutes  Jes  garnitures  &h  S'^'"'^"''"  >  & 
ajoutent.  ^^  bordures  qu'ils  y 

Lorsqu'ils  veulent  allumor    7      r 
prennent  un  petit  ais  dT    ,    '    ^"  '    '^' 
ce  depiufîeuis  trous    dan,?r  ^"/  ^'''  P'^' 
nent  avec  rapidité  n'ni     ^'^^'"""'^  '^'  ^oiir- 

en  guife  de  nic'che    d'.mr/     ,     /'"^tTvent 

P-4UC  KanuehaSàl  pTtc  t^P^''^^'^'  Cr). 
J"J  un  de  ce«?  mflrM«   ^  toujours    avec 

J -orce  d       ;fe7'"n-  ^"^-f  PP^  d^"'  c  e 
préfent  c.tte  f  çon"  do  f  ^''^'''''  "''"^^  à 

(  '  )  Ç,^«W„.  qu'on  appdic  U,„,  ce  P.y,    r     . 

■•«■Cl  a)  s,  Tmhit'Jx. 
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ceux-ci,   rallumer  auffi  promptement  qu'à 
leur  ancienne  manière.     Ils  font  un  il  grand 
cas  des  autres  inftruments  de  fer ,  tels  que 
les  couteaux,   flèches,    haches,   aiguilles, 
&c.  que  dans  les  premiers  temps  qu'ils  fu- 
rent   fournis  ,   un   Kamtchadai    s'ellimoic 
riche   &  heureux,   dès  qu'il  poffédoic  un 
morceau  de  fer,  quel  qu'il  fût.     Aujour- 
d'hui même,  lorfqu'un  chaudron  efl  ufé  par 
le  feu,  ils  ont  un  foin  extrême  d'enramaf- 
fer  les  morceaux  ;  ils  les  forgent  à  froid 
entre  deux  pierres,  &  en  font  toutes  fortes 
de  petits  inilruments  utiles,  comme  des 
flèches  &  des  couteaux.     Tous  les  Peuples 
du  Kamtchatka  &  de  la  partie  orientale  de 
la  Sibérie,  font  très  avides  de  fer  ;  &  com- 
me quelques-uns  font  portés  à  la  rébellion, 
principalement  les  Tchouktchi,  il  efl  dé- 
fendu aux  Rufles  de  leur  vendre  des  ar- 
mes; mais  ces  Sauvages  ont   l'adreJTe  de 
faire  des  lances  &  des  flèches ,  des  pots  & 
des  marmites  qu'ils  achètent:  ils  ont  auffi 
des  armes  à  feu ,  qu'ils  enlèvent  aux  Ruf- 
fes ,  mais  la  plupart  ne  favent  point  en  fai- 
re ufage.    Ils  font  fort  adroits  à  raccom- 
moder les  aiguilles,  dont  la  tête  eftcaflee, 
en  les  perçant  de  nouveau  jufqu'à  la  pointe. 
Pendant  mon  féjour  dans  ce  Pays,  je 
n'ai  vu  que  ceux  qui  fe  piquoient  de  vivre 
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à  la  PiifT.--,  q'.ii  ù  fervîfllnt  de  vafes  de 
fer  &  d^  cuivr.:;  les  autrcb  ont  confcrvé 
Iwurs  ullenliLs  de  bois* 
,  On  p.éunaqii  I  s  Kamtchadals  ont  con- 
nu lui  godv's  .nilrum.nts  Je  fer  avant  Tar- 
rivé.  d  .s  RuiLs;  qu'ils  en  fonc  redevables 
aux  jap(ini)is,  qui  abordoicnc  aux  Illes 
Isi^urikr;  que  ceux-ci  viiiiLnc  même  une 
f()i<  pur  Mer  jufqu'a  l'embouchure  de  laBol- 
ciuïa,  &  quw  le  nom  de  Chkhaman^  que 
les  Kai.  Lehadals  leur  dinntnr,  dérive  de 
Ch'che^  qui  fiLm.fiv  aiguille  à  coudre. 

Il  n'y  a  ^ oini.  de  doute  que  les  Japonoîs 
ti'aient  autrefois  fréquenté  les  Ifles  Kouri- 
les avec  de  pctiis  Bâtiments  pour  y  com- 
me rca,  puiique  fai  acheté  des  Kamtcha- 
dais  des  boucles  d'oreilles  d*argent,  un  fa- 
bre  Japonois,  &  un  cabaret  verni,  fur  le 
quel  on  prefente  du  thé;  ce  qui  ne  peut 
venir  d'ailleurs  que  des  Japunois.  Mais 
or.  n'a  point  de  certitude  qu'aucun  d  kurs 
Vaiilîaux  ait  jamais  paru  à  l'embouchure 
de  la  Bolchaïa;  &  d'ailleurs,  il  efl:  diffici- 
le de  croire  qu'ils  fe  foient  cxpofés  à  na- 
viguer iiv;c  tant  de  peines  &  de  dangers^ 
dans  des  Contrées  inconnueSo 

De  tous  les  Ouvrages  que  j*aî  vus  de  ces 
Peuples,  aucun  ne  ni'a  plus  étonne  qu'une 
chaîne  qu'ils  avoi^ni  faite  d'une  feule  dent 
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de  "^heval  marin  :  elle  avoit  un  pied  envi- 
ron de  longueur.  Les  premiers  anneaux 
étoient  plus  grands  que  ceux  d'en  bas ,  auf- 
fi  ronds  &  aulfi  unis  que  s'ils  eûir;>nt  été 
faits  au  tour.  Cette  chaîne  fut  apportée 
du  Cap  Tfchoukotzkoi  par  le  Vaifleau  le 
Gabriel,  Les  Cofaques  Tavoient  trouvée 
dans  une  Iourte ,  abandonnée  par  les 
Tchouktchi  ;  de  forte  qu'on  en  ignore  Tu- 
fage.  Mais  il  eft  furprenant  que  des  gens  auflî 
fauvages  aient  pu,  avec  un  fimple  inftru- 
ment  de  pierre ,  faire  cette  chaîne ,  qui  eût 
pafTé  chez  nous  pour  un  ouvrage  curieux: 
je  crois  que  celui  qui  Ta  faite  y  aura  mis 
plus  d'une  année. 

Les  Koriaques  font  des  cuirafles  avec  de 
petits  os,  qu'ils  attachent  par  des  courroies. 
Leurs  piques  font  aulîi  d'os,  à  3.  poin- 
tes, &  enfoncées  dans  de  longs  manches  de 
bois  :  l'os  efl  fi  poli ,  qu'il  en  eft  luifant. 

Il  feraqueftion,  dans  la  fuite,  de  leurs 
Traîneaux,  &  de  la  manière  de  les  con- 
ftruire,  ainfi  que  des  Chiens  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  les  tirer.  Par  rapport  aux  Ca- 
nots ,  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  façon 
de  les  faire,  du  bois  qu'on  y  emploie,  & 
-des  endroits  où  l'on  en  fait  ufage. 

Les  Canots  des  Kamtchadals,  qu'ils  ap- 
pellent Batfiy  fe  font  de  deux  manières,  & 
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fuivanL  différentes  formes;  les  mis  font 
xiown^s  Koiû'  htaktiin  ^&  les  autres  Taktou. 
Les  premiers  n*^  djf lient  en  rien  de  nos 
Bateaux  de  Pécheurs:  ils  ont  la  pioueplus 
haute  que  la  pouppe,  &  les  côtés  plus  bas. 
Les  derniers  ont  l'avant  &  Tarricre  d'éga- 
le hauteur  :  mais  les  côtés  font  recourbés 
dans  le  milieu,  ce  cjiii  Ils  rtnd  très  incom- 
modes. En  effet,  pour  p.u  qu'il  faffe  de 
vent,  ils  fe  rempliffent  d'eau  dans  Tindant. 
Les  Kamtchadals  ne  fe  fervent  des  Koiakh- 
taktim  que  fur  la  Rivière  du  Kamtchatka, 
depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure. 
Ils  emploient  les  l'aktous  fur  la  Mer  orien- 
tale &  fur  celle  de  Pengina.  Lorfque  ceux- 
ci  font  revêtus  de  planches  &  de  peaux, 
on  les  appelle  Baidrres^  &  c'eft  avec  ceî> 
Bateaux  que  les  Habitants  des  Côtes  de  la 
'Mer  des  Caflors  vont  à  la  chaffe  des  ani- 
iTiaux  marins.  Ils  feiident  le  fond  de  ces 
Baidares,  les  recoufent  avec  des  fanons ,  ou 
barbes  de  Baleine,  &  les  calfottnt  avec  de 
la  mouffe,  ou  de  f ortie  bait.ie  &  brifée. 
Cet  ufagc  eft  fondé  fur  ce  qu'ils  ont  remar- 
qué quL  les  i]aidares,qai  n'avoivUt  point  été 
"fendues,  s'entr'ouvroient  ailémen:  par  la 
violence  des  vagues  de  la  Mer.  Les  Kuu- 
tiles  des  Illes ,  &  ceux  qui  habitent  la 
•Pointe  méridionale  du  Cap  Loparka,  con* 
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itruifcnt  les  leurs  avec  une  quille;  ils  les 
revêcent ,  &  les  calfatent  de  même. 

Tous  les  Habitants  du  Kamtchatka  fonc 
leurs  Canots  avec  du  bois  de  peuplier.  Les 
Kouriles  n'ayant  point  de  bois  propre  à  les 
conltruirej  fe  fervent  de  celui  que  la  Mer 
jette  fur  leurs  Côtes,  &  que  le  vent  pouf- 
fe, à  ce  qu'on  croit ^  des  Côtes  du  Japon 
&  de  l'Amérique. 

.  Les  Kamtchadals  feptentrionaux ,  les  Ko* 
rîaques  fixes  &  les  Tchouktchi  font  leurs 
Baidares  de  peaux  de  Veaux  marins  de  la 
plus  grande  efpece;  parce  que  n'ayant  ni 
fer,  ni  bois  propres  à  la  conftruélion,  il 
leur  eft  plus  facile  de  les  faire  de  cuir. 

Les  Canots  leur  fervent  à  tous  pour  la 
Pêche ,  &  le  tranfport  de  leurs  provifions. 
Deux  hommes  fe  mettent  dans  chaque  Ca- 
not ;  l'un  eftaffio  à  la  proue,  &  l'autre  à  la 
pouppe.  Ils  remontent  les  Rivières  avec 
des  perches;  mais  ils  ont  tant  de  peine, 
fur  -  tout  dans  lea  endroits  où  le  cou- 
rant eft  rapide,  qu'ils  reftent  quelquefois  un 
demi-quart  d'heure  courbés  &  penchés  fur 
leurs  perches ,  fans  avancer  feulement  de  2  ou 
3  pieds.  Malgré  ces  difficultés ,  les  plus  vi- 
goureux font ,  avec  ces  bateaux  chargés ,  20 
w.  de  chemin,  &  30  à  40  quand  ils  fonc 
vuid.j.  Ils  traverfcnt  ordinairement  les  Ri* 
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vieres,  en  ramant  debout,  comme  les  Pê- 
cheurs du  Volkhowa  dans  leur  efquif.    *■ 

Les  plus  grands  Canots  peuvent  porter 
30  à  40  poudes  (  I  ).  Lorfque  la  charge 
eft  légère  &  qu  elle  occupe  un  grand  e(pa- 
ce,  comme  par  exemple  du  PoilTon  fec, 
ils  la  tranfporcent  avec  deux  Canots  joints 
tnfemble  par  une  efpece  de  pont  fait  avec 
des  planches.  La  difficulté  qu  ils  éprou- 
vent à  remonter  les  Rivières  dans  ces  Ca- 
nots ainli  unis ,  ell  caufe  qu'ils  ne  s'en  fer- 
vent communément  que  fur  la  Rivière  de 
Kamtchatka,  dont  le  cours  eft  moins  rapi- 
de 5  &  ils  defcendenn  les  autres  Rivières 
avec  de  fimples  Canots.  .     , 


JiiX^- 


5  VI.  Des  occupations  des  Hommes  ^  ddl 

Femmes.  ,  ^"^^ij- 

Les  Hommes  vont  à  la  Pêche  pendant 
l'Eté,  font  féchei*  le  PoilTon,  le  tranfpor- 
tent  de  la  Mer  à  leurs  Habitations ,  &  pré- 
parent les  arrêtes  &  le  Poiifon  gâté  pour  la 
nourriture  de  jjurs  Chien»-.  Cependant  les 
Fenuiits  vuident  les  Poilfons ,  les  étendent; 
quelquefois  même,  elles  accompagnent  & 
aidant  kurs  Maris  à  la  Pèche.     Elles  em- 

(  I  )  L?  poude  érant  cgal  a  33  livres  de  Ftance,  c'cd 
9*13  4Lnniiiux. 
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ploient  le  refle  du  temps  à  cueillir  différen- 
tes herbes ,  des  racines  &  des  baies ,  ou 
de  petits  fruits,  tant  pour  leur  nourricure 
que  pour  leur  f^rvir  de  mëdicamencs:  elles 
préparent  l'herbe  douce ,  donc  ils  ne  faifoienc 
ufage  anciennement  que  pour  leur  nourritu- 
re; mais  préfentemenc  ils  en  font  de  Teau- 
de-vie:  elles  apprêtent  aulîî  h  Kiprei  & 
rherbe  appellée  Secale  fp'icuHs  geminatis  ^ 
dont  elles  ourdiflenc  leurs  tapis ,  leurs  man- 
teaux, leurs  fiics,  &  d'autres  petites  baga- 
telles de  ménage:  enfin  elles  ont  foin  des 
provifions  de  bouche,  ainfi  que  de  to  ces 
les  autres.  ^ 

Dans  l'Automne,  les  Hommes  s*occu* 
pent  à  la  Pêche  &  à  tuer  des  Oies,  des 
Cignes ,  des  Canards ,  &c.  Ils  drciLnC 
leurs  Chiens  au  charroi ,  Ci:  préparent  du 
bois  pour  faire  des  traîneaux  &  d'auircs 
ouvrages.  Les  Femmes  pendant  ce  temps 
cueillent  de  Tortie,  la  fonc  rouir,  la  bri- 
fent,  la  dépouillenc  de  fécorce  <S^  h  m.  t* 
tent  fous  leurs  Balagmes.  Elles  vont  dans 
les  grandes  plaines  qui  ne  font  couvcrres 
que  de  moulfes,  &  retirent ,  des  t^'ous  de 
rats ,  des  racines  de  différentes  cfpeces  de 
la  plante  qu'on  appelle,  dans  ce  Pay^, 
Sarana, 

Dans  l'Hiver ,  ks  Hommes  Vont   à  h 
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chaffe  des  Zibeiînes  &  des  Renards  ;  ils 
font  des  filets,  ils  tranfporient  avec  leurs 
traîneaux,  dans  leurs  Iourtes,  du  bois  & 
les  autres  provifions  qu'ils  avoient  laiflees 
pendant  TEté  dans  les  Balaganes ,  d'où  ils 
n  avoient  pas  eu  le  temps  de  les  retirer  en 
Automne.  Les  Femmes  filent  pour  faire 
des  filets  ;  cet  ouvrage  eft  fî  long ,  qu'une 
Femme  peut  à  peine  fournir  allez  de  fil  à 
fon  Mari  pour  les  filets  qui  lui  font  nécef- 
faires  pendant  l'Eté.  Mais  quand  les  Fa- 
milles font  nombreufes  ,  ils  en  font  plus 
qu'il  ne  leur  en  faut.  Alors  ils  échangent 
le  furpliis  pour  d'autres  bagatelles,  comme 
des  aiguilles,  de  la  foie,  des  dez  à  coudre, 
&  des  couteaux. 

Au  Printemps,  lorfque  les  Rivières  de- 
viennent navigables,  ik  que  les  Poiflbns 
qui  y  ont  paflë  l'Hiver  regagnent  la  Mer, 
les  Hommes  s'occupent  à  la  Pè'-he,  ou 
ils  vont  du  côté  de  la  Mer  pour  attraper 
une  efpece  de  Poifîî^n  appelle  Fachnia  (  i  )  ; 
on  le  trouve  alors  en  grande  quantité  dans 
les  Golfes  &  dans  les  Baies.  Il  y  en  a  qui 
vont  même  fur  la  Mer  Orientale  &  jufqu'aii 
Cap  Lopatk;i,  pour  attraper  des  Callors 
marins ,  &  d'autres  animaux.  Les  Fem- 
mes, de  kur  côcé,  vont  cueillir  dans  les 

(  r  )  0/;j/,  ^fiiKf  antjjmrHm»  efpece  de  Merluche. 
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champs  une  efpece  d'aîl  fauvage  &  d'autres 
plantes ,  non  -  feulement  pour  fuppléer  aux 
provifions  dont  on  manque  dans  cette  fai- 
fon,  mais  même  pour  s'en  régaler.  Elles 
aiment  fi  fort  les  herbages,  que  pendant 
tout  le  Printemps,  elles  en  ont  prefque 
toujours  dans  Ja  bouche  ;  &  quoiqu'elles  les 
apportent  chez  elles  par  bralfées,  à  peine 
en  ont-elles  pour  un  jour. 

Les  Hommes  font  encore  chargés  de  con- 
ftruire  les  Iourtes  &  les  Balaga^aes ,  de  les 
chaiiffer ,  d'apprêter  leurs  aliments ,  de 
donner  à  manger  à  leurs  chiens ,  de  réga- 
ler les  Conviés  lorfque  l'occafion  s'en  pré- 
fente, d'écorcher  les  chiens  &  autres  ani- 
maux dont  les  peaux  leur  fervent  à  faire 
des  habits;  enfin  de  préparer  les  uflenfiles 
domeftiques  &  les  armes  néceflaires  pour 
la  guerre.  Les  Femmes  à  leur  tour  font 
obligées  de  préparer  &  de  coudre  les  peaux 
dont  elles  font  les  habits,  les  bas  &  les 
fouliers.  Ce  travail  efl:  tellement  leur  par- 
tage, qu'un  Homme  qui  s'en  mêleroit,  fe- 
roic  auiïï-tôt  méprifé  &  taxé  de  s'adonner 
à  une  occupation  deshonorante;  auffi  re- 
gardoient  -  ils  dans  le  commencement  avec 
mépris  les  Ruffes  qu'ils  voyoient  manier 
l'aiguille  &  l'alêne.  Ce  font  aulfi  les  Fem- 
mes qui  teignent  les  peaux,  qui   traitent 
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les  malacks ,  &  qui  font  les  cérémonies  de 
Religion.  Voici  la  manière  dont  elles  pré- 
parent, teignent  &  coufent  les  |>eaux 
cnfemblc.  -      s    ^^   .    i.. 

Les  Femmes  n'ont  qu'une  feule  façon 
de  préparer  toutes  les  peaux  de  Rennes, 
de  Chiens ,  de  Veaux  &  de  Caftors  marins , 
&c.  donc  elles  font  les  habits.  Elles  corn- 
menant  par  mouiller  Tintérieur  de  la  peau , 
après  quoi  elles  raiiffent  avec  un  couteau 
fait  de  pierre,  les  fibres  &  les  chairs  qui  y 
font  reliées  attachées  quand  on  a  écorché 
]es  animaux.  Elles  frottent  enfuite  la  p.^au 
avec  des  œufs  de  poifibns  ou  frais ,  ou  fer- 
mentes, la  tordent  &  la  foulent  aux  pieds 
jurqu'à  ce  qu'elle  devienne  un  peu  molle. 
Elles  la  ratilfent  une  féconde  fois ,  la  frot- 
tent encore,  &  continuent  ce  travail  juf- 
qu'à  ce  qu  elle  foie  bien  nette  &  molle,  La 
préparation  efl  la  même  pour  les  peaux 
qu'elles  veulent  tanner;  ellts  les  expofent 
enfuite  à  la  fumée  pendant  une  femaine,  & 
après  les  avoir  trempées  dans  l'eau  chaude 
pour  en  faire  tomber  le  poil,  elles  les  frot- 
tent avec  du  caviar ,  les  tordent  entre  leurs 
mains,  les  foulent  &  les  ratifient.    '      ^  ^ 

Elles  teignent  les  peaux  de  Rennes  & 
de  Chiens  dont  elles  font  les  habits ,  en  les 
frottant  fotivent  avçç  de  fécorce  d'aune 
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IX 


hachée   en   petits   morceaux.     Mais    elles 
ont  une  méthode  particulière  pour  teindre 
les  peaux  de  Veaux  marins  dont  elles  font 
des  iiabits ,  des  chauflures ,  &  ks  courroies 
qui  fervent  à  garnir  &  à  attacher  les  traî- 
neaux.    Après  en  avoir  ôté  le  poil  avec  de 
Teau  chaude ,  elles  les  coufent  en  forme  de 
fac ,  tournant  en  dehors  le  côté  de  la  peau 
où  étoit  le  poil.     Elles  verfent  dans  ce  fac 
une  forte  décoftion  d'écorce  d'aune  &  le 
recoufent   par  le    haut.     Quelque  temps 
après,  elles  le  pendent  à  un  arbre,  le  bat- 
tent avec  des  bâtons,  &  continuent  cette 
opération  à   plufieurs  reprifes,  jufqu'à  ce 
que  la  couleur  aît  afllz  pénétré  la  peau; 
elles  la  laiflent  fécher  à  l'air,  &  la  frottent 
avec  les  mains  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  molle, 
fouple  &  propre    à   être  employée     Les 
peaux  ainfi   préparées  ,  reffemblent   beau- 
coup au  maroquin.   Les  Lamoutes,  fuivant 
M.  Sceller,  les  préparent  beaucoup  mieux; 
ils  les  appellent  Mandara^  &  vendent  cha- 
que peau  huit  gjivcs.     La  grive  eft  une  piè- 
ce d'argent  qui  vaut  dix  fols. 

Quant  au  poil  des  Veaux  marins  dont 
elles  le  ferv^enc  pour  garnir  leurs  robes  & 
leurs  chaufllires,  elles  le  teignent  avec  un 
petit    fruit    d'un  rouge  très  foncé   (i), 

(  I  )  Appelle  Broujnîtfa.    raccinmm,    Linn. 
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qu'elles  font  bouillir  avec  de  l'écorce  d'au- 
ne, de  ralun,  &  une  huile  minérale  appel- 
l;;e  Oleufiî  petra.  Cette  couleur  cfl:  ordinai- 
rement d*un  ronge  très  vif. 

Elles  coufent  leurs  robes  &  leurs  chauf- 
fures  avec  des  aiguilles  d'os,  &  au  -  lieu  de 
fil  elles  fe  fervent  de  nerfs  ou  de  fibres  de 
Rennes ,  qu'elles  rendent  aulTi  fins  qu'il  efl: 
îîéceflaire  pour  leur  ufage. 

Elles  font  la  colle  avec  des  peaux  de 
poiiTons  féchés,  &  fur-  tout  avec  celles  de 
Ealeine.  Elles  enveloppent  ces  peaux  dans 
de  l'écorce  de  bouleau ,  &  les  laifTent  quel- 
que temps  fous  la  cendre  chaude.  Cette 
colle  efl  aufli  bonne  (juc  la  meilleure  de 
Ruilie, 

5  VII.  De  Thahillement  des  Kamtchadah. 

*  Les  habits  que  portoîent  auf  .»is  les 
Kamtchadals,  &  que  le  plus  grand  nombre 
porte  encore  aujourd'hui  ,  font  faits  de 
peaux  de  Rennes,  de  Chiens,  de  Veaux 
marins ,  &  même  d'Oifeaux  ;  ils  coufcnc 
ces  peaux  cnfemble  fans  aucun  choix. 

Les  Kamtchadals  portent  communément 
deux  habits  ;  celui  de  defTus  eft  appelle  par 
]es  Cofaques  KmkUanka  (  i  J.  Ils  font  leurs 

{  i)  Par   les   Kamtchadals  du  Nord,  K^avis ^  &  par 
^€ux  ^{\  ;4:di ,  Kiik^it^k, 
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habits  de  deux  manières;  les  uns  à  pans 
égaux  ;  les  autres  un  peu  plus  longs  fur  le 
derrière  que  fur  le  devant.  Quelques  -  uns 
ont  par  derrière  une  grande  queue.  Les 
premiers  font  appelles  Kouklianki  ronds, 
les  autres  font  connus  fous  le  nom  de  Kou- 
klianki à  queue.  Leurs  habits  defcendem:  un 
peu  plus  bas  que  les  genoux ,  les  manches 
en  font  fort  larges.  Les  Kamtchadals  por- 
tent auTi  un  capuchon  qu'ils  mettent  fur 
leurs  bonnets,  pour  fe  garantir  cona-e  les 
ouragans  qui  font  fréquents  dans  ce  Pays. 
Le  collet  de  l'habit  n'a  que  la  largeur  né- 
ceifaire  pour  paffer  la  tête;  ils  attachent 
autour  du  collet  des  peaux  &  des  pattes  de 
chiens  avec  lefquelles  ils  fe  couvrent  le  vi- 
fage  pendant  les  mauvais  temps.  Le  bas 
de  leurs  habits  efl  garni  tout  autour,  de 
même  que  le  bout  des  manches  &  le  tour 
du  capuchon,  d'une  bordure  de  peaux  de 
chiens  blancs  à  longs  poils.  Cette  bordure 
efl  plus  eftimée  que  toutes  les  autres.  Ils 
coufent  fur  le  dos  des  bandes  de  peau  ou 
d'étoffe,  peintes  de  différentes  couleurs  ,  & 
quelquefois  des  houpes  faites  de  fil  ou  de 
courroies  différemment  peintes.  L'habit 
de  defTus  a  le  poil  en  dehors,  &  celui  de 
defTous  fa  en  dedans,  &  le  revers  efl  teint 
avec  de  faune.  Ils  choififfeiit  pour  le  pre- 
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mîer,  des  fourrures  de  la  couleur  du  poil  le 
plus  eftimé  parmi  eux ,  telle  que  le  noir ,  le 
blanc,  ou  celles  qui  font  tachetées.  Les  Kam- 
tchadals  ont  pris  cet  habillement  des  Koria- 
ques.  Celui  qu'ils  portoient  d'abord  avoit 
à  la  véricé  la  même  forme,  mais  il  écoît 
fait  de  peaux  de  Chiens,  de  Zibelines,  de 
Renards ,  de  Marmottes  &  de  Béliers  de 
montagne. 

Il  y  a  encore  un  habillement  appelle 
Kamkiy  qui  leur  vient  des  Koriaques:  il 
ne  diffère  des  Kouklianki  que  par  la  lon- 
gueur; il  leur  defcend  jufqu'aux  talons, 
&  ils  ne  le  teignent  d  aucune  couleur. 

Le  plus  beau  vêtement  dont  les  Cofa- 
ques  &  les  Kamtchadals  fe  parent ,  eft  ap- 
pelle par  les  Kamtchada.i  du  Nord ,  7m- 
geh  II  eft  de  la  même  longueur  que  les 
Kouklianki;  mais  plus  large  en  bas,  &  plus 
étroit  fous  les  aiflèlles.  Le  collet  eft  fait 
comme  celui  des  chemifes  ;  les  manches 
font  étroites.  On  borde  le  bas  de  Thahit, 
le  collet  &  les  manches  avec  de  la  fourrure 
de  Caftor. 

Ces  bordures  font  faîtes  d'une  lanière  ou 

-bande  de  peau  tannée,  de  la  largeur  d'un 

doigt  &  demi.     On  en  forme  trois  rangs 

découpés  par  petits  quarrés.     Chaque  quar-» 

ré  eft  coufu  avec  des  fils  de  différentes  cout 
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leurs.  On  obferve  de  laifltr  un  vuide  en- 
tre chaque  quarré.  Le  premier  rang  eft 
coufu  avec  de  la  barbe  de  Rennes.  On 
ajoute  à  cette  lanière ,  en  haut  àc  en  bas , 
une  petite  lanière  rouge  ou  noire,  qui  eft 
variée  par  une  bordure  faite  de  h  peau  du 
cou  d'un  chien,  &  Ton  attache,  à  toutes 
ces  bandes,  de  ces  mêmes  peaux  décou» 
pées  en  pointes  &  bordées  de  laine  peinte.  / 
Ces  habits  font  les  mêmes  pour  les  hom- 
mes &  pour  les  femmes,  ne  différant  que 
par  rhabit  de  deflbus  &  la  cbaufllire.  L'ha* 
billement  de  dtfr3us,  que  les  femmes  portent  . 
ordinairement  dans  la  maifon,  eft  cojipofé 
d*un  caleçon  &  d'une  camifole  confus  en- 
femble.  Les  caleçons  refllmblent  par  leur 
longueur  &  largjur  aux  culottes  des  Mate- 
lots Holhmdois;  elles  s'attachent  de  mêine 
plus  bas  que  le  genou  ;  la  camifole  a  un  col- 
let qui  s*ouvre  &  fe  ferme  avec  un  petit 
cordon.  Cet  habillement  eft  appelle  Chon- 
ba  :  il  fe  met  par  les  pieds.  Les  femmes 
Kamtchadales  s'en  fervent  FEté  &  l'Hi- 
ver :  celui  d*Eté  eft  fait  de  peaux  blanches 
&  délicates,  mais  fans  poil,  ou  de  peaux 
de  Bêtes  marines,  préparées  comme  dei 
peaux  de  chamois.  Celui  d'Hiver  eft  fait 
de  peaux  de  Rennes,  ou  de  peaux  de  Bé- 
liers de  montag/i^.     On  k  porte  quelque 
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fois  le  poil  en  deflus,  d'autrefois   le  poil 
fur  la  chair. 

L'habit  ou  le  deshabillé  que  les  Hommes 
portent  dans  la  maifon  ,  condfle  en  une 
ceinture  de  cuir  qu'ils  appellent  Machwa  : 
on  y  attache  une  efpece  de  bourfe  fur  le 
devant ,  &  un  tablier  de  cuir  pour  couvrir 
le  derrière.  Cette  ceinture  efl  variée  par 
des  poils  de  Veaux  marins  teints  de  diffé- 
rentes couleurs. 

Tous  les  Kamtchadals  alloient  autrefois 
à  la  chafTe  &  à  la  pêche  dans  ce  deshabillé , 
&  ils  ne  portoient  point  d'autre  habit  pen- 
dant TEté;  mais  aujourd'hui  on  ne  trouve 
cet  ufage  que  parmi  les  Kamtchadals  qui 
font  éloignés  des  Habitations  Rufles  :  ceux 
qui  en  font  les  plus  voifins ,  portent  des  cu- 
lottes &  des  chemifes  qu'ils  achètent  des 
Rufles. 

Les  culottes  que  les  Hommes  portent  en 
Eté,  font  les  mêmes  que  les  caleçons  des 
Femmes  :  on  les  fait  de  différentes  peaux  : 
elles  defcendent  jufqu'aux  talons ,  comme 
les  culottes  des  Payfans  Ruflîes,  mais  elles 
font  plus  étroites  :  celles  qu'ils  portent  en 
Hiver,  font  coupées  de  la  même  manière 
que  celles  d'Eté  ,  avec  la  différence  qu'elles 
font  plus  larges ,  &  que  Ja  partie  qui  efl  au- 
tour, du  derrière,. a  le  poil  fur. la  chair,  &. 
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celle  qui  efl  autour  des  cuifles,  l*a  en 
dehors.  On  fait  communément  cette 
dernière  de  la  peau  des  jambes  de  Rennes 
&  de  pieds  de  Loups.  La  partie  du  bas 
des  cuilTes  &  des  jambes  efl  bordée  de  peau 
blanche  &  fine,  ou  de  drap ,  &  l'on  y  pafTe 
une  petite  courroie  pour  attacher  la  chauf- 
fure,  fur  laquelle  on  fait  tomber  le  haut-de- 
chauffe  ou  caleçon  >  afin  que  la  neige  n'y 
cuire  point. 

La  chauffure  des  Hommes  diffère  ordi- 
nairement de  celle  des  Femmes ,  en  ce  que 
les  bottines  des  Hommes  font  courtes,  & 
que  celles  des  Femmes  vont  jufqu'au  genou  : 
on  fait  ces  bottines  de  différentes  peaux. 
Celles  qu'on  porte  pendant  FEté  &  en 
temps  de  pluie,  font  faites  de  peaux  de 
Veau  marin  non  préparées ,  dont  on  met  le 
poil  en  dehors:  elles  reffemblent  à  celles 
des  Cofaques  de  Sibérie  &  des  Tartares, 
lorfqu'ils  tirent  leurs  bateaux  avec  des  cor- 
des pour  remonter  les  rivières  :  il  y  a  cet- 
te feule  différence,  que  ceux-ci  font  leur 
chauffure  de  peau  de  Cheval  ou  de  Vache. 
La  chauffure  dont  les  Kamtchadals  fe  fer- 
vent pendant  FHiver ,  efl  faite  commune-^ 
ment  de  la  peau  des  jambes  de  Rennes:  les 
poils  font  toujours  en  dehors.  Ils  font  la 
femelle  de  peau  de  Veau  marin  >  qu'ils  gar« 
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nifTcnî:  en  dedans  de  morceaux  de  peau  des 
janiuLS  dii  Rtnncs,  qui  ont  le  puil  long, 
ou  di:  pattci  d  Ours.  Outre  que  ces  fcn>el- 
les  ainli  garnies  les  garaniiflcnt  du  froid, 
elles  ont  encore  cet  avancage,  par  leur  ru» 
del^e,  qu'en  peut  marcher  fans  aucun  dan- 
ger fur  la  glace, 

-  Les  ,plu6  belles  chauflures  dont  les  Cofa- 
ques  &  1  s  Kamcchadals  fe  parent,  font 
des  bottinw's  larges  qui  refljmbient  un  peu 
aux  bottes  que  portent  les  Payfans  Rufles, 
&  qu'ils  attachent  par  en  bas  avec  des  cour- 
roies. La  femelle  eft  faite  de  peau  blan- 
che de  Veau  marin,  &  l'empeigne  de  cuir 
teint  en  rouge  (Si  brodé  comme  les  habits; 
les  quartiers  font  de  peau  blanche  de  Chien, 
&  h  partie  qui  couvre  la  jambe  eft  de  cuir 
fans  poil ,  ou  de  p^au  de  Veau  marin  teinte. 
Cette  chauflure  eft  fi  magnifique  dans  le 
Pays,  que  lorfqu*ur1  jeune  homme  la  porte, 
on  le  foupçonne  auffi-tôt  d'avoir  une  Maî- 
trefD.  Leurs  bats  font  faiti  de  peauA  de 
Ciikn  qu ils  appellent  Tchûja',  tnais  le  plus 
foiîvenc  i!s  s  entortillent  les  pieds  cl€  l'her- 
be n:airmée  1  onchkht ^  qiii,  fuivant  eux, 
eft  iiulîl  chaude  q tue  le  Tchaja  :  elle  a  enco- 
re r:avpnLag''  d'eMrpecher  le^  pieds  de  fuen 
ià  J.eUrs  bouners  fouc  femblibles  à  ceux  des 
Jakoutes}  mai»  M,  iitdkr  rapporte- qu'au- 
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trefois  les  Kamtchadals  avoient  des  bonnets 
ronds  fans  pointe ,  faits  de  plumes  d*oifeaux 
&  de  peaux  de  bétes ,  ferablables  aux  an- 
ciens bonnets  des  femmes  Ruifes,  avec  cet- 
te feule  différence  que  les  oreilles  des  bon- 
nets Kamtchadals  n'étoient  pas  coufues  avec 
]e  bonnet ,  mais  qu'elles  étoient  pendantes. 
Ils  portent  durant  l'Eté  des  chapeaux  faits 
d'écorce  de  bouleau  ^  qu'ils  attachent  derrie- 
fe  la  tète  :  ceux  des  Kouriles  font  faits  de 
paille  battue.     Les  Femmes  portoient  des 
efpeces  de  perruques  &  les  regardoient  com- 
me un  de  leurs  plus  grands  ornements;  elles 
y  étoient  autrefois  fi  attachées ,  que  ,  fuivant 
M.  Steller ,  pluficurs  femmes  Kamtchadalcs 
n  on':  pt)int  embralTé  le  Chriftianifme ,  par- 
ce que  pour  les  baptifer,  il  falloit  leur  ôter 
ce  bifarre  ornement ,  &  que  celles  qui  avoient 
des  cheveux  naturellen  ent  frifés  en  forme 
de  perruques,   étoient  forcées  de  les  faire 
couper.    Les  Filles  treflbient  leurs  cheveux 
en  petites  queues ,  qu'elles  enduifoient  d'hui- 
le de  Veau  marin  pour  les  rendre  luifant^. 
Mais  tout  cela  efl:  changé  aujourd'hui ,  les 
femmes  &  les  filles  Kamtchadales  s'habillenc 
ôc  fe  parent  à  la  mode  des  femmes  Ruffes: 
elles  portent  des  camifoles ,  des  juppes ,  def 
chemifjs  avec  des  manchettes,  des  coeffu- 
res  fort  haute.<^ ,  des  efpeces  de  bonnets  & 


(54 


H  I 


s  T  O  î  it  Ë 


■f-^ 


It 


I) 


des  rubans.  Les  vieilles  femmes  font  le3 
feules  qui  foienc  refiées  attachées  à  leurs 
anciens  habillements* 

Les  Femmes  ne  travaillent  plus  qu'avec 
des  gants,  qu'elles  ne  quittent  jamais.  Au- 
trefois elles  ne  fe  lavoient  jamais  le  vifage  ; 
mais  à  préfent  elles  mettent  du  rouge  &  du 
blanc.  Elles  emploient  pour  le  blanc,  un 
bois  vermoulu  pulvérifé,  &  pour  le  rouge, 
une  planre  marine  (  i  ).  Après  avoir  fait 
tremper  cette  plante  dans  de  l'huile  de  Veau 
marin ,  elles  s'en  frottent  les  joues,  qui  de- 
viennent d'une  couleur  vermeille:  elles  fe 
parent  ,  principalement  pendant  l'Hiver, 
lorfqu'elles  reçoivent  des  vifites  ou  qu'elles 
en  rendent.  Si  elles  voient  paroître  un 
Etranger,  toutes  courent  fe  laver,  mettre 
du  blanc,  du  rouge,  &  fe  parer  de  leurs 
plus  beaux  habits. 

Un  Kamtchadal  ne  peut  s'habiller ,  avec 
fa  Famille,  à  moins  de  cent  roubles  (ou 
500  liv.  de  France):  une  paire  de  bas  de 
laine, qu'on  vend  ici  (à  Saint-Pétersbourg) 
vingt  fols,  vaut  un  rouble  (ou  5  liv.  de 
France  )  au  Kamtchatka  ,  &  le  refte  à 
proportion. 

ï    Les  Kouriles  font  plus  en  état  de  faire 

de 

(  1  )  Fucus  Tvar'^us   abh'is  forwtt  :  P,'nm  mar^tk-mt 
Dodo.    Ai'ptml,  326.  Ray,  Lian. 
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de  la  dépenfe  en  habUlements  que  les  Kam- 
tchadals ,  parce  qu'avec  un  feu]  Caftor  ma- 
rin qui  fe  vend  au  Kamtchatka  même,  de* 
puis  quinze  jufqu'à  quarante  roubles,  ils 
peuvent  avoir  autant  de  marchandifes 
qu'un  Kamtchadal  avec  vingt  Renards  ;  & 
un  Kourile  attrape  plus  facilement  un  Caf- 
tor marin,  qu'un  Kamtchadal .  ne  prend 
cinq  Renards.  Le  plus  habile  Chaffeur  de 
cette  dernière  Nation  peut  à  peine  tuer 
dix  Renards  dans  un  Hiver,  &  un  Kourile, 
même  dans  une  mauvaife  année,  prend  au 
moins  trois  Caflors,  outre  ceux  que  la 
Mer  jette  fur  le  rivage ,  dans  les  tempêtes. 

S  Vin.  De  la  nourriture  S  de  la  boif" 

/on  des  Kamîchadals  ^  i^  de  la 

manière  de  les  préparer* 

La  nourriture  des  Kamtchadals  confifle 
en  racines,  poiifons  &  animaux  marins; 
ort  en  donnera  la  defcription  ailleurs  :  je 
me  bornerai  à  parler  ici  de  la  manière  donc 
ils  apprêtent  leurs  aliments.  Je  commen- 
cerai par  les  poiflbns ,  qui  leur  tiennent  lieu 
de  pain.  Ils  font  ce  principal  aliment, 
appelle  loukola^  de  différents  poiflbns  de 
refpece  du  faumon.  Ils  découpent  chaque 
poiflbn  en  Wx  parties  ,•  ils  fufpendent  à  fair 
les  côtes  avec  la  queue  pour  ie*^  ^aire  fécher, 
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&  c'eiT;  ce  poiflbn  fec  qu'ils  appellent  pro* 
prement  loukola.  Ils  préparent  le  dos  & 
le  ventre  cl*iine  façon  différente,  &  les 
font  ordinairement  fécher  à  la  fumée.  Ils 
mettent  pourrir  les  têtes  dans  des  foffes, 
jufqu'à  ce  que  les  cartilages  deviennent  rou- 
ges ;  alors  ils  les  mangent  en  guife  de  poif- 
fons  falés  :  ce  mets  eft  pour  eux  très  agréa- 
ble, quoique  Fodtur  n'en  foit  pas  fuppor- 
table  pour  un  Etranger.  Ils  ôtent  enfuite 
les  chairs  qui  refi:ent  encore  fur  les  arrê- 
tes, ils  les  mettent  en  paquets,  les  font 
fécher ,  &  les  pilent  lorfqu'ils  veulent  s'en 
fervir  :  ils  font  auflTi  fécher  les  groffes  arrê- 
tes pour  en  nourrir  leurs  Chiens;  c'eft  ainfi 
que  ces  différents  Peuples  préparent  le- lou- 
kola ,  &  ils  le  mangent  fec  pour  l'ordinaire. 
Les  Kamtchadals  rappellent  dans  leur  lan- 
gue ZaaL 

Lç  fécond  mets  fîivorî  de  ces  Peuples 
efl  le  Caviar ,  ou  les  œufs  de  poiflbns  :  ils 
les  préparent  de  trois  manières  différentes: 
ils  les  font  fcchcr  à  fair,  ou  bien  ils  les 
dépouillent  de  la  membrane  qui  les  env^;:?- 
loppe  comme  un  fac,  &  les  étendent  lax 
un  gazon  pour  les  faire  fécher.  D'autres 
fois  ils  renferment  ces  œufs  dans  des  tuyaux 
creux,  de  différentes  herbes,  ou  dans  des 
rouleaux  faits  avec  des  feuilles:  dans  l'un 
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éc  l'autre  cas  ils  les  font  fécher  au  feu.  Ja- 
mais ils  ne  marchent  fans  porter  avec  eux 
du  Caviar  fec,  &  un  Kamtchadal  qui  en  a 
une  livre,  peut  fiibfifter  long- temps  fans 
aucune  autre  nourriture:  il  mêle  avec  le 
Caviar  de  Técorce  de  bouleau  &  de  fau- 
le  (  I  ) ,  &  ce  mélange  lui  fournit  un  mets 
qu'il  aime  beaiicoup;  mais  une  feule  d0 
ces  chofes  ne  peut  lui  fuffire  pour  fa  nour- 
riture, parce  que  le  Caviar  eft  tellement 
rempli  de  colle,  qu'il  s'attache  aux  dents, 
&  l'écorce  des  arbres  eft  fi  féche,  qu'on 
ne  peut  l'avaler ,  quelque  temps  qu'on  foie 
à  la  mâcher. 

Les  Kamtchadals  &  les  Koriaques  ont 
une  quatrième  façon  de  préparer  le  Caviar  ; 
Tes  premiers  mettent  une  couche  de  gazoïi 
au  fond  d'une  folle,  &  jettent  enfuite  de- 
dans des  œufs  frai^  de  poifTons;  &  après 
les  avoir  couverts  d'herbes  &  de  terre  j 
ils  les  laiflTent  fermenter*  Les  derniers  £bnt 
aigrir  le  leur  dans  des  facs  de  peaux.  Les 
uns  &  les  autres  trouvent  ce  Caviar  auflî 
agréable,  que  les  Ruflei  celui  qui  eft  le 
plus  frais. 

Le  troîfieme  mets  des  Kamtchadals  eft 
''ppellé  Tchouprikî^  cet  aliment   qui  fe  fait 

f  I  )  C'efl:  celle  fiuJ  cfl  la  pî  is  rendre,   elle  cil  com- 
pniTc  eotrc  l'aubier  Ôc  iâ  prcmicrc  «lajcc.  .    , 
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avec  différents  poiflbns,  fe  prépare  de  h 
manière  fuivance.  Ils  conftruifent  dans 
leurs  Iourtes  au  -  deflus  du  foyer,  à  la  hau- 
teur de  trois  archines  (ou  7  pieds  envi- 
ron), une  efpece  de  claie  fur  laquelle  ils 
mettent  des  poiflbns  r  ils  rendent  enfuite 
leurs  Iourtes  auffi  chaudes  que  des  étuves, 
&  ferment  tout  exaftement:  fi  Ton  ne  mec 
pas  beaucoup  de  poiflbns  fur  ces  claies, 
il  fe  cuit  bien  -  tôt ,  &  il  efl:  prêt  à  man- 
ger quand  la  Iourte  fe  [.refroidit  ;  mais 
quand  il  y  en  a  beaucoup,  ils  font  chauf- 
fer leurs  I(xirtes  à  plufieurs  reprifes,  ils 
retournent  leurs  poiflbns  &  fouvent  ils  font 
deux  ou  trois  feux.  Les  poiflbns  ainfi  pré- 
parés, font  moitié  rôtis  &  moitié  fumés, 
&  ils  ont  un  goût  fort  agréable.  Cette  ma- 
nière de  préparer  les  poiflbns,  peut  être 
regardée  comme  la  meilleure  dont  les  Kam- 
tchadals  faflint  ufage.  En  effet,  toute  la 
giiaifle  &  tout  le  jus  fe  cuifent  fort  lente- 
ment ,  &  refl:ent  dans  la  peau  comme  dans 
un  lac,  &  lorfque  le  poillbn  efl:  cuit,  elle 
fe  détach'j  aiféinent;  enfuiie  ils  vuident  les 
poiflbns,  les  font  lécher  fur  des  nattes,  les 
coupent  en  pt^tics  iïio'ceaux,  &  les  enfer- 
ment dms  des  facs  faits  d'herbes  entrela- 
cées, &  c'eft-là  ce  qu'on  appelle  le  Porfa 
des  Kuiiitchadals, 
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r  Le  mets  le  plus  délicat,  fuivant  leur 
goût ,  eft  du  poiffon  aigri  qu'ils  font  pour- 
rir deins  des  fofles  de  Ta  manière  dont  on 
Ta  déjà  dit:  ce  mets  leur  paroît  délicieux, 
quoique  l'odeur  en  foie  plus  infupportable 
que  celle  d'une  charogne.  Ce  poiffon  fe 
pourrit  quelquefois  fi  fort  dans  les  foffes, 
qu'on  ne  le  peut  retirer  qu'avec  des  efpeces 
de  cuillers;  alors  ils  le  donnent  à  leurs 
Chiens,  &  le  délaient  dans  leurs  auges  au 
lieu  de  farine  d'avoine. 
-M.  Steller  dit,  que  les  Samoyédes  font 
pareillement  pourrir  les  poiffons ,  mais  que 
la  terre  étant  gelée,  ils  fe  confervent  mieux. 
Les  Iakoutes  en  ufent  de  même:  ils  creu- 
fent  des  foffes  profondes ,  &  les  rempliffent 
de  poiffons:  ils  les  faupoudrent  de  cendres, 
fur  lefquelles  ils  mettent  une  couche  de 
feuilles,  &  fiir  celle-ci  une  couche  de  ter- 
re. Cette  méthode  eft  préférable  à  celle 
des  Kamtchadals.  Les  Toungoufcs  &  les 
Cofaques  d'Okhotsk  préparent  les  poiffons 
de  la  même  manière  que  les  Iakoutes, 
avec  cette  différence, qu'au  lieu  de  la  cen- 
dre de  bois,  ils  fe  ftrvejic  de  celle  de  l'ai»  ' 
gue.  Ils  font  cuire  le  poiffon  frais  dans 
des  auges ,  &  après  l'avoir  laiffé  refroi- 
dir, ils  le  mangent  avec  du  bouillon  qu'ils 
font  avec  de  Therbe  appellée  Sarana, 
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A  l'égard  de  la  chair  des  Bêtes  de  rfier 
&  de  terre ,  ils  la  font  cuire  dans  les  auges 
$vec  différentes  racines,  &  particulière* 
ment  avec  la  Saratta.  Ils  boivent  le  bouil* 
Ion  dans  de  petits  vafes  d'écorcé  ou  dans 
des  tafles,  &  mangent  la  viande  avec  leurs 
mains.  Ils  appellent  en  général  Opanga^ 
tous  les  bouillons ,  même  celui  de  Jeiirs 
Chiens.  Ils  mangent  âuflî  de  la  graiffe  de 
Baleine  &  de  Veau  marin  cuite  aVec  des  rà* 
cines,  ou  aigrie  dans  des  folTes.  Ils  coupent 
par  tranches  les  graifles  qu'ils  ont  fait  tui- 
fe,  &  parciculiérement  celle  du  Veau  ma-? 
rin.  Ils  en  mettent  dans  leur  bouche  autant 
qu'elle  en  pjeut  contenir  ,  &  la  coupant 
alors  avec  un  couteau  tout  prés  de  leurs 
lèvres,  ils  avalent  le  motteau  tout  entier 
fatts  le  mâcher ,  3c  aufll  goulûment  que  ki 
tîirondell  .s  du  Mer  avalent  les  Poiflons*  -x 

Leur  mets  lé  plus  exquis  &  le  plus  re* 
cherché,  efl:  lé  Selaga  (  i  );  auffl  n'en  raan* 
gentils  que  dans  leurs  Feftins:  ce  n'efl:  ce* 
pendant  autre  chofe  que  différentes  fortes 
de  racines  &  de  bî^ies  broyées  ehfemble^ 
auxquelles  ils  ajoutent^  du  Caviar ,  de  la 
graifle  de  Baleine  ,  du  Veau  marin  ,  &ç 
quelquefois  du  poiflbn  cuit.  Ce  mets,  com- 
pqfc  de  baies  acides  &  de  Sarana ,  efl  fort 

(  I  )  Us  Cofat^ues  rappellent  Tolkouch^.  ■"  '*'     *'''  * 
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té  avec  laqu^lej»  J  ^H  j^  ^^j^  ,      je. 
dcgoûtanc  fur-tout  q  ^^^  ^^^^^^, 

Une  femme,  jr^  ^^l propre,  le  remue 
dans  un  v«i<e  fj'^  «  ™  JJ  /rafle,  qui  de- 
avec  fes  maim  P'^P^^  ^^ 

viennent  enfmte  jf  ^^^^^^^^^^^         Eti  un 

^"  ^°TS  :^1  ne  P  uc  voir  préparer  ce    • 
mot ,  un  Etranger  uv   ^  j.  j-^^^i^^e. 

„,ets,  f^n^, ^"',^" S  du  Kamtchatka  par. 

Avant  la  ^oM^f^  Ji     ne  connoiflbient 
lesRuflàs,les^amtchadalsn  ^.^^^^ 

point  d'autre  bof"  .^f  g'buvoient  de 

Jour  fe  "l^^-^^-'^Sent  fait  infufer  des 
l'eau  dan.  iaqueUe^savo^^^^^^^^^^^     ^^  ^^^^^ 

champignons:  3^  F^^^^^^^^^^ 

boiffon.    A«J^»'^  ;";  jl^'^ires  qui  demeurent 

ae-vie,  ^^^l^^^^ont  une  li  grande 
dans  leur  Pa>s ,  ^  ?'  .^.^s  vendent 

ï^affion  pour  «et^^^q^^^y-  ^procurer.  .,1^ 
Wut  ce  qu'ils  or.c  P^^^^^'^^-P  jg  dîner/' & 
boivent  beaucoup  d.e*«  «pies ^  .^ 

^e  fe  couchent  jamais  fan>.  ^^  ^^°'      boire 

Se  leur  '^  tl"^^y  -ï:iit'^eauCOup 
pendant  la  nuit     1  s  y  ^^^        j^^  „^  3 

=  ^/SSr;^àn^ller,à 
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fe  jetter  dans  la  bouche  des  poîgne'es  de 
neige;  &  les  jeunes  Garçons  qui  doivent  fe 
marier,  &  qui  travaillent  chez  leurs  beaux 
pères  futurs  en  attendant  ce  moment,  ont 
beaucoup  à  faire  pour  leur  fournir  de  la 
neige  pendant  TEté ,  parce  qu'ils  font  obli* 
gés  d'en  aller  chercher  fur  les  hautes  mon- 
tagnes, quelque  temps  qu*il  fafle,  &  s'ils  y 
jnanquoient,  on  leur  en  feroit  un  crime, 

5  IX.  De  la  manière  de  voyager  dans 
des  traîneaux  tirés  par  des  Chiens  ^ 

^  des  différents  Harnois^  .    ; 

Les  Chiens  du  Kamtchatka  ne  différent 
en  rien  des  nôtres.  Ils  font  pour  l'ordinaire 
de  taille  moyenne,  &  de  différentes  cou- 
leurs ,  mais  plus  communément  blancs , 
noirs  &  gris.  ' 

Ceux  dont  on  fe  fert  pour  le  traînage 
font  coupés,  &  Ton  en  met  ordinairement 
quatre  à  un  traîneau ,  deux  proche  le  trai 
neau,  &  deux  en  avant.  On  nomme  ces 
quatre  Chiens  un  Narta^  de  même  qu'on 
appelle  chez  nous  un  attelage  ,  pluiîeurs 
Chevaux  réunis  à  une  voiture. 

Les  traîneaux  font  faits  de  deux  morceaux 
de  bois  courbés  ;  ils  choifilTent  pour  cet  ef- 
fet un  morceau  de  bouleau  qui  ait  cette 
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forme  ;  ils  le  féparcnc  en  deux  parties ,  & 
les  attachent  à  la  diftance  de  treize  pouces 
par  le  moyen  de  quatre  traverfes;  ils  élè- 
vent vers  le  milieu  de  ce  premier  chaffis 
quatre  montants,  qui  ont  dix-neuf  pouces 
d'équariflage  environ.  Ils  établjifent  fur 
ces  quatre  montants  le  fiége,  qui  eft  un 
vrai  chaffis ,  de  trois  pieds  de  long  fur  treize 
pouces  de  large,  il  eft  fair  avec  des  perches 
légères  &  des  courroies.  Pour  rendre  le  traî- 
neau plus  folide,  ils  attachent  encore  fur 
le  devant  du  traîneau  un  bâton  qui  tient, 
par  une  de  Çqs  extrémités,  à  h  première 
traverfe,  &  par  fautre,  au  chaffis  qui  for^ 
me  le  fiége. 

Les  harnoîs  néceflaires  pour  féquipage 
des  traîneaux,  font  jo.  Les  /Jlaki,  ou  les 
traits,  compofés  de  deux  courroies  larges 
&  fouples  qu'on  attache  fur  les  épaules  des 
Chiens,  à  une  efpece  de  poitrail.  Il  y  a  au 
bout  de  chaque  Alaki  une  petite  courroie 
avec  un  crochet  qu'on  place  dans  un  anneau 
quiefl:  fur  le  devant  du  traîneau;  2«.  Le 
Pobegemk ,  longue  courroie  qui  fert  de  ti- 
mon ;  elle  efl:  attachée  par  un  crochet  à  un 
anneau  affermi  fur  le  devant  du  traîneau , 
&  par  fautre  bout  au  milieu  d'une  petite 
chaîne.  Les  Chiens  font  attachés  à  l'extré- 
mité de  cette  chaîne,  qui  les  empêche  de 
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s'écarter:  30.  VOuzda  ou  la  bride,  cour- 
roie garnie  d'un  crochet  &  d'une  chaîne 
qu'on  attache  aux  Chiens  de  la  voiée;  elle 
lient  par  une  de  fes  extrémités  au  trâîneali, 
ainfi  que  le  Pobegenik,  &  par  conféquent 
die  eft  plus  longue  :  4^.  Les  Ocheimki , 
ou  colliers  font  faits  de  peau  d'Ours,  dont 
le  poil  eft  en  dehors  ;  ils  ne  fervent  que 
pour  l'ornement. 

Les  Kamtchadals  conduifcnt  leurs  Chiens 
avec  un  bâton  crochu  de  la  longueur  d'une 
archine&  demie,  ou  d'environ  trois  pied^s: 
ils  nomment  ce  bâton  Ochîal  On  attache 
à  une  de  fes  extrémités  pkifieurs  grelots 
qu'ils  fecouent  pour  faire  aller  les  Chiens  avec 
plus  de  vîtefle.  Ils  les  arrêtent  en  enfon- 
çant le  bâton  dans  la  neige.  Quand  iïs 
Veulent  aller  à  gauche ,  ils  crient  oiiga  ,  en 
frappant  fur  la  neige  avec  ce  bâton ,  ou  fur 
le  traîneau.  Ils  crient  kna ,  kna ,  quand  ib 
veulent  aller  à  droite,  &  le  Condufteur 
met  en  même- temps  un  de  (qs  pieds  fur  la 
neige,  afin  de  retarder  leur  vîtefle  par  le 
frottement.  Ils  ornent  quelquefois  ce  bâ- 
ton ,  ainfi  que  leurs  traîneaux ,  de  cour- 
roies de  différentes  couleurs,  pour  plus  d'é- 
légance. Ils  s'afleient  fur  le  côté  droit  du 
traîneau,  les  jambes  pendantes;  ce  feroit 
un  deshonneur  de  s'affeoir  dedans ,  ou  de 
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fe  faire  conduire  par  un  Guide ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  les  Femmes  qui  s'y  afllienc  & 
qui  prennent  des  Guides* 

Un  attelage  de  quatre  bons  Chiens  vaut 
au  Kamtchatka  quinze  roubles  (  ou  75  liv* 
de  France  ) ,  avec  leurs  harnois  vingt  rou-* 
blés  environ  (100  liv.  ).  J'ai  connu  un 
Kamtchadal  curieux ,  qui  avoit  acheté 
quatre  Chiens  62  roubles  (  ou  300  liv.  ). 

On  voit  par  la  feule  forme  de  ces  traî* 
neaux,  qu'ils  doivent  être  très  difficiles  à 
conduire:  il  faut  être  continuellemenc  fut 
fes  gardes  pour  conferver  l'équilibre;  autre- 
ment on  eft  expofë  à  verfer ,  parce  que  ces 
traîneaux  font  fort  hauts  &  fort  étroits. 
Malheur  à  celui  qui  verfe  dans  des  lieux 
déferts  ,  parce  que  les  Chiens  ne  s'arrêtent 
point  ordinairemetit  qu'ils  ne  foient  arrivés 
au  gîte,  ou  qu'ils  ne  rencontrent  quelque 
'obftacle.  Si  l'on  verfe ,  il  faut  tâcher  dé 
faifir  le  traîneau,  &  alors  les  Chiens  s'ar- 
rêtent bien -tôt  de  làflîtude:  ils  ont  ordinai- 
rement le  défaut  d*aller  vîte  lorfqu'ils  fcntent 
que  leur  Condufteur  eft  tombé,  ainfi  que 
dans  les  defcentes  &  lorfqu'on  efl  obligé  de 
traverfer  des  rivières.  On  prend  alors  la 
précaution  de  dételer  les  Chiens  dans  les 
defcentes  &  de  les  conduire  par  la  bride. 
On  n'en  laifle  qu'un  feul  au  traîneau,  <S; 
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on  met  encore,  fous  les  glifToîres  du  traîneau, 
des  anneaux  faits  de  courroie,  pour  qu'il 
ne  defcende  pas  trop  vîce.  •  .  . 

Ou  efl:  obligé  de  mettre  pied  à  terre 
dans  les  montagnes  ,  les  Chiens  ayant  beau- 
coup de  peine  à  conduire  le  traîneau  quoi- 
que vuide.  Quatre  Chiens  tirent  une  char- 
ge d'environ  5  poudes,  fans  y  comprendre 
Jes  provifions  du  Conduftcur  &  celles  des 
Chiens.  Lorfque  le  chemin  efl  frayé  & 
battu ,  ils  font ,  malgré  ce  fardeau  ,  trente 
werfts  environ  par  jour,  &  cent  cinquante 
à  vuide ,  particulièrement  au  commence- 
ment du  Printemps,  lorfque  la  furface  de 
la  neige  eft  couverte  d'une  glace  très  foli- 
de,  &  que  Ton  a  mis,  fous  les  traîneaux, 
des  glilfoires  faites  d'os. 

Lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  neige ,  on  ne 
peut  voyager  avec  des  Chiens ,  lans  avoir 
frayé  le  chemin.  Un  Guide,  qu'on  appelle 
Brudowchiki^  précède  alors  Je  traîneau  avec 
des  efpeces  de  raquettes,  qui  font  faites  de 
deux  ais  aflez  minces ,  féparés  dans  le  mi- 
lieu par  deux  traverfes  liées  enfemble  aux 
extrciintés  :  celle  de  devant  efl:  un  peu  re^ 
courbée.  Ces  deux  ais  font  liés  avec  des 
courroies,  &  on  en  attache  d'autres  fur  les 
iraverfcs  pour  y  placer  le  pied.  Le  Con-^ 
ciuclcur,  après    avoir  m^  fes  raquettes, 
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prend  les  devants  &  fraie  le  chemin  jufqira 
une  certaine  diflance;  enfuice  il  revient  fur 
ks  pas,  fait  avancer  les  Chi-ns,  &  con- 
tinue de  la  même  manière  à  leur  frayer  le 
chemin,  jufquà  ce  qu'il  foit  arrivé  au  gîte. 
Cette  façon  de  voyager  efl:  fi  pénible  &  (î 
lente,  qu'on  peut  à  peine  en  un  jour  faire 
dix  werlls  (2f  lieues).  On  fe  fert  auflî 
pour  frayer  le  chemin ,  de  patins  ordinaires; 
cependant  Tufage  n'en  efl;  pas  fi  fréquent. 
Aucun  Conduèteur  ne  marche  pour  une 
longue  route,  fans  des  patins  &  des  ra* 
quettes* 

La  plus  grande  incommodité  de  ces 
voyages,  ed  d'être  furpris  dans  les  déferts, 
par  des  ouragans  accompagnés  de  neige. 
Alors  on  efl  obligé  de  fe  réfugier  le  plus 
promptement  qu'il  efl:  pofTible  dans  les 
bois,  &  d'y  relter  avec  les  Chiens  jufqu'à 
ce  que  forage  foit  diiîipé:  ces  ouragans  du- 
rent quelquefois  une  femaine  entierei  Les 
Chiens ,  pendant  ce  temps ,  relient  fore 
tranquilles ,  mais  lorfqu'ils  font  preffés  par 
la  faim ,  ils  mangent  toutes  les  courroies , 
les  brides  &  tous  les  attirails  âes  traîneaux. 
Si  la  tempête  furprend  plufieurs  Voyageurs, 
ils  font  une  efpece  de  hutte  &  la  couvrent 
de  neige;  mais  les  Kamtchadals  en  font 
rarement. 
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Ils  fe  mettent  plutôt  dans  des  creux  qu'ils 
garnifltnt  de  petites  branches ,  &  s'enve- 
loppant  dans  leurs  pélifles,  ou  fourrures, 
ils  baiflent  leurs  manches  ;  bien  -  tôt  la  nei- 
ge les  couvre  de  façon  qu'on  ne  leur  voit 
ni  les  pieds,  ni  les  mains,  ni  la  tête.  Ils 
peuvent  fe  retourner  fous  la  neige  comme 
une  boule;  mais  ils  obfervent  avec  beau- 
coup de  précaution  de  no'pas  faire  tomber 
la  neige,  fous  laquelle  ils  fe  tiennent  ta- 
pis comme  dans  leurs  Iourtes.  Il  leur  fuf- 
fit  d'avoir  un  trou  par  lequel  ils  puiffent 
refpirer.  S'ils  ont  des  habits  trop  étroits^ 
ou  qu'ils  fçient  trop  ferrés  par  leur  cein- 
ture ,  ils  difent  que  le  froid  eft  alors 
infuppor table,  parce  que  leur  habit  de- 
venant humide,  ils  ne  peuvent  plus  fe  ré- 
chauffer. 

Lorfqu'un  ouragan  les  furprcnd  dans  une 
plaine,  ils  cherchent  quelque  petite  colli-^ 
ne,  au  pied  de  laquelle  ils  fe  couchent;  & 
afin  que  la  neige  en  s'amaffant  fur  eux  ne 
les  étouffe  point,  ils  fe  lèvent  à  chaque 
quart-  d'heure  pour  la  fecouer.  Mais  com- 
me les  vents  de  l'Efl  &  du  Sud-Efl  font 
accompagnés  ordinairement  de  neige  hu- 
mide, il  arrive  fouvent  que  les  Voyageur? 
qui  en  ont  été  mouillés,  font  gelés  ou  meu- 
rent de  froid ,  parce  que  ces  ouragans  finif- 
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fent    prefque  toujours   par   des  vents   de 
Nord  &  par  une  forte  geltie. 

On   efl  encore  expofé  à  perdre  la  vie, 
en  voyageant  dans  cette  faifon  fur  les  riviè- 
res ;  on  en  rencontre  beaucoup  qui  ne  font 
pas  entièrement  gelées,  ou  lî  elles  le  font ^ 
on  y  trouve  de  grands  trous  qui  ne  gêlenc 
pas,  même  dans  les  froids  les  plus  rigou- 
reux.    Comme  prefque  tous   les  chemins 
font  le  long  des  rivières  dont  les  bords  font 
roides   &    montagneux,  &  dans  quelques 
endroits  prefque  impraticables ,  il  fe  paflfe 
peu  d'années  qu*il  ne  périfle  plufieurs  per- 
fonnes  dans   ces  routes.     On    efl    obligé 
dans  quelques  endroits  de  palier  fur  Textré- 
mité  de  la  glace;  &   quelquefois  elle  fe 
rompt,  ou  le   traîneau  glifle   dans  feau, 
alors  on  fe  noie  communément ,  à  caufe  de 
la  rapidité  de  la  rivière:  fi  quelques  Voya- 
geurs font  aflèz  heureux  pour  s'en  tirer, 
rhumidité  dont  leurs  habits  font   pénétrés 
les  fait  mourir  dans  les  plus  vives  douleurs , 
lorfquils    ne    trouvent   point  d'habitation 
dans  le  voifînage. 

On  efl:  obligé  dans  ces  vojrages  de  tra- 
verfer  des  bois  de  faule  fort  épais  ;  on  coure 
alors  le  rifque  de  fe  crever  les  yeux ,  &  de 
fe  rompre  les  bras  ou  les  jambes  ;  car  c'eit 
préjifément  dans  les  endroits  les  plus  diffici- 
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les  &  les  plus  périlleux,  que  les  Chiens 
cmploiLnc  toutes  leurs  forces  pouf  courir 
plus  vîtc,  &  pour  fc  délivrer  de  leur  far- 
deau :  Ibuvent  ils  rcnverfent  le  traîneau  6c 
le  i  onduéleur ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Le  temps  le  plus  favorable  &  Je  plus 
propre  pour  voyager,  elt  aux  mois  de 
iVTars  &  d'Avril ,  quand  le  froid  eft  moins 
rigoureux ,  &  que  la  neige  eft  cependant 
encore  ferme.  Mais  on  eft  obligé  de  *paf- 
fcr  deux  ou  trois  nuits  dans  des  lieuiédfe'- 
ferts ,  &  il  eft  difficile  d'obliger  les  Kam- 
tchadals  à  faire  du  feu  pour  apprêter  le 
manger,  ou  pourfe  chauffer;  eux  &  leurs 
Chiens  ne  fe  nourriffent  que  de  poiffons 
fecs.  Ils  s'accroupiflènt  fur  le  bout  des  doigts 
du  pied,  s'enveloppent  de  leurs  péliffes,  & 
ne  comprennent  pas  que  les  Voyageurs  puif- 
fent  avoir  froid  ;  ils  dorment  cependant  dans 
cette  lituation  gênante ,  fans  reffentir  le  moin- 
dre froid,  &  lorfqu'ils  fe  réveillent ,  ils  ont 
auffi  chaud  &  auffl  bon  vifage  que  s'ils 
avoient  pafle  la  nuit  dans  un  bon  lit.  Cela 
eft  commun  à  toutes  les  Nations  de  ce 
Pays.  J'ai  vu  plufieurs  de  ces  Sauvages, 
qui,  s'étant  couchés  le  foir ,  le  dos  nud  con- 
tre le  feu,  dormoient  d'un  fommeil  pro- 
fond ,  quoique  le  feu  fût  éteint ,  &  que  leur 
dos    fût  couvert  de  givre. 

SX. 
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,5  X.  Des  firmes  dont  fe  fervent  les 
Kamtchadals  ^  6f  de  la  manière 
dont  ils  font  la  guêtre. 

Quoique  les  Kamtchadals ,  avant  que 
cl*être  fournis  aux  RuflTes,  n'eu/Tcnt  poinc 
l'ambition  d'augmenter  leur  puiflance,  ni 
d'étendre  leurs  frontières,  comme  on  Ta 
déjà  dit,  ils  faifoient  cependant  la  guerre; 
&  il  ne  fe  paffoit  pas  d'année  qu'il  n'y  eût 
quelque  Oftrog  de  ruiné.  Le  but  de  leurs 
guerres  étoit  de  faire  des  prifonniers,  &. 
(ur-tout  de  prendre  des  Femmes.  Ils  emplo- 
yoient  les  Hommes  à  des  travaux  pénibles: 
quant  aux  Femmes,  ils  en  faifoient  ou 
leurs  concubines  ,  ou  leurs  époufes.  Ils 
s'embarraflbient  peu  fi  les  raifons  de  faire 
la  guerre  étoient  juftes  ou  non.  Quelque- 
fois les  Habitations  voifines  prenoient  les 
armes  les  uns  contre  les  autres ,  à  foccafion 
des  querelles  que  leurs  Enfants  avoient  eue» 
enfemble ,  ou  parce  qu'un  Kamtchadal ,  après 
avoir  invité  quelqu'un  de  ks  Voifins ,  ne 
le  traitoit  pas  comme  il  convcnoit.  Ce 
dernier  cas  étoit  regardé  comme  une  injure 
qu'on  ne  pouvoit  venger  autrement  que  par 
la  deftruftion  de  l'Habitation  où  cette  in- 
fuite  avoit  été  commife, 
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Dâîis  leurs  guerreis,  la  rufc  cfl  beaucoup 
plus  ea  ufage  que  la  valeur.  En  eiFet ,  ils 
font  û  timides  &  fi  lâches,  qu'ils  n'ofent  at- 
taquer leur  ennemi  ouvertement ,  à  moins 
qu  ils  n'y  foient  forcés  par  une  néceflîté  in- 
difpenfable.  Cela  eft  d'autant  plus  furpre- 
nant,  que  cette  Nation  fait  peu  de  cas  de 
la  vie ,  &  que  le  fuicide  y  eft  fréquent. 
C'efl:  pendant  la  nuit  qu'ils  attaquent  les 
Habitations  de  leurs  ennemis  ;  ce  qui  leur 
eft  très  facile ,  parce  qu'elles  ne  font  point 
gardées.  Une  poignée  de  gens  fuffit  pour 
màffacrer  un  grand  nombre  d'Habitants, 
fans  courir  aucun  rifque  &  fans  trouver  de 
réfiftance.  On  eft  fur  de  remporter  une 
femblable  viftoire ,  en  s'afllirant  de  l'entrée 
des  Iourtes ,  pour  n'en  laiiGTer  fortir  perfon- 
ne,  &  en  s'y  tenant  avec  une  maflue  ou 
une  longue  pique  ;  car  fuivant  la  conftruc- 
tion  de  ces  Iourtes ,  on  n'en  peut  fortir  qu'à 
la  file.  Ainfi  un  petit  nombre  d'hommes 
peut  aifément  tuer  ou  faire  prifonniers  tous 
ceux  qui  s'y  trouvent. 

Ils  traitent  leurs  Prifonniers,  &  fur- tout 
les  plus  diftingués  par  leur  valeur,  avec  la 
barbarie  &  rinhumanitc  ordinaire  à  toutes 
les  Nations  de  ce  Pays.  Ils  les  brûlent,  les 
coupent  par  morceaux,  leur  arrachent  \:s 
bojaux,  les  pendent  par  les  pieds  &  leur 
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font  toutes  fortes  d'outrages  &  de  cruaute's , 
en  réjouiflance  de  la  viftoire  qu'ils  vieri- 
nent  de  remporter.  Plufieurs  Cofaques  ont 
fouffert  les  mêmes  fupplices  pendant  la 
grande  révolte  du  Kamtchatka. 

Les  guerres  que  les  Kamtçhadals  avoient 
alors  entr'eux,  n'ont  pas  peu  contribué  à 
faciliter  aux  Cofaques  les  moyens  de  fou- 
mettre  toute  la  Nation  ;  car  fi  les  Cofaques 
attaquoient  quelque  Habitation  ,  ils  n'a- 
voient  pas  à  craindre  qu'elle  fût  fecourue: 
au  contraire ,  fes  Voifins  fe  réjouiflbient  en 
voyant  de  quelle  façon  les  Cofaques  s'en 
rendoient  maîtres;  mais  ils  ne  tardoient 
pas  à  avoir  le  même  fort. 

Dans  leurs  guerres  contre  les  Cofaques , 
ils  employoient  leurs  rufes  ordinaires ,  & 
ils  en  ont  plus  détruit  par  ce  moyen  que 
par  les  armes.  Lorfque  les  Cofaques  exi- 
geoient  des  tributs  de  quelque  Habitation 
qui  n'étoit  pas  encore  foumife ,  on  leur  fai- 
foit  rarement  réfiftance;  mais  on  les  rece- 
voit  prefque  toujours  comme  des  amis  & 
avec  toutes  fortes  de  politefTes.  On  leur 
faifoit  de  grands  préfents,  on  les  réga- 
loit,  &  on  ne  leur  refufoit  rien.  Après 
les  avoir  ainfi  trompés  en  leur  ôtant  toute 
défiance ,  les  Kamtçhadals  profitoient  de  la 
nuit  pour  les  maflfacrer;  ou  bien  ils  for- 
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toient  de  leurs  Iourtes  pendant  que  les  CO' 
faques  écoienc  endormis  ;  ils  y  mettoient  le 
feu  auffi  •  tôt ,  &  les  brûloient  tous.  Par 
ces  flratagëmes ,  ils  firent  périr  en  deux 
endroits  près  de  foixante-dix  Cofaques; 
ce  qui,  eu  égard  au  petit  nombre  de  Sol- 
dats qui  font  dans  ce  Pays,  peut  être  re- 
gardé comme  une  grande  perte  pour  les 
Kufles.  Il  efl  même  quelquefois  arrivé  que 
les  Kamtchadals  ,  n'ayant  point  trouvé 
foccafion  de  faire  périr  les  Cofaques  lorf- 
qu'ils  étoient  venus  les  alTujettir  pour  la 
première  fois,  payoient  le  tribut  pendant 
dt;ux  ou  trois  années ,  &  qu'ils  égorgeoient 
enfuite  ceux  qui  venoienc  en  petit  nombre 
pour  le  recevoir. 

Mais  ces  ftratagêmes  autrefois  fi  fiuiefl:es 
aux  Cofaques,  les  obligent  à  fe  tenir  au- 
jourd'hui fur  leurs  garde?.  Ils  ne  craignent 
jamais  plus  les  Kamtchadals  ,  que  quand 
ceux-  Cl  les  reçoivent  avec  grande  politefie, 
&  qu'ils  leur  font  des  carefl!es  ;  ils  regar- 
dent cet  accueil  comme  une  marque  infailli- 
ble de  perfidie.  Ils  ont  les  mêmes  craintes 
loifque  les  femmes  Kamtchadales  fortent 
pehdant  la  nuit  de  leurs  Iourtes  ;  car  elles 
ne  peuvent  voir  répandre  le  fang,  &  leurs 
Maris  ne  tuent  jamais  perfonne  en  leur  pré- 
fence.     Lorl'que  les  Kamtchadals  racontent 
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leurs  fonges,  qu'ils  ont  vu  des  morçs,  & 
lorfqu  ils  vonc  au  loin  fe  vificer  les  uns  les 
autres ,  c'eft  encore  un  indice  qu'ils  tramenc 
quelque  trahifon ,  ou  qu'ils  font  prêts  à  fe 
révolter,  &  que  pluiîeurs  Ollrogs  ou  Ha- 
bitations font  du  complot.  ^ 

Lorfque  l'entreprife  réuflît,  les  Kamtcha- 
dais  égorgent  tous  les  Cofaques  qu'ils  ren- 
contrent ,  aulfi  -  bien  que  ceux  de   leurs 
Compatriotes  qui  n'entrent  point  dans  la 
révolte.    S'ils  apprennent  qu'on  fait  mar- 
cher des  troupes  contr'eux ,  ils  ne  fe  pré- 
parent pas  à  fe  défendre  en  allant   à  leur 
rencontre;  mais  ils  choififlent  les  endroits 
les  plus  élevés  &  les  plus  efcarpés ,  y   bâ- 
tiflent  de  petits  Forts  ou  Oftrogs,  s'y  re- 
tranchent &  y  attendent  leurs  ennemis.  Ils 
réfiflent  avec  valeur  à  ceux  qui  les  atta- 
quent ,  leur  tirant  des  flèches ,  &  emplo- 
yant toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  défen- 
dre.    Lorfqu'ils  voient  que  l'ennemi  a  l'a- 
vantage fur  eux ,  &  qu'ils  font  hors  d'état 
de  réufter ,  chaque  Kamtchadal  commence 
par  égorger  fa  Femme  &  fes  Enfants  ;  il  fe 
jette  enfuite  dans  des  précipices ,  ou  s'élan- 
ce au  milieu  des  ennemis  les  armes  à  la 
main,  pour  ne  pas  mourir  fans  fe  venger: 
ils  appellent  cette  action,  dans  leur  langue, 
fe  faire  un  lit.    En  1740,  on  m'amena  une 
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Fille  d'Oùtkolok,  que  les  Rebelles  de  cet 
endroit  n'avoîent  pas  eu  le  temps  d'égorger, 
lorfqu'on  emporta  d'aflaut  leur  Habitation. 
Toutes  les  autres  Femmes,  depuis  la  plus 
âgée  jufqa'à   la  plus  jeune,  furent  mafla» 
crées,  &  les  Rebelles  fe  précipitèrent  dans 
la  Mer ,  du  haut  de  la  Montagne  fur  laquel- 
le ils  s'étoient  réfugiés. 
^    Depuis  le  commencement  de  la  conquête 
du  Kamtchatka ,  il  n'y  a  eu  que  deux  ré- 
voltes.    La  première  arriva  Tan  l'/io,  à 
Bolchereîskoï'  OJîrog  ,    &    la   féconde    en 
1713,  lorfqu'on  envoyoit  des  troupes  pour 
foumettre  les  Kamtchadals  à'Aviaîcha.     Ces 
révoltes  leur  ont  été  toutes  deux  très  funef- 
tes.    Dans  la  première,  ils  affiégerent  Bol- 
cheretskoï ,   avec  tant  de  confiance  dans 
leur  grand  nombre,  qu'ils  fe  vantoient  d'é- 
toufter  avec  leurs  bonnets  feulement,  les 
Cofaques   qui  étoient   renfermés  dans  cet 
Oftrog ,  au  nombre  de  foixante  -  dix.     Ce- 
pendant trente- cinq  d'entr'eux  firent  une 
îbrtie  ;  &  les  Kamtchadals  n'ayant  pu  fup- 
porter  leur  choc,  prirent  la  fuite,  &  cha- 
cun chercha  à  fe  fauver  comme  il  put.  En 
voulant  regagner  leurs  canots,  ils  s'y  jet- 
toienc    avec   tant    de    précipitation ,   qu'il 
s'en  noya  un  grand  nombre.     On  tua  dans 
cette  occafion  une  fi  grande  quantité  de 
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Kamtchadak ,  que  la  rivière  étoit  çouvertç 
de  corps  morts.  Les  Rebejks  d'Awatch^ 
n'avoient  pas  moins  d'efpérance  de  vain- 
cre les  Rafles  qui  marchoient  CQUtr*eux, 
puifqu' ils  s'étoieuc  munis  de  courroie5  pouç" 
les  lier  &  les  emmener  ;  mais  il  en  ^riv^ 
tout  autrement ,,  ils  furent  eux  -  même§ 
tués  ou  faits  prifonniers.  On  a  voit  en- 
voya cent  vingt  Cofaques  à  l'expédition 
d'Awatcha,  &  cent  cinquante  Kamtchadals 
fidèles;  ce  qui  peut  faire  juger  quel  étoit 
le  nombre  des  ennemis,  puisqu'ils  fe  flat- 
toient  de  prendre  avec  facilité  tous  les 
Rufles,  ^         , 

Leurs  armes  confident  en  arcs,  flèches, 
lances,  piques  &  cottes  de  maille.  L*arc 
efl:  fait  de  bois  de  Mélefe  (  i  )  ;  il  efl:  cou- 
vert d'écorce  de  bouleau ,  &  les  cordeç 
font  de  nerfs  de  baleine.  Les  flèches  font  or- 
dinairement de  la  longueur  d'une  archine 
trois  quarts,  &  font  armées  de  pointes  fai- 
tes d'os  ou  de  pierres.  Ils  les  nomment 
différemment ,  fuivant  la  différence  des 
bouts  dont  elles  font  garnies.  Une  flèche 
avec  un  bout  mince  d'os ,  eft  appellée 
Pinc^y  quand  il  efl:  hrge  y  Jgipincb;  hrÇ* 
que  If  bout  efl  de  pierre,  Èauglatch,  &c. 
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Quoique  leurs  flèches  foîent  fort  mauvaî- 
ks  &  mal  faites ,  cependant  elles  font  très 
dangereafes,  parce  quelles  font  empoifon- 
nées  ;  ce  qui  fait  entier  aulîi  -  tôt  la  partie 
bkflee.  Celui  qui  efl  dans  ce  cas,  meurt 
ordinairement  dans  les  vingt- quatre  heures, 
&  il  n'y  a  d'autre  remède  que  de  fucer  le 
poifon  delà  blefllire.  "  '   ' 

Leurs  lances  font  arrnées  d'os  ou  de  cail- 
loux, comme  on  fa  déjà  dit.  Les  piques, 
qu'ils  appellent  Oukarel^  font  armées  de 
quatre  pointes;  elles  font  attachées  à  un 
manche  que  l'on  fiche  au  bout  de^  longues 
perches.  Leurs  cottes  d'armes  ounaïkaffes 
font  faites  de  nattes,  ou  de  cuina3b-veau 
ou  de  cheval  marin ,  qu'ils  coupent  en  la- 
nières &  qu'ils  joignent  l'une  fur  l'autre  de 
fiiçon  qu'elles  peuvent  fe  plier  comme  des 
baleines.  Ils  les  mettent  du  côté  gauche, 
&  les  lient  fur  le  côté  droit,  comme  une 
çamifole.  De  plus  ils  s'attachent  deux  ais 
ou  petites  planches:  celle  de  derrière  efl 
plus  haute;  die  fert  à  garantir  la  tête,  & 
l'autre  mec  la  poitrine  à  couvert.         -    .<>» 

Ils  ne  fe  fervent  de  leurs  Chiens  &  de 
leurs  traîneaux  que  pour  les  longues  mar«^ 
chcs,  ou  pour  de^  voyages;  mais  quand 
ils  ne  vont  pas  loin,  ils  marchent  à  pied. 
Pendant  l'Eté ,  ils  fe  fervent  ordinairement 
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de  grands  Canots  quî  peuvent  contenir  plu- 
fieurs  perfonnes. 

Une  chofe  fort  finguliere,  c'efl  que  lorf- 
qu'ils  marchent  à  pied ,  ils  ne  vont  jamais 
deux  de  front,  mais  toujours  feuls:  en  al- 
lant à  la  file  les  uns  des  autres,  ils  fuivenc 
toujours  le  mêmefentier,  qui  par- là  devient 
fort  creux  &  profond  ;  quelqu'un  qui  n*y 
feroit  pas  accoutumé ,  ne  pourroic  y  mar- 
cher qu  avec  une  extrême  diificulcé ,  vu 
qu'il  eft  fort  étroit,  &  qu'il  n'y  a  de  pla- 
ce que  pour  y  mettre  un  pied  à  la  fois;  car 
ces  Peuples  ne  marchent  qu'en  mettant  tou- 
jours un  pied  précifément  devant  l'autre, 
&  prefque  fur  la  même  ligne. 

M.  Steller  attribue  la  cau(e  des  guerres 
inteftines  qui  régnent  entre  ces  Narions ,  à 
la  haine  &  à  la  paffion  de  polTéder  ce  qui 
peut  flatter  leurs  fens.  Nous  dirons  quel- 
que chofe  ici  de  Ton  opinion.    *    -'  :v    < 

Quoiqu'il  n'y  eût  point  Cl- devant  de  Chef, 
dit-il,  au  Kamtchatka,  &  que  chacun  y 
vécût  dans  l'indépendance ,  cependant  deux 
paflîons,  la  haine  &  la  cupidité,  étoienc 
çaufe  que  les  Kamtchadals  troubloient  eux- 
mêmes  leur  repos  &  leur  tranquillité  en  fe 
faifant  la  guerre.  Ils  fe  décruifoient  de 
temps  en  temps,  &  s'afFoiblilFoient  conlidé- 
rablement.    Les  femmes,  l'ambition,  l'en- 
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vie  de  dominer,  le  befoin  d'ufteirfîles  &  des 
chofes  néceffaires  à  la  vie,  Jes  armoient  lea 
uns  contre  les  autres.  Pour  être  en  état 
de  réfifler  à  l'ennemi,  ils  fe  foumettoient 
aux  plus  vieux,  aux  plus  courageux  &  aux 
plus  prudents.  Lorfqu'iJs  avoient  rempc«*té 
quelques  vi6loires ,  ils  montroient  à  leurs 
Chefs  tout  rattachement  &  le  zèle  qu'il  fal- 
loit  pour  le  but  qu'ils  fe  propofoient  ;  ce 
but  confifloit  à  augmenter  leur  puiffance, 
à  fatisfaire leur  vengeance,  à  faire  un  grand 
butin  &  à  partager  entre  eux  avec  égalité, 
les  dépouilles  de  leurs  ennemis. 

On  trouve  donc  chez  ces  Peuples  des 
preuves  qu'ils  ont  eu  quelques  idées  élevées, 
qu'ils  ont  afpiré  à  devenir  conquérants,  ce 
qui  a  été  caufe  que  la  Nation  s'efl  divifée 
enplufieurs  branches  également  puiflantes; 
les  Koriaques  furent  les  premiers  qui  ayant 
abandonné  les  bords  du  Tigil ,  entrèrent 
dans  le  Kamtcliatka,  en  fuivant  les  Côtes 
occidentales  jufqu'à  la  grande  Rivière,  ou 
Bolchaia  Reka.  Les  Chantales  fuivirent 
leur  exemple;  conduits  par  un  Chef  auffi 
brave ,  qu'habile  &  prudent ,  nommé ,  dit- 
on  ,  ChandaL  Comme  ce  Cnef  avoit  formé 
le  deflein  d'étendre  fa  puiflance,  il  travail- 
la à  acquérir,  par  la  douceur,  ce  qu'il  ne 
pouvoit  obtenir  que  par  la  force  des  armes  i 
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c'eft-à-dire ,  de  fe  rendre  tributaire  tout  le 
Kamtchatka.  Cependant  il  fe  forma  deux 
partis;  l'un  vers  la  fource  de  la  rivière  du 
Kamtchatka,  qui  fe  foutint  jufqu  à  farrivée 
des  RuflTes  ;  Ôc  un  fécond  à  Kronaki ,  donc 
les  Habitations  s'étendoient  jufqu*à  Kourils- 
kaia  Lopatka,  ou  Cap  des  Kouriles.  Les 
Peuples  qui  habitoierit  depuis  la  rivière  de 
Goligina  jufqu'à  celle  de  Kompanovaia ,  fe 
détachèrent  des  Habitants  du  Cap  Kourile. 
Quoique  ces  derniers  fuflent  peu  nombreux, 
cependant  ils  furpaflbient  les  autres  en  for- 
ce, en  valeur  &  en  intelligence.  Ils  atta- 
quèrent plufieurs  Oftrogs  ou  Habitations , 
dont  ils  emmenèrent  prifonniers  les  Fem- 
mes &  les  Enfants.  Quelques  Montagnes 
même  aux  environs  de  la  Rivière  Apala, 
portent  les  noms  des  combats  qui  s'y  font 
donnés.  Les  Habitants  du  Cap  Lopa^ka, 
qu'on  appelle  ordinairement  Kouriles ,  paf- 
foient  pour  être  invincibles  ,  parce  qu'ils 
attaquoient  leurs  ennemis  à  l'improvifhe,  en 
venant  par  Mer  fur  des  Baidares;  &  ils  s'en 
retournoient  auffi-tôt  avec  leurs  dépouilles, 
fans  crainte  d'être  pourfuivis ,  parce  que  les 
Kamtchadals  n'ont  point  de  Baidares  qui 
puiflent  tenir  la  Mer. 

A  l'égard  de  l'ambition  &  du  défir  de 
conquête,  que  M.  Steller  attribue  aux  Ha- 
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bitants  du  Kamtchatka ,  &  qu'il  regarde 
comme  Ja  caufe  de  la  divifion  de  cette  Na- 
tion ;  cela  ne  me  paroît  point  abfolumenc 
dénué  de  vraifemblance ,  quand  on  fait  ré- 
flexion qu'il  n'y  a  gueres  de  Nation ,  quel- 
que fauvage  qu'elle  foit ,  qui  n'afpire  à  do* 
miner,  ou  du-moins  qui  ne  tâche  de  pren- 
dre l'afcendant  fur  les  autres  ;  penchant  qui 
fe  remarque  dans  les  Bêtes  mêmes  :  cepen- 
dant pour  former  une  pareille  entreprife,  il 
me  femble  qu'il  faut  plus  de  jugement  & 
d'inrellijgence  que  l'on  n'en  trouve  dans  les 
Kamcchadals. 

S'ils  fe  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres, s'ils  prenoient  des  prifonniers,  s'ils 
s'enlevoient  leurs  biens  &  leurs  provifîons , 
on  n  en  peut  pas  conclure  qu'ils  aient  conçu 
un  auffi  vafte  deffein,  que  celui  de  former 
un  Etat.  Un  homme  tel  qu'on  nous  peint 
Chandal ,  devoit  plutôt  fonger  à  affermir 
fon  pouvoir  fur  fa  Nation,  ôc  à  la  tenir 
dans  une  entière  foumiffion;  cependant  on 
n'a  point  trouvé  la  moindre  trace  de  cette 
foumiiTion,  dans  le  commencement  même 
de  la  conquête  que  les  Rufles  ont  faite  du 
Kamtchatka;  au  contraire,  on  n'a  vu  par- 
tout qu'une  égalité  parfaite.  La  divifion 
de  la  Nation  Kamtchadale  &  fa  difperfion 
dans  ks  différents  lieux  du  Kamtchatka  » 
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peut  venir  d'une  autre  raifon  ,  comme,  par 
exemple,  du  peu  d^étendue  du  terrein,  ou 
parce  qu'ils  étoient  en  trop  grand  nombre 
pour  trouver  des  provifions  néceflaires  à 
leur  fublîftance  ,   &c.     Le  nom  même  de 
Chandal  me  paroît  fort  douteux ,  je  ne  crois 
pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  un  Kamtchadal  qui 
ait  été  appelle  ainfi.    En  eiFet ,  fi  ce  nom 
eût  jamais  exifté  parmi  ce  Peuple,  l'ufage 
s'en  feroit  confervé  ;  cependant  je  n'ai  ja- 
mais entendu  dire  qu'aucun  Kamtchadal» 
homme  ou  femme,  fût  ainfi  appelle  dans 
aucun  endroit  de  ce  Pays.    Il  me  femble 
que  fous  ce  nom,  on  doit  entendre  tous  les 
•  Habitants   Chantales  ,•  c'eft- à-dire,    ceux 
qui  habitent  aux  environs  du  petit  canton 
qu'on  appelle  Chantai;  comme  fous   celui 
de  Kontchat^  on  entend  tous  les  Habitants 
.  des  bords  de  l'Elowka.  D'ailleurs  il  efl:  in- 
,  contefl:able  que  ces  Chantales  ont  été  autre- 
fois un  Peuple  fi  célèbre  &  fi  nombreux, 
;  que  leur  feul  Oflirog  avoit  plus  de  deux 
,  werfts  de  longueur,  &  que  les  Balaganes 
en  étoient  conftruits  fi  prés  les  uns  des  au- 
tres ,  que  les  Habitants  alloient  fur  ces  Ba- 
laganes, d'un  bouc  de  l'Habitation  jufqu'à 
l'autre.     Aujourd'hui  même  cet  Oftrog  a 
encore  plus  d'1-ïàbitants  que  prefque  tous 
ceux  du  Kamtchatka. 
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Quant  à  la  bravoure  de  ces  Peuples,  on 
peui  dire  en  général  que  plus  on  s'avance 
vers  le  Nord,  plus  ils  font  courageux  & 
jnircpides.  Parmi  les  Kamtchadals,  les  Ha- 
bitants de  TElowka  &  de  Chantai,  pafltnc 
pour  les  plus  braves  ;  après  eux  ce  font  les 
Kouriles  &  les  Habitants  d*Awatcha,  que 
les  Cofaques  ont  eu  bien  de  la  peine  à 
foumettre. 

5  XI.  De  ridée  que  les  Kamtchadals  ont 

de  Dieu ,  de  la  formation  du  Monde , 

iS  des  dogmes  de  leur  Religion* 

Les  Kamtchadals  regardent  comme  leur 
Dieu  un  certain  KoutkhoUj  dont  ils  croient 
tirer  leur  origine.  Ils  ignorent  qui  a  créé 
le  Ciel  &  les  Aftres  ;  ils  difent  feulement 
qu'ils  exiftoient  avant  la  Terre,  fur  la  créa- 
tion de  laquelle  ils  ont  deux  opinions  diffé- 
rentes. Quelques  -  uns  prétendent  que 
Koutkhou  créa  la  Terre  de  fon  Fils  appelle 
Shnskalin^  qui  lui  étoit  né  de  fa  Femme 
llkkhoiim ,  en  fe  promenant  avec  elle  fur  la 
Mer.  D'autres  croient  que  Koutkhou  & 
h  {œ^iY  Khouîlîgitch  ^  ont  apporté  la  Terre 
du  Ciel,  qu'ils  l'ont  affermie  fur  la  Mer, 
&  que  cet  élément  a  été  créé  par  Outleigin, 
qui  y  demeure  encore  aujourd'hui.    Cepen- 
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dant  tous  conviennent  en  général  que 
Koutkhou  a  vécu  dans  le  Ciel  avant  la 
création  de  la  Terre. 

L'opinion  de  ceux  qui  reconnoîflent  un 
Dieu  de  la  Mer,  eft  conforme  à  celle  des 
Iakoutes ,  qui  donnent  le  gouvernement  du 
Ciel  &  de  la  Terre  à  difFérents  Dieux.  Ils 
admettent  auffi  une  Divinité  de  l'Enfer  ;  ils 
croient  tous  que  ces  Dieux  font  les  frères 
de  celui  du  Ciel. 

Koutkhou  après  avoir  créé  la  Terre, 
quicta  le  Ciel  &  vint  s'établir  au  Kamtchat- 
ka, où  il  eut  un  autre  Fils  appelle  Tigil^  ôc 
une  Fille  nommée  Sidouka  ;  ils  fe  marièrent 
enfemble,  lorfqu  ils  en  eurent  atteint  l'âge. 
Koutkhou ,  fa  Femme  &  Ç^s  Enfants ,  por- 
toient  des  habits  faits  de  feuilles  d'arbres, 
&  fe  nourrilToîent  d'écorce  de  Bouleau  & 
de  Peuplier;  car,  fuivant  eux,  les  Ani- 
maux terrefbres  n'avoient  point  encore  été 
créés,  &  leurs  Dieux  ne  favoient  point 
prendre  le  poiflbn. 

Koutkhou  abandonna  un  jour  fon  Fils  & 
fa  Fille ,  &  difparut  du  Kamtchatka.  On 
ignore  ce  qu'il  devint;  ils  prétendent  qu'il 
s'en  alla  fur  des  patins  ou  raquettes,  &  que 
les  montagnes  &  les  collines  fe  formèrent 
fous  fes  pas ,  parce  que  ks  pieds  s'enfon- 
soient  dans  la  terre  comme  dans  de  la  glai- 
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Te  molle.  Ils  croient  que  leur  Pays  e'toît 
Faitement  uni  avant  ce  temps.  > 
Tigil  KouLkbou  eut  un  Fils  nomme'  Jm^ 
téia ,  &  une  'Fille  qu'ils  appellent  Sicloukam' 
chitch  ;  le  Frère  &  la  Sœur  fe  marièrent  en- 
femble  lorfqu'ils  furent  grands.  Ils  ne  font 
pas  plus  inilruits  fur  la  généalogie  de  ces 
Dieux  ;  ils  aflurent  feulement  que  c'eft  d'eux 
que  leur  Nation  tire  fon  origine.  Tigil 
Koutkhou  voyant  augmenter  fa  Famille, 
fongea  aux  moyens  de  pourvoir  à  fa  fubfi- 
ftance;  il  inventa  fart  de  faire  des  filets 
avec  de  fortie  pour  prendre  des  Poiflbns. 
Son  Père  lui  avoit  déjà  appris  à  faire  des 
Canots.  Ce  fut  lui  qui  leur  enfeigna  à  fe 
faire  des  habits  de  peaux.  Il  créa  les  Ani- 
maux terreftres ,  &  établit  pour  veiller  fur 
eux  5  PîHatcboutchi ,  qui  les  protège  encore 
aujourd'hui.  On  le  dépeint  d'une  taille 
fort  petite,  revêtu  d'habits  faits  de  fourru- 
res de  Goulus,  dont  les  Kamtchadals  font 
beaucoup  de  cas;  il  efl;  traîné  par  des  Oi- 
feaux,  &  fur-tout  par  des  perdrix,  dont 
ils  s'imaginent  quelquefois  appercevoir  les 
traces. 

M.  Steller  nous  repréfente  ces  Peuples 
comme  idolâtres.  Ils  ont  beaucoup  de 
Dieux  qui,  fuivant  la  tradition,  ont  appa- 
ru à  pluficurs  d'entrVux.    Ils  n'ont  point, 
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dans  leur  langue  ^  le  mot  Efprhy  ils  n*erl 
ont  aucune  idée ,  non  plus  que  de  la  gran* 
deur  &  de  la  fagefle  de  l'Etre  fuprême. 

Au  refte  dn  ne  peut  rien  imaginer  de  plu$ 
abfurde  que  leur  DieU  Kôutkhou.  Ils  n6 
lui  rendent  aucune  forte  d'hommage ,  &  nb 
lui  demandent  jamais  aucune  grâce  :  ils  n  eil 
parlent  que  par  dériflon.  Ils  racontent  de 
lui  des  chofes  lî  ihdécentes  ,  que  j'aurois 
honte  de  les  rapporter.  Ils  lui  reprochent 
d'avoir  créé  une  trop  grande  quantité  dû 
montagnes,  de  précipices,  d'écueils,  dé  bancs 
de  fable j  &  de  rivières  rapides;  d'être  la 
caufe  des  pluies  &  des  tempêtes  dont  ils  font 
fou  vent  incommodés.  De -là  vient  que 
lorfqu'ils  montent  ou  qu'ils  defcendent  eii 
Hiver  les  montagnes,  ils  lui  difent  toutes 
fortes  d'injures  &  l'accablent  d'imprécation^; 
Ils  en  agiffent  de  même  lorfqu'ils  fe  trou- 
vent dans  quelques  autres  circonftances  dif- 
ficiles ou  dangereufes. 

Ils  ont  néanmoins  un  Dieu,  qU*ils  appel- 
lent communément  Donflekthitch ,  &  ils  ont 
en  quelque  façon  la  même  vénération  &  le 
même  refpeft  pour  ce  nom,  que  les  Aché* 
niens  porcoient  à  leur  Dieu  inconnu.  l\û 
drelUnt  un  pilier  ^  ou  une  efpece  de  Colon-* 
ne,  au  milieu  de  quelque  grande  piaille;  Ils 
l'entortillent  de  Tontchitehej  &  ne  flâfleilt 
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jamais  devant ,  fans  lui  jetter  lin  morceau 
de  poiflCbn,  ou  de  quelque  autre  chofè,'  ils 
lie  cueillent  jamais  les  fruits  qui  croiffent  à 
J'entour,  &  ne  tuent  point  d*oifeaux,  ni  au- 
cun animal  dans  le  voiQnage*     lia  croient 
prolonger  leur  vie  par  ces  oiSrandes ,   & 
qu'elle  feroit  abrégée  s'ils  y   raanqu oient. 
Cependant  ils  n'offrent  rien  de  ce  qui  eft 
bon  ;  mais  feulement  les  nageoires,  les  ouïes, 
ou  les  queues  de  poiflbns,  qu'ils  jetteroient 
de^mème  s'ils  n'en  fuifoient  pas  une  offran- 
de.    Ils  ont  cela  de  commun  avec  toutes 
les  Nations  Afiatiques ,  qui  offrent  feule- 
ment à  leurs  Dieux  ce  qui  ne  vaut  rien , 
&  qui  gardent  pour  elles  ce  qu'elles  peuvent 
manger.     M,  Steller  a  vu  deux  de  ces  co- 
lonnes aux  environs  de  l'Oflrog  inférieur; 
îl  n'en  a  pas  trouvé  ailleurs.  En  allant  vers 
le  Nord,  j'ai  vu  moi- même  plufieurs  en- 
droits où  les  paffants  faifoient  des  offrandes, 
comme  s'ils  eûlfent  cru  que  des  Efprits  mal- 
faiiants  habitoient  ces  lieux;  mais  je  n'ai 
vu  ni  colonnes,  ni  idoles. 

Ils  croient  encore  que  tous  les  endroits 
dangerLUX ,  comme ,  par  exemple ,  les  vol- 
cans, Ls  hautes  montagnes,  les  fontaines 
boLullances,  les  bois,  &c.  font  habités  par 
(ii::s  Démons ,  qu'ils  cra>gnen:  &  refpcftenc 
plus  ^ue  leurs  Dieux.  « 
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Ils  appellent  les  Dieux  des  Morïtagnes^ 
Kamoul ,  ou  petits  Génies.  Ge  qix<e  «ou» 
nommons  Génie,  s*appelle  en  Kamcchadal| 
Kamnuktch,  Ces  Dieux ,  ou ,  fuivaiic  eux^ 
ces  Génies  malfaifants ,  habitent  les  grandes 
Montagnes ,  &  particulièrement  les  Vol- 
cans; aufïî  n'oient-ils  s'en  approcher*  Ils 
prëtendcnc  que  ces  mauvais  Génies  vivenc 
des  PoifTons  qu'ils  attrapent  à  la  pêche;  ils 
defcendent  pendann  la  nuit  des  Montagnes, 
&  volent  jufqu'à  la  Mer  pour  y  chercher 
leur  nourriture;  ils  emportent  un  PoifTon  à 
chaque  dpigtj  ils  les  font  cuire  à  la  façon 
deS'Kamtchadals,  &  ils  fè  fervent  de  graif- 
fe  &  d'os  de  Baleine ,  au  lieu  de  bois.  Lorf- 
que  les  Kamtchadals  paflent  par  ces  lieux  ^ 
ils  y  jettent  toujours  quelque  viftuaille ,  qu'ils 
offrent  à  ces  mauvais  Génies. 

'  Les  Dieux  des  Bois  s'appellent  Ouchakt- 
chou.  Us  difent  qu'ils  reflèmblent  aux 
Hommes;  que  leurs  Femmes  portent  des 
Enfints  qui  croijienc  fur  leur  dos,  &  qui 
pleurent  fans  ceiïe.  Ces  Efprits,  fuivanc 
l'opinion  fuperflitieufe  de  ces  Peuples,  éga- 
rent les  Hommes  de  leur  chemin,  &  leui? 
font  pc  rdre  l'cfprit. 

•  Us  appellent  le  Dieu  de  la  Mer,  Mitgî 
ils  Jui  donuL^nt  la  forme  d'un  Poiflbn*  Son 
empire  s'étend  fur  la  Mer  &  fut  ka  Poif* 
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fonsj  îl  envoie  !es  poilTons  dans  les  Riviè- 
res,' afin  qu'ils  y  prennent  dû'  bo^s  pouf 
lui  conftruire  des  Canots,   &  jamais  dans^ 
rincention  quHs  fervent  de  lioumture  aiii 
Hommes  ;  car  ces  Peuples  ne  peuvent  cxd^ 
re  qtfun  Dieu  puifle  leur  faire  du  bien.      [^\ 
Ils  racontent  plt^ficurs  fables  fur  Piliat'*/. 
choutchi,  dbht  nous  avons  déjà  parlé,  & 
que  M.  Steller  appelle  Bïlioukaî.    Ils  difent 
qu'il  habite  fur  les  nuées  avec  plufieuts  JÇa- 
mouli ,  que    c'efl  lui  qui   fait   briller   les 
éclairs,  qu'il  lance  la  foudre,  &  fait  tôrii- 
ber  M  pluie.  Ils  regardent  l'arc- en-ciel  com- 
nie  te  bordure  de  ion  habit.     Ce  Dieu,  à 
ce  qa*îls  imaginent,  defcend  quelquefois  des 
nuages  fur  ks  montagnes,  &  il  eft  dans  un 
traîneau  tiré  par  des  perdriiX:,     Ils  regar- 
dent comme  un  grand  bonheur  d'apperce- 
voir  les  prétendues  traces  que  laifle  ce  Bji» 
liôiîkai  ;  elles  ne  font  autre  chofe  que  de  pe- 
tite filions  que  le  vent  a  laifles  fur  la  furface 
de  la  neige;  ce  qui  arrive  fur-tout  dans  les 
ouragans:  ils  craignent  aufTi  ce  Dieu.  Ils  pré- 
tendent qu'il  fait  enlever  leurs  Enfants  daî^" 
des  tourbillons  par  fes  Satellites,  pour  lui., 
fervir  de  bra:i  ou  de  girandoles,  lur  lefqu^ils"'"'! 
il  fait  mettre  des  lampes  remplies  de  graille 
pour  éclairer  fon  Pâtei^.   Sa  femme  elt'ap 
^tWéQ  Tir  mous. 
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v.tl?  reconripilient"  auffi  un  pçpiQn    Tuî- 


vat^c  '  M.  Stellçr  ;  ifs  le  , rçprélÎÊ;ftten^  très 
ruré&  trompeur;  ils Tappellept,, par  cetlirfj 
raifon , -iT^ww^.  On  inpntre  aux  environs^fj^  ? 
l'Ofirog  inférieur  de  Kamtchatka,  un  aqiie 
fort  4levë  &  fort  vieux,  qui  pafle  pour 
être  fa  demeure.  Les  Kamtcbadals  déco-^  « 
chepf  toutes  les  années  des  flèches  contre 
cet  arbre;  de  forte  qu 'il  en  efl  entièrement 
herifle.     ,      '  ^      >:  Tni  -^i'-    "'    "     ' 

Gaetch  eft  ,  à  ce  qu^ils  prétendent ,  le 
Chef  du  Monde  fouterrain ,  ,où  les  hommes 
vont  habiter  après  leur  mort.  Il  a  autre- 
fois habite  la  Terre  j  ils  donnent  à  un  des 
premiers  Enfants  de  Koutkhou ,  Tempire 
fur  lesyents,  ^  .ils  attribuent  à  fa  femme 
Savirial  Jâ  création  de  f  Aurore  &  du  Cré- 

pu|çuie.  ifjg.jj  .  f|>^  ^  ^^1  i'ju\  njj^i\j^-ji  m 
Ils  regardent  leur  Dieu  Touila ,  commp 
fauteur  des  tremblements  de  terre,  étant 
perfua^és  qu'ils  proviennent  de  ce  que  fon 
Chien  fesi^i ,  qui  le  traîne  quand  il  va  fous 
terre  J  fêçoue  la  neige  qu'il  a  fur  le  corps. 
Toutes  les  idées  qu'ils  ont  de  leurs  Dieux, 
&^lde  leurs  Démons  ou  mauvais  Génies, 
fon^iàns  liaifon,  (i  abfurdes  &  fi  ridicules,  que 
ceux  qui  ne  connoifll^nt  pas  ces  Peuples  au- 
ront de  la  peine  à  croire  qu'ils  donnent  tou-  . 
tes   ces  bizarres  opinions  pour  des  vérités 
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fticôriteflables  ;  ils  tâchent  cependant  de 
téiMtè  raifon  le  mieux  qu'ils  peuvent  de 
tôSt  ce  qui  eîiift^  ;  ils  cherchent  même  k 
j^ëûëtrer  ce  ^ue  peuvent  penfer  les  Poiflbns 
&  les  Oifeaux  ;  mais  ils  ont  le  défaut  de  ne 
jamais  e:çaminer  fi  l'opinion  qu'ils  ont  rejue 
c(l  vraie  ou  non.  Ils  adoptent  tout  avec  fa^ 
Cilité  &  ftins  réflexion.  -  -i*-^ * ^'v^  r^-j 

Leur  Religion  eft  principalement  fondée 
fur  d'anciennes  Traditions  qu'ils  confeiV^nt 
précieufement ,  fans  vouloir  écouter  auçuq 
railbnnement  qui  pourroit  les  détruire.^-    » 

M.  Sceller  rapporte  qu'il  a  demanâé  à 
plus  de  cent  d'entr'eux ,  fi  en  jettant  les  yeu:ç 
fu^i^îeGiel,  les  Etoiles,  la  Lune,  le  Soleil, 
&t.  ilne  leur  étoit  jamais  venu  dans  l'ef- 
prit,  qu^if  y  eût  iin  Etre  tout  puiflTanc, 
Créateur  de  toutes  çhofes ,  que  Ton  devoit 
autant  aimer  que  refpeéter  à  caufe  de  fes 
bienfaits.  Ils  lui  ont  tous  répondu  affir- 
mativement, que  jamais  cela  ne  leur  étoit 
venu  dans  j'idee,  &  qu'ils  ne  fentoient  & 
li'aYoîtnE  jamais  fenti ,  pour  cet  Etre  fupré- 
me,' 'm  amour,  ni  crainte.'^  •    "^ 

''"'Ils  ^enfent  que  Dieu  n'eft  la  caufe  ni  du 
bënhèur,  'ifiî  cki  malheiir  ;  mais  que  tout 
dépend  •  de!  Thohime.  Us  croient  que  le 
Monde  eft  étanit^l,  que  les  âmes  font  im- 
jjp.QrccUesjqu elles  feront  réunies  ati  corps. 
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Se  toujours  fy jettes  à  toutes  les  peiï^f^-de 
cette  vie ,  avec  cet  avantage  feulement, 
qu'elles  auront  tout  en  abondance  dans  l'au- 
tre Monde  ,  &  qu'elles  ne  feront  jamais 
expofées  à  endurer  la  faim.       d,,  ^     t  ^.^i  ,, 
a  Toutes  les  Créatures,  jufqu'à  la  mqqphe 
la  plus  petite,  rt ffufciterqnt  ,après  jai  mort, 
&  vivront  fous  Terre; ^  ils  croient  que  la 
Terre  eft  platte,  &  qu'au- deflbus  il  y^  a 
un  CieJ  femblable  au  nôtre ,  fous  leqA^ql  ^ft 
encore  une   autre  Terre,  dont  l^si  Ilabi- 
tams  ont  l'Hiver  lorfque,  nous  avons  J'^,çé, 
&  TEté  lorfque  nous  avons  THiver.;'    ir 

Quant  aux  récompenfe^  dç  fautrevie, 
ils  difentique  C(^ux  qui  ont '^cé  pauvres  dans 
ce  Monde,  feront  riches  daqs  l'autre;  & 
que  ceux  qui  font  riches  ici,  deviendront 
pauvres  a  leur  tour.  Ils  ne  croient  ^p^s 
que  Dieu  puniiTe  les  fautes;  car  celui  qui 
fait  mal,  difent-ils,  eti  reçoit  le  châtimpao 
(des  -  a  -  prelent.        pfprrtjr  ^^'pi     '**Y}nT}'  '*^r>u'^ 

Voici  le  conce  qu'ils. débitent  fur  l'origi- 
ne de  leur  Tradition.-  11  y  a^  difent-ils, 
dans  le  Monde  fouterrain,  où  les  hommes 
paflent  après  leur  mort,  un  grand  Ck  fort 
Kanatçtodal  appelle  G^/j(:A,  qui  eft  né  de 
KoutkJiou;  c'dl  je  preiçier  qui  foit  mprt 
au  Kamtchatica;  il  a  habûé  feul  ce  Monde 
fouterrain,  jufqu'au  m*oment  que  fes  deuiç 
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Filles  moururent  &  furent» le  rejoindre;  il 
pafla  alors  dans  notre  Monde  pour  inftruîre 
îa  poftérité ,  &  c  eft  lui  qai  leur  a  raconté 
tout  ce  qui  fait  aujourd'hui  J'objet  de^  leur 
croyance;  mais  comme  plufiieu)ï&> de?  leurs 
Compatriotes  moururent  d'efFr^Di  en^ voyant 
revenir  un  mort  parmi  eux,  iJs  aijandonv. 
n«nt  leurs  Iourtes  depuis  Ce  temps, 
Icod^u'il  y^meurt  quelqu'un,  &  ils  en 
conftruifcnt  de  nouvelles,  afin  que  fi  quel- 
que imo»t  revenoit  chez  eux  ,  comme 
Gaetchi  il  ne  pût  trouver  tors  nouvelles 
Habitations.  ail        *jjk 

Ce  Gaetch  eft ,  difent  -  ils ,  h  CSief  du 
Mowde  fouterrain.  Il  reçoit  tous  lôé  Kami* 
tchadals  qui  font  morts,  &  il  donne  dfiimaiu-' 
vais  Chiens  &  des  haillons  à  içeltaiift^ui  y 
vi^nt  revêtu  de  riches  habics  ou  àwngo  de 
beaux  Chiens;  au -lieu  qu'il  fait  prétbitde 
beaux  Chiens  &  de  magnifiques  habits  à 
cefxqui  y  viennent  déguenillés  &  avec  de 
vieux  Chiens.  Ils  s'imaginent  que  les  morts 
fe  condruifent  des  Iourtes,  qu'ils  s'occupent 
à  la  chaflTe,  à  la  pêche;  qu'ils  boivent, 
mangent  &  fe  réjouiflTent  comme  ik  ibi^r 
foient  dans  ce  Monde- ci,  excepté^^qu'ils 
jRe  rcflentent  aucune  des  peines  &  des)taaux 
attachais  à  la  coïKjition  humaine.  Ils  croienc 
^u'oi^  1)'^  ei^  Jamaisjni  Qp:àga;is  ni  temm 
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pêce8;|jqqe  la  neige  &  la  pluie  y  fonOlIiS- 
connues;  quq  toutes  les  chères  nécenâftetf 
à  la  vie  y  ibiiiCfQn  abonGTâncib,  ^inCv  qu^sù^ 
Kamtchatka  du  (tdtbps  d&  fiiàutkhoa.  Hs 
penfent  que  ce  Mcwide  '  empirer  de  jour  en 
J0UP9V&  que  toutxdëgénere  eniromparai- 
foDldeitCe  qui  a  exiflé  autrefois  ;  car  m  ani* 
maiVEXv^  auffi-bien  4ue  les  hommes^!  difenc** 
ils,  &  hâ:£ent  d'aller  s*établir  dan9  cis  Mon- 
de fouterr^inj  ft  ';  >  '  -  MvjU''  '  '-> 
>rfi(^aEnt  aux  vices  &  aux  vertus,  ils  en 
onbdesnidées  auili  bizarres  que  de  leurs 
Dieux.  Ils  regardent  comme  une  chofe 
permife,  tout  ce  quipetib  fati- faire  leurs 
déffcj  &  leurs  pa0ionâ,  &(ils  n'envif^.nt 
comme  fauDSi^^  qu6  c^jquirJeur  fait  craimdrâ 
unudonannage  véricaàk.  ?.3lAiofi  le  meiirtre, 
le  fuiddeyifia  ifotnibatidn;,ï  Bàdultere,  la  fo- 
domie,  Toutrage,  &c.  ne  font  point  des 
crimes  :  ils  croient ,  au  contraire^  que  c'eft 
une  grande»  faute  de  fauver  un  homme  qoî 
fe  noie,  parce  qu'ils  fonth dans  l'opinion 
que  celui  qui  le  délivre^  (fera  noie  loi^ihême^ 
C'efl:  auffi  une  impiété  horrible  de  recewoii 
dans  fon  Habitation  ceux  qui  étant  coavtiîim 
de  neige  fur  les  montagnes,  s'ennfènDfdé:-^ 
barraffés  avant  d'avoir  mangé;  toutes!  leuw 
provifions  de  voyage;  cesipecfbnties  ne^peu» 
vent  entrer  dans  une  Iourte  ijUr'après  s'être 
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d^^'îhibillés  tout  nuds,  &  avoir  jette  leurs 
hcioiLs  comme  Ibuillés.  Boire  de  Teau  de 
fources  chaudes,  «y  baigner,,  monter  fur 
hs  Volcans;  c'cft,  fuivant  eux^  s'expofer 
à  un.'  p'jrte  certaine,  en  commettant  un 
crime  que  le  C^el  doit  venger.  Ils  ont  la 
me  ne  idée  deplufieurs  autres  fuperfticions 
dont  j  auroib  honte  de  parler. 

C'efl  un  péché  chez  eux  de  fe  battre  & 
de  fc  quereller  pour  du  poiflbn  aigre  ;  d'a- 
voir commerce  avec  leurs  Femmes  lorf- 
quijs  écorchent  les  Chiens;  c'en  cft  auffi 
•un  de  racler  avec  un  couteau  la  neige  qui 
s'auiichc  a  leur  chaufllire,  de  faire  cuire 
dsns  le  même  vafe  la  chair  de  diiïerentes 
betes  &  poilTons,  d*aiguifer  fa  hache  &  Ces 
couteaux  lorl.qu'on  eft  en  voyage,  ainfi 
que  dj  faire  d*aucres  puérilités  de  cette 
nature:  ils  craignent  que  ces  aélions  ne 
leur  auircnt  quelques  accidents  fâcheux. 
Par  exemple,  des  difputes  &  des  batteries 
pour  du  poiflbn  aigre,  leur  font  craindre 
de  pcrir;  s'il  leur  arrivoit  d'avoir  com- 
iptrce  avec  leurs  Femmes  dans  le  temps 
quils  écorchent  leurs  Chiens,  ils  crain-»- 
drokat  la  gale;  s'ils  raclent  la  neige  avec 
}e  çoûuau,  ils  fe  croient  menaces  d'oura?» 
gaas  ;  s'iis  font  cuire  difl*t:reiiLe5  viandes 
çjifemble,  ils   fe  perfuadeut   qu'ils  feront 


DU    Kamtchatka.    X07 

nialheureux  dans  leurs  chaffes ,  ou  qu'ils 
auront  des  abcès  ;  s'ils  aiguifenc  leurs  haches 
dans  le  voyage,  ils  s'imaginenc  être  mena- 
cés de  mauvais  temps  &  de  tempêtes.  On 
ne  doit  pas  trop  s'étonner  de  tout  cela> 
puifque  chez  tous  les  Peuples  il  y  a  quan- 
tité de  fuperftitions  de  cette  nature.  ) 
Outre  les  Dieux  dont  j'ai  parlé,  les 
Kamtçhadals  révèrent  encore  différents 
Animaux  &  d'autres  Etres,  dont  ils  ont 
quelque  chofe  à  craindre.  Ils  offrent  di^ 
feu  à  l'entrée  des  terriers  dts  Zibelines  & 
des  Renards;  quand  ils  vont  à  la  pèche, 
ils  prient  &  conjurent ,  par  les  difcours  les 
plus  flatteurs,  les  Baleines  &  les  Kacackij^ 
Qu  rOréa,  parce  que  ces  poiffons  renver- 
fent  quelquefois  leurs  canots.  Ils  n'appel- 
lent pas  les  Ours  ni  les  Loups  par  leurs 
noms;  ils  prononcent  feulement  le  nom 
Sipang^  qui  CîgniÛQ  malheur  ;  ils  reffemblent 
en  cela  à  nos  Chaffeurs  de  Zibelines,  qui 
fe  gardent  bien  pendant  la  chaffe  d'appeller 
beaucoup  de  chofes  par  leurs  noms,  com^ 
me  11  cela  rendoit  la  chaffe  malheureafe,; 
Tel  étoit  l'état  de  cette  Nation  p.endcinc 
mon  premier  féjour  au  Kamtchatka;  ma^sj 
aujourd'hui  prefque  tous  les  KaratchadaU 
ont  reçu  la  Foi  Chrétienne ,  de  même  qu^. 
plufieurs  Koriaques  S^tentrionaux.,  ]^m 
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la  vigilance  de  ITtnpIératrice  Elifabeth',  & 
les  foins  vraiment  maternels  qu'elle  a  pour 
tous  fes  Sujets.  En  1741 ,  le  Synode  en- 
voya au  Kamtchatka  des  Miffipnnaires  & 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  à  rétabfiflement 
dune  Eglifei  pour  convertir  à  la  Foi 
Chrétienne  des  Peuples  auffî  fauvages;  ce 
qui  a  fi  bien  réuiTi  qu'on  en  a  baiptifé  un 
grand  nombre.  On  a  même  infpiré  à  ce 
Peuple  le  délir  de  s'inftruire  ,  &  Ton  a  éta- 
bli des  Ecoles  en  différents  endtoits.  Les 
Kamrchadals  y  envoient  de  bon  gré  leurs 
Enfuies,  &  quelques-uns  les  font  inftruire 
à  leurs  propres  dépens;  ce  qui  dohtie  lieu 
de  croire  que  dans  peu  de  temps  i^'  Reli- 
gion Chrétienne  fera  d^  grands-*  progrès 
dans  cette  Contiée.  wfliid  i,   • 

ii'  §  XII.  Des  6hamns'4U  Magiciens. 

'  Les  Kamtchadals'n^ont  point  di^'^Ghaman 
particulier ,  comme  'leurs  Voîfihi^  mais 
les  Femmes ,  fur  -  tout  les  vieilles,'  &  les 
Koektchoutchei ,  font  regardées  comme  des 
Magiciennes  ,•  lils  croii^nc  qw'dles  favent  in- 
terpréter ks  fonges.  '"Ên>  faifant  leurs  for- 
tilcges ,  •  ©Hes  ne  frappcnC  point  fur  des  ef- 
peccs  de  tambour  ;  ell^W^  rv^  fe  revêtent 
point  non  plus  d'habits  éteftirtés  potiF'ctètte 
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cérémonie,  aiofi  qu'il  eft  d^ufage  parmi  les 
Koriaques,   les  l'ungoufes,  ks  Bourates, 
&  couces  les  autres  Nations  idolâtres  de  la 
Sibérie^     Elles  prononcent  des    paroles   à 
voix  baffe  fur  les  ouïes  ou  nageoires  des 
poiffons,  fur  l'herbe  douce  ou  la  Sarana^»> 
&  le  Tonchitche:  c'efl  par  ce  moyen  qu*el-^ 
les  prétendeiit  guérir  les  maladies ,  détour- 
ner les  malheurs,  &  prédire  l'avenir.     Je 
n'ai  pu  favoir  quelles  pa/ojes  elles  emploienci 
dans  leurs  cérémonies  ou  conjurations,  nî-^ 
de  quel  Dieu  elles  invoquent  ralTiflance* 
Oome  l'a  caché  comme  un  myflere. 

Leur  principal  fortilege  fe  fait  de  la  ma- 
nière ;,!fuivante.    Deux    Femmes  s'affeient^h 
dans. un  coin,  &  murmurent  fans  ceffe  qmln-^ 
ques  paroles  à  voix  baffe.     L'une  s'attache 
au  pied  un  fil  fait  d'orties  entortillées  de 
laine  rouge,  %agite  fon  pied.     S'il  paroîc 
qu'elle  levé  le  pied  avec  facilité,  c'efl:  un 
préfage  favorable»  &  un  figne  que  ce  qu'ils 
ont  entrepris  a^ra  un  heureux  fuccès;  s'il 
paroît  qu'elle;  remue  le  pied  pefamment ,..  » 
c'efl  un  mauvais   augurei;  cependant  elle»i/f 
invoquent  les  Cernons  par  ces  1  mots  Gouch^^ 
Couche^  en  grinçant  les  de^ts;  &  quand 
elles,  ont  quejque  vifion  ,  telles  crient   en 
éclatant  de  nxQ^Khûï^  Khaï^  Kbàï.>  Au 
bout  d'une  deini-'Jteur^iles  Démons  difpa« 
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roiflent,  &  la  Magicienne  crie  fans  cefTe 
Ichki ,  (  ils  n'y  font  plus).  L'autre  Femme 
qui  lui  aide,  marmote  des  paroles  fur  elle, 
&  Texhorce  à  ne  rien  craindre  ^  mais  à 
confidcrer  attentivemenc  les  apparitions , 
&  à  fe  rapptller  le  fujet  pour  lequel  elle 
fait  les  fortilegcsi  Quelvjues  -  uns  difent 
lorfqu'il  tonne  &  qu  il  éclaire ,  que  Biliou- 
kaidcfcenJ  vers  ces  Magiciennes,  &  qu'en 
prenant  poireffion  d*elles,  il  les  aide  à  lire 
dans  favenin 

,  S'il  arrive  un  malheur  à  quelqu'un ,  ou 
s'il  n'eft  point  heureux  à  la  chafle,  il  vient 
2uffi-tût  trouver  une  de  ces  vieilles  ,  ou 
même  fa  Femme  :  on  fait  alors  une  conju- 
ration ou  un  forâlege  ;  on  examine  la  raifon 
qui  a  pu  occafionner  ce  malheur;  on  pre- 
fcrit  les  moyens  pour  le  détourner;  on  en 
attribue  la  principale  caufe  à  la  négligence 
de  quelques  pratiques  fuperftitieulès  ;  & 
pour  réparer  la  faute,  celui  qui  a  manqué 
à  cette  pratique,  t2t  obligé  de  tailler  une 
petite  idole  ou  figuie,  de  la  porter  dans  lej 
bois,  &  de  la  mettre  fur  un  arbre.  ï'rr  >•>  ^i 
Les  K'jmtchadah  font  auilî  leurs  fortile- 
ges  dans  le  temps  des  fèces  où  Ton  fe  pnri*- 
fie  de  fcs  péchés.  On  murmure  alors  cer- 
taines paroles,  on  parfume,  on  agite  les 
bras,   on  (ê  met  dans  un  violent  mouve- 
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ment;  on  fe  frotte  de  Tonchitche,  on  s'en- 
torcille  de  bandelettes,  on  tâche  de  rapp.I- 
1er  à  la  raifon  ctux  qui  ont  perdu  refprit. 
On  fait  d'autres  cérémonies  extravagantes, 
dont  on  parlera  plus  amplement  dans  le 
Chapitre  faivant*     .      ..       i-        , 

Si  un  Enfant  vient  au  monde  pendant  une 
tempête  ou  un  ouragan ,  on  fait  des  forti- 
leges  fur  lui,  lorfqu'il  commence  à  parler, 
&  on  le  réconcilie  avec  les  Démons  :  voici 
comme  on  s'y  prend.  On  le  deshabille  tout 
nud  pendant  quelque  violent  ouragan  ;  on 
lui  met  entre  les  mains  une  coquille  mari- 
ne; il  faut  que  portant  cette  coquille  en 
Fair,  il  coure  autour  de  la  Iourte,  du  Ba- 
lagancr  &  du  Chenil,  en  adrefliait  ces  mots 
à  Bilioukai  &  aux  autres  Efprits  malfai- 
fancs:  „  La  coquille  eft  faire  pour  Teati 
5,  falée,  &  non  porr  l'eau  douce,  vous 
„  m'avcz  tout  mouillé  ;  Thumidité  me 
j,  fc^ra  périr.  Vous  voyez  que  je  fuis  nud 
„  &  que  je  tremble  de  tous  mes  mem* 
„  bres  ".  Lorfque  cela  eft  fini,  l'Enfant 
eft  cenfé  réconcilié  avec  les  Dcmons;  au-» 
tremem  on  s'imagine  qu'il  cil  la  caufe  des 
tempêtes  &  d'^s  ouragans. 

Les  K-imtchadals  font  fi  curieux  de  fon* 
ges  &  y  ont  tant  de  foi ,  que  la  première 
chofe  qu'ils  font  le  matin  en  s'éveilianc, 
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c'efl  de  fe  les  raconter  le?^^uns  aux  autres  ^ 
&  cV:ft  pir  ces  fongcs  qii il^  jugent  de  ce 
qui  doit  icur  arriver.  Ils  ont  des  règles 
fixes^&  invapablej^fPP^  interprétation  ; 

coifiniA,  P'ir  exempté  )  .s*ils  ont  rêvé  de 
verniincSi^ijs  s'attendent  à  voit  k  Jende- 
main  arriv^er  les  CofaquQ^  chez  eux,,  Lprf- 
qu'ils  révctU'  qu  ils  font  leurs  néceffités, 
ils  croient  que  c'efl:  un  ligne  qu'ils  auront 
des  Hôtes  de  leur  Nation.  Quand  ils  rê- 
vent qu'ils  jouiffent  d'une  Femme  ^  c'efl:  un 
préfagé  d'i^ie  heureufe  chafle. 

Qutre^  |a  magie  &  les  lortileges ,  ils  font 
fort  adonneSi  à  la  Chironpancie;  ils  cipjent 
pouvoir  prëdîjre  à  un  liomme  le  bonijeui 
ou  le  malhvur  qui  doit  lui  arriver,  en  ..- 
gardant  les  lignes  qu'il  a  dans  la  main; 
mais  ils  cachent  avec  beaucoup  de  myftere 
les  règles  de  cet  art.  S'il  viça^  à  paroître 
une  ligne  ou  une  ta^he  fur  la  jm^in*ae  quel- 
qu'un d'eux  ^  ou  11  cette  taçhQ^yiçpt  à  dif- 
paroîcre,  ils  confultent  aulïi-t^t  fiir  cela 
une  vieille  forciere.  M.  Si;e|]ef  ^  Jui-même 
s'en  afliira  en  feignant  d'être  enaormî. 

5  XIÎI.  De  leurs  Fêtes  &?  des  Cérémo- 
nies qui  s'y  ohjervenî, 
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te  pendant  Tannée ,  dans  laquelle  ils  fe  pu- 
iifient  de  leurs  fautes.  Elle  fe  célèbre, 
fans  jamais  y  manquer,  dans  le  mois  de 
Novembre,  qui  s'appelle,  pair  cette  raifon^ 
le  Mois  de  la  purification  des  fautes,  M. 
Steller  elt  dans  Topinion  qu'elle  a  été  infti- 
tuée  par  leurs  Ancêtres,  pour  remercier 
Dieu  de  fes  bienfaits;  mais  que  dans  h  fui- 
te fdil  véritable  principe  a  été  obfcurci  par 
des  fables  ridicules,  ce  qui  paroît  d'autant 
plus  fondé,  qu'après  avoir  fini  leurs  tra- 
vaux de  l'Eté  &  de  l'Automne,  ils  croi- 
roient  conimettre  une  grande  faute  de  tra- 
vailler, de  fe  vifiter  les  uns  les  autres,  6lî 
mSirie  d'aller  à  la  chaiîe  avant  cette  Fête. 
Si  quelqu'un  s'écarte  de  cette  conduite ,  fbic 
volontairement  ou  par  néceflîté,  il  cfl:  abfo- 
lument  obligé  d'expier  fa  faute  &  de  (è 
purifier/  Ceft  en  quelque  façon  ce  qui 
doilne*  lieti  de  croife  que  leurs  Ancêtres, 
après  avoir  préparé  leurs  provifiuns  de 
bouche  pour  rHiveir ,  avoient  coutume 
a  offrir  à  Dieu  les  prémices  de  leurs  tra- 
vaux y  St  cnfuite  de  fe  rejouir  enfcmb!  en 
a-îa  it  les  uns  chez  les  autres.  Lorfqu'ils 
celet)Mit  cette  Fête,  ils  y  obfervent  en- 
tr' autres  chofes  plulîeurs  minuties  qui  net 
méritci oient  pas  d'être  rapportées.  Cepen- 
dant comme  elle  fc  céletrc  fans  jamais  y 
Tonu  L  H 
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manquer  i  j'en  donner^}  iin  deuil  ex^ft  de- 
puis le  commencement  jVïju'â  la  fi,n,-fanîj  n^ê- 
ihe  en  omettre  la  plus  légère  circonllance, 
non  que  je  penfe  faire  plaifir  à  mes  Lec- 
teurs, car  le  récit  de  ces  folles  puérilités 
fera  plus  fiiftidieux  qu'agréable  j  mais  pour 
faire  connoître  jufquoii  va  la  fuperflition 
^  J;. extravagance  de  ces  Peuples. 
.  Comme  les  Kamtchadals  Méridionaui: 
op5  quelques  cérémonies  différentes  de  cel- 
les des  Septentrionaux,  je  ferai  mention  de 
kurs  Fêtes  féparémeni;.  .  Je  commence  pat 
les  Kamtrhadais;  Méridionaux,  chez  lef- 
quels  J'ai  eu.  ^piçèr^n  1735  &  1739  pour 
en  être  témoiu.  ,  jç^  paffai  trois  jours  dans 
un  Oftrog  des  .plus  œnlidérables ,  appelle 
Tchaapinf^an  ^  f||;uç^|iir  les  bqr^  de  la  Ri- 
vière, Kiktchika*,     rirr  --»''>         r^rjrT    j 

^J^ai  p^rémonie  con^mença  par  tialfyer  la 
Iourte;  après  cela  deu^  Vieillardj{„  tepanc 
dai?S|,J^ursr\iains  un  pejtjç  paquet  de  Ton- 
clyqche ,  dirent  à  voix  balle  quelques  paro- 
les fur  les  ordures  de  lu  chambre  ,  &  ordon- 
nerent^de  les  jetter  ^ehor^j.  7\u  bout  d  une 
deqii  -  heure  >  ils  ôcei]Lnc  d^  Ip.  pl^",  l,^,  vieil- 
le qctj^^lle;  on  nettoya  \Q^  \l(^  9Lvejje^C9^ç,, 
&,i}p, des, Vieillards,  après  ayg^^prflippj:;^ 
quelques  paroles  tout  b^s.,,  poi'^],d^^^,jÇQ/ç 

endftoiç  lun.^ecit  morceau  de  (îq^)  eqçpjftUië 
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de  Tonchicche;  après  quoi  on  attacha  une 
échelle  neuve,  eti  prononçant  aufli  tout  bas 
plufieurs  paroles,  &  on  plaça  la  vieille 
contre  la  muraille.  Il  n*efl:  jpas  pertiris  de 
l'emporter  avant  d'aviîr  fini  la  rête.   ^-^ 

Cepiendant  on  enleva  hors  de  la  iourte 
tous  les  traîneauît ,  les  harnois  des  Chiens  j 
les  traits  j  les  brides ,  &c.  parce  qu'ils 
croient  que  tout  cet  attirail  n'eft  point 
agréable  aux  Génies  malfaifants  qu'ils  atten- 
dent poui:  cette  Féce^  ' 

Un  infiant  après  on  apporta* dàrti  la  Iour- 
te de  rherbe  feche  qii'on  jonchai  fur  Féchel- 
lè.'^  Alors  le  même  Vieillard  ^ui  jufqu'icî 
avoit  prononcé  les  paroles  à  Voix  baffe, 
s'approcha  de  Téchelle  avec  trois  Femmes; 
il  s'affit  à  droite  de  l'échelle,  &  les  Fem- 
mes à  gauche.  Chacun  d'eux  avoit  une 
natte  dans  laquelle  il  y  avoit  de  Tloukola  ^ 
de-Tferbe'  douce,  du  Caviar  fec,  de  la 
grctite  de  Vëàù.  marin  renfermée  dans  des 
bôyaux-^^  eh  Imdrceaux.  Ils  firent  de  flou- 
këla  itnef^efpece  de  hachis  qu'ils  entortille- 
ïèCit  avec'clé  l'herbe  douce  ,  &  apriès 'avoir 
tout  préparé  fuivant  leur  ufage,  le  Vieil- 
lard &  les  Vieilles  Femîties  envoyèrent  cha- 
cun un  homme  dans  le  bois  pour  prendre 
un  bouleau,  en  leur  attachant  ^  la  ceinture  j 
fur  leurs  haches  &  fur  leurs  têtes  du  Ton- 
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chitche, jijs  leur  donnèrent  la  nage  ^}ff^  M 
grovifion  qi^'^jle,  renfermoit  pçijr  ija^g^, 
en  chemin,  &  eii  gardèrent  feulepiçfit  uft 
g^ippur  eux.         ^  ?  naA 

^^^^près  ciçla  le  Viej(ilard  &  les  J^ernnwj^  fe 
Içyanc  4e  leui;$j  glaces ,  firent  u»e  fois,  le 
tour  de  Téche^Ip  en  agitant  leur  touffe  de 
Tonchitche,  qu*^|si  tenoient  danS;  chaque 
ipain,  &  en  prpnonjant  le  mot  Jikhalala- 
taïf.  ils  étoknt  fuivis  de  ceux  qui  dévoient 
aller  dans  le  bois  pour  chercher  du  boulp^u. 
Çés  derniers ,,  apr 05.  avoir  fait  le  touç^de 
réclielle,  partirent  pour  aller  d^s  le  bois. 
Alors  le  Vieillard , à  les  Femir^^^  mirent 
leur  Tonchitche  fur  le  foyer,  ,j&  jçtt^ent 
les  provifions  qui  leur  xeftoippt  ^ux  petits 
Enfants,  comme  pour  les  faire; .battre  en- 
femble.    Ces  Enfants  s'en  faiûrent,  &  les 


mangèrent. 


^^Pependant  le^  Femmes  firent  une  efpeçq 
df,  H^eîne  de  leur  herbe  douce  &  de  leur 
loukola:  on  l'emporta  hors  de  la  Iourte  ,j/i: 
coj^lapofafur  leBalagane.  Ënfuite  pnjchaiff- 
fa  la  Iourte,.  &  le  Vieillard,  après;, aY!9i)f 
creufé  un  petit  folfé  devant  récheîle,>3pf 
porta  une  barbuq  en\(eloppée  de  Toijfjjjçj* 
cj^^,  ^  h  mji!:  ^ans  le  foiTé  en  pn^non- 
çant  tout  bas  quelques  paroles.  Il  com- 
nienca  par  tgvirner  lui-même  trois. fois  fur 
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la mêthè  plàci^ ; ' erifliîtè^  tous  les  Hommes, 
toutes  îés  Pèmnies  (^  •  jufqiraux  petits  ^En- 
fants fireht  Ja  même '  chofe. 

Après  cette  cérémonie,  l'autre  Vieillard 
fè  mit  à  faire  cuire  de  la  Sarane  dans  des 
auges  échauffées  avec  des  pierres  rougi  es 
au  feu.    C'efl:  avec  c^ette  Sarane  qu'ils  s  î- 
maginent  régaler  les  Efprits  malfaîfapts  ;  Ce- 
pendant ceux  qui  avoîént  fur  eux  lés  ladlçs 
appellées   Ounlidatcbs ,  les    énvelbppereèft^ 
d'herbe  douce  ;  les  autres  firent  des  Idoles^ 
nouvelles  appellées  Itoung,  &  les  enfoncè- 
lêtit  dans  les  plafonds  âti-déflîis  du  foyer. 
'■En  ménle- temps  un  Vieillatrd  de  la  trou- 
pe apporta  dans  la  Iourte  un  trbnc  de  bois 
de  bouleau,  &  comrilença  enfuite  à  faire 
une  Idole  ^qiVils  appellera  Khantat    Lorf- 
qu'elle  fiié'  faite,  le  Chef  de  l'habitatiori  lui 
attacha  le  premier  de  l'herbe  douce  où'^ti^ 
Toï>rchît<î:î^é.   Après  Cette  offrande,  oîi  pla- 
ça cette  nduvelle ftatue  fur  le  foyer,  à  cô- 
té de  l'ancien  Ehàntaï.  ^    ■  ' 

Le  Vieillard  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plufieurs  fois,  prit  deux  petites  pierres,  & 
après  1^  avoir  entortillées  avec  du  Ton- 
dïttefifé^^l  itiurmura  flir  elles  quelques  paVb- 
lefi'-^fF^le:^  enterra  enfuite  dans  di'fférerits 
cdiKè^'diî  foyer/ alluma  du  feu,  &  P%3 
leà^'p^tîcs'Eîifalîts  autour  de  l'échèHe'pbur 
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aOTafaiir 'lés  Idoles  que  Ton  devoit  jetter 
SjlnilkïouWépajrJ'oiiverture.  Les  Enfants 
Ks  i^îfî^è^  é^  îéi  enveloppèrent  d'herbe 
d&tjéi  ■&'îu'^;d'euf;5^*  ayant  pris  la  nouvelle 
Id'éïe  Khantaî^^là  traîna  par  le  cou  autour 
du  foyer ^'  I^îî'iïtit'lçs  ïjtifants  lé  fuivirent  en 
criant  AlB'àlalJàfY^'iU  la  mirîenc  enfuite 
dan5  fa  première  place.  "  ''"-  ^~'^' 
^  .Aprèà  cela  tous  lés  Vieillards  de  la  Iour- 
te s'affîrent  en  rond  autotir  du  foyer.  Ce- 
lui qui  avoit  prononcé  les  paroles  fur  tout 
cè  que  nous  avons  dit,  prit  dans  fes  mains 
uue  pelle  enveloppée  de  Tonchitche,  & 
adreua  au  feu  les  parqléi  fiiîvantes:  „  Kout- 
khou  nous  a  ordohrié  dé  t'ofFrir  une  vifti- 
me  chaque  année;  c'efl:  ce  que  nous  ac- 
complifîbns.  En  conféquence  nous  te 
prions  de  nous  être  propice,  <le^^us  dé- 
fendre, &  de  nous  préfevier  deë  ,  cha- 
grins, des  malheurs  ^  des 'ineeriilies'-*. 
Le  Vieillard  ne  prononça  dfesfiiïtbles  qu'à 
jplufieurs  repfifes.  Cepeiidbdt  tous  les  au- 
ti'ek  Vieillards  fe  levèrent  ,&  frappant  des 
pi^ds'y  battant  des  mains ,  ils  crieren-c^^v^/i- 
hhtHiam.'&ttQ  céréïftonie  achevée,»  toii^Sc^es 
Vl^ife^d^  (^fe(i(^ent  leurs  placés  ^'êé-^fé  pfe- 
nàï}VYàl:\  P^Hitc  par  la  main,  ife  fé'ïi^irent  à 
dahfef  en  criaht  Alkhalalaîaï -^  ce  que  répéce- 
tilii  tous  ccuir  qui  étoient  dans  -M'IéÉrte. 
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KjEepdant  ces  cris,  les  Femme&„&  les  FiJ- 
lc;s  commeaçerenc  à  fortir  de,  Iç^rs^  coins  .çn 
lançanjt  des  regards  terrjble^vy  tournant  }a 
bouche j  faifant  les  grimaces  les., plus  ai&eu|- 
k$ ,  &  s'9ppi:ochant  de  ,l^échel]ç,,,èlles  i(jîj]/^y 
rendes  imm  en  haut.  Enfuite  faifant^^^ 
mouvements  extraordinaires,  ^llcs  fe  mirent 
à  danfer  &  à  crier  de  tqutes  leurs  forças, 
après  quoi  elles  combçrçrit  June  après.) au- 
tre à  terre,  commerîQ  elfes,  étoient  p)oixes. 
Les  hommes  les  emporteront  &  les  n^rqu 
à  ;l(^irs  places,  où  elles  refterent  çouç}^ée$ 
&  commçi  priyces.  de  .;out  fentiment,  juf- 
qu'à  ce  q^'iiii  Vieillard. vjnt  prpnoncer  tout 
ba&quelqujÇ^  paroles  fur  chacune  d'elles  en 
particulier;^, P     ,  -l>.y^  .     ^  .i.,  ,, 

Ce  fpe^acje  me  parut  plus  étrange  & 
plus  bi^ar.fe  que  les  fortileges  des  lakoutes, 
puifque  clie:^  eiix  le  Sorcier  entre  fet^l  dans 
une  efpece  de  fureur,  au-lieu  ^qu'ici,  cj,i,e  fe 
communique  à  Thatiit^çion  entière,  /  ï^*^ 
Fiemmesà  le^-lfiifesfur  lefq^^lles  le^.  )^içj||- 
lavds'^yoient  prononcé  des  paroles.,  crierefit 
b<g<iuc<]>up,  &  pleurèrent  comçne  Ci  elles  eiif- 
%>t(  re;ircnti  une  violei;î,tj^,,5lpuj^i^r ,  ou  q^i^'el- 
î^r  fofl>.nt  accablées  d'i^P/griOad,  çjlja^^rjiq. 
i^Çi^^ip^endant  leVViejUaf^  javoiij.^^it 

fon  fortilegtî  fur  la  cendi^^^  .kj  jççta.eniaaiit 
dcLixifQis  avec  une;  pelle,  ^  .^qutpja  lour- 
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te  fit  apB'ès  Iwrta  même  chofe  ;  enfiiite  ce 
même  Vieillard  ,  ayant  irèrripli  de  cendre 
deux  efpeces  de  paniers  faits  d'écprce  d'ar- 
bre, envoya  deux  hommes 'poiipJ^mporter 
cette  cendre  hors  de  la  louctq.  Ifeii^^rtiirent 
par  l'ouverture  qu'on  ^pptlk  iGboj>}/hade  ^  & 
lépandirent  la  cendre  fur  Je  cheminn  Au 
bout  de  quelque,  temps  ils  étendkçntfttutour 
de  toute  la  Idurte  une  coude  faîtejdfbefbe, 
^laquelle  on  avoit  attaché  d'efpace'ien  ef- 
pace  du  Tonchitche.    iîii>  >:^î<^.r   ^m  ■ 

Le  jour  fe  pafla  à  faire  cette  cérém):^îe  ; 
mais  fyix  le  foir  ceux  que  Ton  avoit  envoyés 
poup  chercher  le  bouleau  revinrqnt ,  Si  s'é- 
tant  joints  avec  un  certain  nombre  de  Kam- 
tchadals  qui  étoient  fortis,  ils  apportèrent 
au-dcffus  de  la  Iourte  un  des  plus  grands 
bK^ileaux  qu'ils;  ^voient  coupé  tout  firès  de 
l4)>racine.  Ils  commencèrent  à  frappcEl^avec 
ce  bouleau  à  l'entrée  de  la  Iourte,  batti- 
rent en  même-temps  des  pieds,  &  crierend 
de  tpute  leur  fQi:ce.  Ceux  qui  étoient  dans 
la  Iourte,  leui?  répondirent  tous  de  la  me- 
Hie  façon. 

iîCîe5,„aris  durèrent  ^pJus  d'une  demi-heure, 
^pr^$  quoi  «ne  Eillâitomme  tranfportée  dfe 
fi^iç^,  «'élaoça  dû ,  coin  où  elle  étoit/;  & 
a|N5é§  r  aMQÎi'i  ^rapidement  monté  réchelte),^ 
Ç^jil^fôàpiiii^    Dix  Femmes  envirokiiacie 
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eoiirurent  pour  l'aider;  maïs  le3''05oiaô  odi 
Chef  de  cette  habitation»  fo^umsinhCvlr  Y'édàdh 
le>,les.x^xnpêcha  d*enlevsrrJç  bbuiea»/|lCcpi3b 
danc^qn  defcendic  CQirtAbiG^^miwBsùû^^ 
&  lorfqu*on  pinulëtouchonod' en-bas  v^Côu- 
tes  tes  Jj'eniiiiesi'S'ai£;étaiit)fraiifi6lv:>iie  mirenc 
à  ]e  tireriàtdles^.9  «n  dafafknt  &  )e&mnt  des 
cris  leffiroyables  $  oiaîsri  ceux  qui  éicoient  fur 
la  Iourte  le  retireremdavec  fàrcè,  Aprôj 
cela  toutes  les  Fâounesî  tombèrent  ks^tré^ 
comme  fi  elles  euffent  été  pofledées  par 
quelque  Démoir^  excepté  la  Fille  qui  avoic 
faifi  la  première  le  bouleau:  elle  s'y  tinc 
fafpendue,  à^ne^cefla  de  crier  qi^aprés 
que  \ç  bout  de  l?arbr<3  )fùt  fur  le  plancher. 
Alors  elle  tomba ^^oodiime  morte,  deUiiémQ 
que  les  autres  Femmeâ:i  >  >  eulbb* 

Le  lYifiiUard  desenchanta  tout^  les  Fem- 
mes &f;te5f>flilles  deiia  même  manière  qu'au- 
paravaoDfi&UeBi  fit  revenir  promptement, 
eepronoii^^aîitltoqt^bas  quelque»^» paroles;  il 
n'y  eut  quî'ttnejFillefur  laquelli^^il  refta  plus 
long- temps.  Cette  Fille  revenant^  à i^elle^^ 
fe  mit  à  crier  qu  elle  avoit  fort  malraj8,>eèeaf^ 
eufukèielle  confeflaufes  fautes^  ^'UC(?Éiî3int 
d^voincB^ché  des'^Chieiiàiav^fti»^te>  Fête. 
Le  VjQJHard  la  confola,  Textofti  à  fiap^r^ 
ter  avec 'courage  la  douleur  qu  elle '^s'éioit 
aîuiïfe  (die- même,  pour  tic  fr^être  pas-plit^- 
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fiée;de  fes  fautes  ayant  la  Fête,  &  n'avoir 
pas  jette  dans  le  fciu  des  nagt^oircs  ou  des 
otiïçs  de  poiflbn.  ^\\y>'  hv  A 

Au  bout  d'une  heure  ou  d^une  heure  & 
demie,  on  jetta  dans  Ja  Iourte  huit  peaux 
de  Veaux  marins ,  dans  Icfquelles  on  avoit 
mis  du  loukola,  de  l'herbe  douce  &  des 
boyaux  remplis  de  graiflc  de  Veaux  marins. 
On  y  jetta  encore  les  quatre  nattes  qui 
avoient  été  données  avec  des  provifions ,  à 
ceux  qu  on  avoit  envoyés  pour  chercher  le 
bouleau.  On  trouva  dans  les  nattes  des 
copeaux  de  bouleau  &  tout  le  refte  de  Iturs 
provifions.  Tous  les  Kamtchadals  qui  xitoient 
préfents  partagèrent  entr'eux  le  poiflbn  qui 
ëtoit  dans  ces  peaux,  Therbe  douce  &  la 
graifle  ;  ils  étendirent  ces  peaux  au  pied  de 
l'échelle  ,  &  ils  firent  de  ces  copeaux  de 
bouleau  de  petites  Idoles  à  tête  pointue, 
en  rhonneur  de  ces  Démons ,  qu'ils  croient 
s'emparer  des  Femmes  lorfqu'elles  danfent. 
Ils  nomment  ces  Idoles  Kamoude,  Les  peaux 
de  Veaux  marins  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé, font  delbnées  dès  l'Automne  à  ces  Dé- 
mons 5  lorfque  les  Kamtchadals  vont  à  la 
cliaile  de  ces  animaux,  &  c'elt  pour  cette 
raifon  qu'ils  ne  les- emploient  à  aucun/ufa- 
ge;  ils  fe  conccntenc  de  coucher  delîus,    n^ 

Quand  ik  eurent  fait  cinquante- cinq  pe- 


DU    Kaktchatka. 


123 


lavoir 
des 

ke  & 

►eaux 
lavoic 

des 
firins. 

qui 
15,  à 
cr  Je 

des 
Jturs 
oient 
1  qui 
&  Ja 
?d  de 
X  de 
itiie , 
:>ienc 
fent. 
eaux 
par- 
Dé- 
à  la 
acte 
ufa- 
;jin 
pe- 


tites Idoles ,  ils  les  rangèrent  les  unes  à  cô- 
té s  autres^  &  commencèrent  par  leur  en- 
duire le  vifage  de  Broufnitfa  (  i  )  ,  après 
quoi  ils  leur  préfenterent  fur  trois  vafes  de 
la  Sarane  pilée,  &  mirent  devant  chaque 
Idole  une  petite  cuillère.  Ils  y  laiflerenc 
quelque  temps  ce  mets ,  &  quand  ils  les  cru- 
rent raflafiées,  ils  mangèrent  eux-mêmes 
la  Sarane*  Enfuite  après  avoir  fait  des  bon- 
nets avec  de  Therbe,  ils  les  mirent  fur  I9, 
tête  de  chaque  Idole,  &  leur  attachèrent 
au  cou  de  Therbe  douce  &  du  Tonchitchej 
ils  les  lièrent  en  trois  paquets,  que  deu3C 
hommes  jetterenc  dans  le  feu  en  pouffant 
de  grands  cris  &  en  danfant.  Ils  brulerenc 
en  même- temps  les  petits  copeaux  qui 
étoient  reftés  lorfqu'on  avoit  fait  les  Idoles. 
Vers  minuit  environ  une  femme  Kam- 
tchadale  encra  dans  la  Iourte  par  la  féconde 
ouverture,  ou  Chopkhade,  portant  une  ef- 
pece  de  baleine  attachée  fur  fon  dos;  elle 
avoit  été  faite  d'herbe  douce  &  de  poiffoq 
au  commencement  de  la  Fête.  Cette  Fem- 
me fe  mit  à  ramper  autour  du  foyer,  fuivie 
de  deux  Kamtchadak  qui  tenoient  des 
boyaux  remplis  de  graiff^  de  Veaux  marins, 
enveloppés  d'herbe  douce.  Ces  deux  Hom- 
mes ,  en  faifant  des  cris  femblubies  au  croaf- 

' •{i^f^accinhtm,  Linn.  Suec.  Specl  >. ' 
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fement  d'une  ÇoriîAil!^  y  frappèrent  la  ba- 
Jeine  avec  leurs^^oyaux,  Lorfque  la  Fem- 
me eut  pafle  lo  foyer,  tous  ks  fEnfalus  de 
la  Iourte  fe  jettek'ent  fur  elle,  &  aurache- 
rent  la  baleine  qu'elle  avoit  fur  le  dos;  L21 
Femme  s'enfuit  par  la  même  ouverture 
qu'elle  étoit  venue  ;  mais  un  Kamtchadal, 
qui  étoit  hors  de  la  Iourte  exprès  pour  ce- 
la, la  faifit,  &  l'ayant  ramenée  fur  la  Iour- 
te, il  fe  mit  à  la  defcendre  le  ktog  de  l'é- 
chelle la  tête  en  bas.  Quelques  Femmes 
&  Filles  coururent  pour  la  recevoir*  eapoûf^ 
fane  toujours  de  grands  cris  4  après  xjuoi 
toutes  fe  mirent  à  danfer  enfemble^fi&  à 
crier  jufqu'à  ce  qu'elles  tombaflônGià^rterte.' 
On  marmota  des  paroles  commeiauparâvaû^t 
cependant  les  Kamtchadals  partagÊrcnCM& 
mandèrent  la  baleine  que  les  Enfands  avoknt 
arrachée  à  la  Femme,  npi^m  uo         oïl 

Ils  chaufFt.rent  la  Iourte  immédiatement 
après,  &  les  Femmes  fe  mireat  à  *prépa- 
rer  le  manger,  chacune  ayant  apporté  un 
vafe  &  un,  mortier:  elles  commencèrent 
par  piler  dçgXqicines  de  Chelamdn  {i)s  des 
eeut's  de  Poiflbns  ,.,df^  fherbe  nommée  Ki- 
preï  (  2  ) ,  avec  4^  b  -graifle  de  yeau  ma- 
rin ;  &  après  avçâiîi&it  de  tout  cela .  icem-^ 

(  3  )  Ulwaria  frmihtis  WTprair.  Stell.  r 
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me  une  pâte,  le  ViellbPé  feiflc^  urt  ^*Sfigi  ' 
s'approcha»  dpitoutes  les^Pë^Énies^our  préîi* 
dre  à  chacùhe  une  cuillerée^  de  ce  ^^lefe^î^ 
loic,  après  qèoi  il  donna  le  Vàfe  à  raacreVîeîl- 
lard ,  *^i  en  prononçant  téuc  Ibfas  quelques 
paroka^: désenchanta  les  Fennnes  tombées 
dans  une  idpece  d'extafe.  Ce  Vieillard 
s  affit  près  du  feu ,  tenant  ce  qui  yènoit 
d'être  pilé  y  ouïe  Tolkomha*^  &  ayant  tfro-* 
nonce  quelques  paroles  fuJvànt  Tufage,  il  en!  • 
jetta  au  fep  une  petite  partie',  &  rendit  le 
refteau  premier  Vieillard.  Cekîi-ci  donna 
encoper  à  chaque  Femme  uhe  cuilleirée  de 
cetté'jpâte ,  à  la  place  de  celle  qui  avoit  été 
prife.pour  fervir  d'offrande.  La  nuit  fe 
paflk  <ians  ces  cérémonies,  &  aucun  des 
Kamtdiadals  ne  fe  coucha. 

Le  lendemain,  22  Ndvembre,  vers  les 
neuf  heures  du  matin ,  on  étendit  devant 
l'échelle  deux^  peaux  de  Veaux  marins,  au 
milieu  d<^qiiielles  on  mit  une  natte  où  s'af« 
firent  tr<oi3  jrieilles  Femmes.  Chacune  d'elles 
avait  ua  paquet  de  petits  cordons  de  cour- 
roi^j^  bigarré  de  poil  de  Veau  marin  &  de  ' 
ToAchitche.  Elles  étoîënt  aidées  pét  \m 
VififlUard,  qui  après  avoir  |yris  les  çordèns, 
&  tesravoir  fait  un  peu  brûtef,  leà  feur  ren- 
dit. Les  vieilles  Femmes?  ç'étanc  levées  de 
leurs  places ,  mâchèrent  Tune  après  fau^^ 
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tre  dans  la  Iourte  j  &  la  parfumèrent  par» 
tout  avec  ces  cordons  alJtirtiésf  &  pendant 
qu'elles  les  promenoieiît  ^  les  -Kamtcha- 
dals  ,  aiftfi  que  leurs  Femmes  &  leurs 
Enfants  ,  s'empreflbient  de  les  tôticher , 
comme  fi  c'eût  été  une  chofe  facrée; 

Aprtd  avoir  parfumé  tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  Iourte ,  les  vieilles  Femmes 
s'affirent  à  leurs  premières  places,  &  une 
d'elles  ayant  pris  les  cordons  des  autres  ^ 
fe  promena  pour  la  deuxième  fois,  en  les 
appliquant  à  tous  les  piliers  &  aux  poteaux 
de  la  Iourte.  Cependant  tous  ks  Kamtcha- 
dais  fe  mirent  à  crier  ^  &  les  vieilles  Fém- 
tnes  ,qui  avoient  des  paquets  de  ceëcôrdbns, 
danferent  &  entrèrent  en  fureur  comÉfie 
auparavant.  La  troîfieme  de  ces  vieilles 
fit  la  même  chôfe,  ajn'ês  s'être  promenée 
dans  la  Iourte.  Enfili  toutes  tombèrent  a 
terre  comme  mortési  ^^  m  n: ^   jf 

-i* Celui  qui  les  àvoit  aidées, liyant  pris  les 
cordons  de  cette-^vieille  qlii  éték  tombée  à 
terre,  les  mit  fiir'  lechelle,  &  les  y  tînt 
julqu  à  ce  que  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  Iourte,  fans  exception,  les  eufiènt  tou- 
chés; enfuite  il  les  diftribua  dans  chaque 
coin  où  chacune  d^s  Femmes  en  pWtà  pro- 
portion du  nombre  de  fa  famille;  elles  les 
pafllrent  fur  chaque  Homme,  l'près  s'être 
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premièrement  parfumées  ejks'inêmes,  leurs 
maris  &  leurs  çnfantSi     bv - 

Au  bouc  d'une  demi -heure ^  les  Kam- 
tchadal$  étendirent  devant  Véchelle  une 
peau  de  Veau  marin ,  &  attachèrent  un 
Enfant  à  chacun  des  deux  poteaux  qui 
étoient  à  côté  de  Téchelle.  Deux  Vieil- 
lards qui  encrèrent  dans  la  Iourte ,  deman- 
dèrent à  ces  Enfants  quand  leur  Père  feroîc 
de  retour?  A  quoi  tous  les  Kamtchadals 
répondirent ,  cet  Hiver.  Les  Vieillards 
forcirent  après  avoir  pofé  devant  chacun 
des  Enfants  un  boyau  rempli  de  grailFe  de 
Veau  marin,  &  enveloppé  d'herbe  douce; 
mais  jetant  revenus  peu  après ,  ils  commen- 
cereiît  à  <;rier  &  à  danler;  &  tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  Iourte  pouffèrent  de 
grands  cris  à  leur  exemple.       .,,  j  ,  ^■.,  j,. 

Cependant  un^:  Femme  entra  par  la  fé- 
conde ouverture ,  ou  Chopkhade ,  tenant 
devant  elle  un  Loup  fait  d'herbe  douce  & 
farci  de  graiffe  d'Ours,  des  boyaux  rem- 
plis de  Celle  de  Veau  marin,  uc  d'autres 
provifions  de  bouche.  Cette  Femme  ctoit 
fuivie  du  Chef  de  l'habitation  ,  qui  ce- 
noit  à  fa  main  un  arc  bandé;  la  Femme  & 
lui  avoianc  la  tête  &  les  mains  enveloppées 
de  Tonchitche.  La  ceinture  &  la  iléche 
du  Chef  étoient  ornées  de  guirlandes  de  la 
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même  herbe.  La  Frnnme  fit  le  tour  aë  là 
Iourte  le  long  des  murailles ,  fijivie  de  tou- 
tes  le^f^çrfonnes  de  cette  lïÉritation  qui 
danfoîéit •'&  qui  jettoieiît  de  grands  cris» 
Quand  elle  fut  iirrivée  à  réchtlle,  quel- 
ques Kumtchadals  ayant  faifi  le  Loup  qu'elle 
tenoiCy  mont(^enfvjbr0!fiprement  juf^u'au 
haut  de  la  Iourte;  TtAites  les  Femmes  qui 
cntpuroient  l'échelle  i^^^t  tout  Ce  qu'elles 
pdWht  pour  montéi^'&'i^cprendre  le  Loup. 
Mais  les  Hommes ,  qui  fe  tenoient  fur  l'é- 
chelle ^  les  en  empêchereilt  ;  &  quoiqu'elles 
en  ëèfient  jette  quelqu^^  -  uns  du  haut  en 
bas  .,  cependant  elles  ne  p'^rpnt  exécuter 
leur  deflein.  Conime  elles  n'Éi  pouvôienc 
plus,  elles  tombèrent  àtcablées  de  fajtigue^ 
&  oii  les  porta  en  divers  endroits,  ttù  elles 
furent  désenchantées  comme  auparavant. 
Après  cela  le  Chef,  qui  ^e  te'riBlr  iih  peu 
éloigné  de  l'échelle,  ayant*  roujdufi'fon  arc 
bandé  ,  s'en  appjrocha  &  «■«^a  irontre  le 
Loup.  Les  autrei*Hommes  qui  étoient  eri 
bas,  tirèrent  à  eux  le  Loupv  &  après  l'a- 
voir déchiré,  ils  le  mangèrent,  nS^'laiflant 
qu'un  peu  de  graiffe  d'Ours  pour  régaler 
les  Idoles  Khantaï. 

c:  Quoique  les  Kamtchadals  ne  fbient  pas 
plus  en  état  de  rendre  raifon  de  cette  céré- 
monie, que  de  celle  de  la  Baleine  dont  j'ai 
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parlé ,  quoiqu'ils  igqQf^nt  fi  elle  a  rapport 
a  leurs  opi^iions  fuperfïitieufq^.  ou  non,  & 
pourquoi^^||6^  fe  pratique;  il  me  paroît  cer 
pendaiiÇ.qÙÉi  ce  nVfl:  qu'un  fimple  divertif- 
femenc ,  011^  Mti  ejmbjême  du  defir  qu'ils  ont 
de  pr^u(3ré  &  de. manger  des  Baleines  & 
des  Loups,^  avec  la  même,  facilité  que.  ceux 
qu'ik  font  avec  de  l'herbe.  Et  voici  la  fa- 
ble qu'ils  racontent  à  ce  fujet. 

Un  Kamtchadal  habicoit  fur  le  bord  d'une 
certaine   rivière,  il   avoit  deux    Fils  fort 
jeunes;  en  allant  à  la  chafle,  il  fut  obligé 
de  les,  laifler  feuls  dans  fa  lource ,  &  de  les 
at^cher  au  poteau  pour  qu'ils  ne  fe  fîflent 
point  de  iiial.    Pendant  fon  abfence,  des 
Loup?  yinrciat  demander  à  ces  Enfants  fl 
leur,  P^e  fei'oi:  bien- tôt  de  retour.    Ces 
Enfants   répondirent,  dans    l'Hiver.     Ce- 
pendant faifis  de  crainte,  ils  relièrent  long- 
temps privés  de  fentiment.    Le  Père  reviaç 
delà  chaire»  &  ayant  appris  ce  qui  s'étoic 
paiïe,  il  alla  pour  prendre  le  Loup  ,  &  le 
tua  à  coups  de  ftéches.     A  l'égard  de  la 
cérémonie  de  la  Baleine,  celle  qui  fe  fait 
d'herbe,   efl  la  repréfentation  des  Baleines 
lîîorœs  qui  ilottent  quelquefois  fur  la  Mer, 
c:  qiie, ks  vagues  pouiTent  fur  le  rivage. 
Les   Cbroeaux,  qui  font  faits  de  boyaux, 
repréft  ntent  ces  Qifeaux  carnaffiers  qui  {ii- 
Tqvu  L  I 
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vorentiles  cadavres  de  Baleines;  &  les^pe* 
tits  Enfants  qui  les  déchirent  repréfentent 
les  Kamtchadals  qiii  coupent  leur  graifle.. 

Lorfque  la  fcene  du  Loup  fut  finie,  un 
Vieillard, jbrûla  di^iTonchicche,  qu'il  prit 
par  paquet  de  chaque  famille,  (Se  qu'il  af- 
fembla  pour  Toffrir,  au  fîeu.  1}  parfuma 
defux  fois  la  Iouraer.avec  cette  herbe.  ,  ,11 
mit  tout  le  Tonchitche  brûlé  fur  le  foyer, 
excepté  un  paquet  qu'il  fufpemJit  au  pla- 
fond, au-deffus  du  foyer,  ou  il  refte  tou- 
te Tannée. 

Bien  -  tôt  apçés  on  apporta  dans  la  Iourte 
des  branchq$]  de  bouleau ,  fuivant  le  nq^n- 
bre  des  familles.  Chaque  Kamtchad;^  jpirit 
UEit)  ;^  ce^^jbra^phes  pour  fa  famill^j  & 
après  l'avoir  courbée  en  cercle,  il  fit^afler 
à  travers  par  d^j!^  fois  fa  Femme  àc  fes 
Enfants,  qui  eajfprtant  de  ce  cercle,  fe 
mirent  à  tourner  eni|i<o«id.  C^a  s'appelle 
chez  eux  fe  purifier  des, fes  faites. 

Quand  tous  le  furi^iit  purifias ,  les  Kam- 
tchadals fortirçntde  la  Iourte  avec  ces  pe- 
tites branches,  paiî  le  Joupana  ou  la  premiè- 
re ouverqiiïQj^  >&  furent  fuivis  de  tous  leurs 
Parents  desi  4eux  kxes.  Lorfqu'ils  furent 
hors  de  la  Iourte,  ils  pafTerent  pour  la  fé- 
conde fois  à  travers  ce  cercle  de  bouleau , 
après  quoi  ils  e^fonoereoc  ces  verges  ou  pe- 
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ûtes  branches  dans  la  neige ,  en  inclinant  le 
bouc  du  côcé  de  rOrient.  Les  Kamtcha- 
dals,  aprèsf^  avoir  jette  dans  éëtf^^ëndroit 
tout  leur  Tonchitche  &  avoir  fenêtre'  leurs 
habits ,  rentrèrent  dans  U  Iourte  par  la  vé- 
ritable ouverture ,  &  non  par  le  Joupana. 

*  Parmi  ceux  qui  étoient  fiir  la  place  où 
Ton  s'étoit  purifié^  îl  fe  trouva  u/ie  fille 
malade,  que  le  VielJtod  fit  afleoir  fur  la 
neige  :  appuyé  fur  îbti  bâton  *&  coui^Bé^e* 
vant  elle,  il  fut  prés  d'une  demi-heui-e  à 
prononcer  des  paroles  fur  cette  Fille.  En- 
fin après  lui  avoir  fecoué  les  habits  'iavec 
une  baguette,  il  la  laiffa  aller  dans  la 
lourife.       ''^^ 

•  La'  purification  étant  faite,  les  Kamtcha- 
dals  apportèrent  un  petit  oifeau  feç,  &  un 
raumon-âè-refpece  de  ceux  qu'ils  ^ppdlenc 
'Go/(y{,-^fcl'ç^  avoit  préparé  exprès  ^  après 
les  avoiV  ùW  peu  grillés ,  ils  les  coupèrent 
en  différents  morceaux ,  s'approehercnr  en- 
fuite  du  feu  &  les  y  jet^ér^nt  en  bois  fois 
pour  fervir  d'offrande  aux  Efprits  malfai- 
fants  qai^vienn^t  à  leurs  fêtes  &  qui'Js'^em- 
parent  des  Femmes.  Les  Kamtchadals  di* 
fent  qu'ils  demeurent  fur  les  nues,  qu'ils 
relfemblent  à  des  hommes ,  excepté  ou'ils 
ont  la  tête  pointue  ;  qu'ils  font  de  la  gran- 
deur d'un  eiîfant  de  ixois  ans,  &.  qu'ils  por- 
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tent  des  ^^h^çs  faits  de  peaux  de  Rengrds, 
de  Zibelîhiîs  &  de  Goulus.       .      -»       n^ 

Coipme  ils.(ÇrQient  que  ces  Efprits  entrent 
dansijl^  bouche  des  Femmes^ ju  noçi^bre  de 
cin(^^ante  &  plus,  je  leur^dqmandai .çç^f 
méntL-^ij  fi  grand  nombre  d'Efprits  de  cette 
gràna^jijijr  pouvoient  fe  faire  un  pafTage  à 
traver^J4  .gorge  qui  efl  fi  énrp[i|:e,  qu'il  pa- 
roît  impdffible  d'y  faire  palier  la  main  d'un 
enfant  de  cet  âge?  Cela  efl  .éfiuffi, étonnant 
pur  nouSf  me  répondirent -.ils,;  inais  peut* 
être  font 'ils  plus  petits,  qf(0^gu'ils  nous  pa^ 
roijfent  de  cette  grm]deur^  .>j3'3i     > 

Enfuite  on  pha^ÀT^^^.  1^,=  lqu;te,  &  après 
avoir  fait  rougir  deéi.^i^ililçux ,  ils  firent 
cuire  dans  des  auges  du  poiflbn  féphé;  & 
ils  le  mangèrent  après  avoir  verfé  le  bouil- 
ton  fur  les  Khantaï,  fur,  \^^  Idoles  ,  & 
fur  le  bouleau  qui  étoit.,^:: .ore  dans  la 
Iourte, 

Quand  il  fallut  retirer  cp  bouleau ,  dcqx 
I^(^jnmes  monterait  au-deilus  de  la  lourt,^, 
eh  grimpant  le  long  du  boiuleau;  car  il,^'j^ft 
pas  permis  dq  moacfer  par  l'éche)/q*.j[  Alors 
ceux  qui  étoiunc/^^^ns  l;f,i^ourte  ^ggnerent 
le  bouleau  à  (^uKj[fi4f,%hQrs,  &!ces  der- 
niers, z^x^il^v^\j^{^%omeïïé  autour  de  la 
Iourte,  fiq^jppi^teygtît  fur  le  Balagane  où  il 
relie  tpute  ranne^,-  fans  qu'on  Je  regarde 
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av€C  la  moindre  vén^'ration.    Ce  fut  par- 
là  que  finie  la  Fête. 

Les  Kamtchadils  Septentrionaux  diffé- 
rent beaucoup  des  Méridionaux  dans  Jeurj 
cérémonies.  J'allai  à  leur  Fête  Te  ip  No- 
vembre au  matin.  Elle  étoit  déjà  commen- 
cée, car  Éoute  leur  Iourte  étoit  balayée 
avaftc  mon  arrivée.  Ori  arvoit  fait  des  ré- 
parations furies  bancs,  aii-defliis  defquels 
on  avoit  mis  des  perches  horifontalement , 
avec  des  têtes  grolfiérement  taillées,  qu'on 
a])pelle  Ourilidatchcs.  r 

Outre  ces  têtes,  ou  avok  placé  autour 
dtt foyer,  du  bois  fec  pour  Tilfàg^  de/la  Fê- 
té9' '^â»es  Kamtchadals  SepteiÉftpoilâtix  alle- 
xéit  dtierchcr  du  bois  &  dts'^  pfefëhes  pour 
ces  tèées,  avec  les  mêmecî"  <;érémônies  que 
les  Méridionaux  vont  chercher  le  bouleau 

Quelque  temps  après  tiifan  arrivée,  tou- 
tes les  Femmes  fortirent  de  la  Iourte,  & 
fe  dirperfererii>^  d[^n^  lès  Balaga!:es.     Quand 
elles  tevinrenty;lbs  vieilles  Femmes  defcen- 
direnC  les  première^  ;  enfuîtë  îe^  jeunes  Fil- 
les &  1       atres  Femmes  ;'%ai^aVant  d'en- 
trer dans  la  Iourte,  elles ■^^jëttièrent   de 
rherbef  dpucç ,  à  laquelle  quéj(jues  Femmes 
avoient  attaché  du  Kiprei  &  du  loukola. 
Deux  Kamtchadals,  que  j'appellerai  dans 
h  ïixïtQ  les  Serviteurs  y  &  qui  étoienc  parti- 
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'^-fltl?cfëèGftt  deftinéS  'f^f  àetié  Fête ,  prî- 
reiît  ces  provifions ,  &  k's  fufpendireht  fur 
les  t-etës  cjui  (fe  trouvtoieht  «U-c}eflu*5  des 
fendrokîs  où  Ton  déVbic  s'aïTeoin  Chaque 
Femme  ^iii  étoie^^rée  dans  la  lourtie,  itiit 
•eHfuke  M  le  foyèt  im  peu/deTôrichitehe, 
après  qiloi  die  è'^  ïlic  à  ia  pface.  '  ""    - 

Une  deis  Femttties  defcôfydiii  dafts  là  I^rte 
avec  deu5c  jeunes  Fille»  jumelles.  Eîléte- 
•nok  dam  feis  itiains  db  Fherbe  doiicé,  & 
les  FiUes  avoient,dans  les  fëurs  &  flir  ja  tê- 
te, du  Tcnchitche.  Cette  Femme, qui  avoit 
"^élevë  ces  deux  Filles;  ôta  einfuite  Je  Ton- 
chitcte  de  deiTu§  leur  tête,  le  mit  fur  k 
fôjr*er,  &  les  Filles  jetteront  aulFi  dans  le 
^Mfeft:  fë  Tdnchitche  qu'^dles  tenoient  dans 
^îî^èièrs  mams.  Leur  Mcre  entra  feule  dans 
la  loufïe. 

Après  cela  on  amena  devant  le  foyer  une 
vieille  Femme  infîrine,  qui  avoit,  comme 
les  autres,  fur  la  tête  &  dans  les  mains, du 
Tonchîtche:  elle  le  jctta  dans  le  feu,  & 
fe  fecoua  en  pr<!)nonçciiit  quelques  paroles. 

Bien- tôt- &^Wès  deux  Hommes  fortirent 
des  c0m  de' î^.^ Courte,  s'afffîrau  aux  cotes 
de  récht^ll^' ^éji  tenant  des  haches  &  des 
morceaux  ^e  bois.  Les  Serviteurs  leur  ap- 
portèrent, de  chaque  "coin,  du  loukola, 
&  le  pofont  ffcir  des  monceaux  de  bois  tju'ils 
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tenoient  à  leurs  mains,  ils, le  coopèrent  en 
morceaux^ -en  difanc:  QHèi'U^-foùkoIa  dure 
longtemps^  f^  qu'il  ne  manque  point  dans  nos 
Balaganesi  Les  Serviteurs  rapporcerenac-  le 
loukola  à  moitié  coupé  dans  les  marnes 
coins,  &  après  en  avoir  rompu  ua  ipetiç 
morceau  &, lîavoir  jette  dans  le>&u,  ils 
rendirent  le  telle  à  celui  qui  le  leur  avoic 
donné.  /Enfuite  ils  fe  mirent  à  manger, 
en  s*<?xcitant  ùoiis  les  deux  d'un  coin  à  l'au- 
tre, &-c'efl:  Ipar-là  que  finit  le  premier 
jour  de  Fête  à'  on^e'  iienres  du  foir. 

Le  lendeiTiflin  de  griiirf  matin ,  un  Hom- 
me &  une  FefnmQ' de  chaque  famille  par^ 
tirent  pour  aller  trouver  leurs  amis  dans  les 
Oftrogs  voifins,  afin  de  raniafifer  des  provi- 
fions  pour  la  Féce,  car  quoiqu'ils  en  aient 
fuffifammeiu ,  c'efl:  la  coutume  d'en  recueil- 
lir pendant  ce<?émps  chez  leurs  voifins,  de 
même  que  chez  nous  on  va  chercher  des 
œufs  pour  les  poules  que  Ton  veut  faire 
couver.        ...    i^j 

Dills  revinrent  à  l'habitation  fur  le  foir, 
&  la  iFerame  après  avoir. chauffé  la  lource, 
fe  m'io  à  préparer  le  a^ânger ,  à  piler  des 
baies  &  des  racines  :  ces  préparatifs  durè- 
rent prefque  toute  la  nuk.;  .Cependant  on 
avoit  foin  que  le  fe^,.iie  ^'éteignît  point 
iur  le  foyer ,  avant  que  les  mets  fufll^nt  ap- 
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prêtés;  car  le  laificr  -'écepiîdre,  ce  fefok, 
félon  eux,  commettre  Une  ^hnde  fitiite.   >' 

Ils  fermèrent  la  Iourte  deux  heures  avant 
le  jour ,  imnitiâlatement  après  aVoir  préprc» 
ré  le  repas;  &  les  Fenimea  s'occupèrent 
jufqu'au  point  du  jour  à  fair^  des  corder 
d'herbes,  à  envelopper  les  tête?  de  poif- 
fons  de  Tonchitche,-  à  mettre  fur  leur  cou 
des  efpeccs  de  petites  guirlandesîid'herbes; 
&  elles  ;^irononçoient  des  paroles  qu'on  n'icn- 
tendoit  pas.  Cette  cérémonie  achevée , 
les  Serviteurs  commencèrent  à  ramaffer  le^ 
têtes  des  poiffons  qui  ctoient  enveloppées 
de  Tonchicche,  pour  en  faire  des  offrandes 
au  feu  :  ils  It^S'inirenc  fur  le  foyer,  &  cha- 
que fois  qulls  pofoknc  une  tête,  ils  s'ai- 
féyoientprés  de  féchelle,  fur  un  gros  tronc 
d'arbre  ou  efpece  de  billot.  Après  cela 
tous  ceux  des  deux  fexcs  qui  dcoi^nt  dans 
la  Iourte,  depuis  le  plus  gra;^>ijufqu'au 
plus  petit ,  arrachèrent  &  jcïtereht;  .les 
guirlandes  de  Tonchitche  qui  iéDoient  iat 
c;ux,  &  s'approchèrent  du  foyer.  Quel- 
ques familles  ayant  enfuite  arrangé  en  for* 
me  de  cercle  les  cordas  de  cette  herbe, 
pafierent  à  travers  les  cercles,  &  les  mi- 
rent fur  le  foyer  ;  c'efl:  ce  qui  eft  regardé 
chez  eux  coraine  la  purification  des  fautes. 

Immédiatement  après  cetite  purification, 
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un  Vieillard  s'appçQcha  du  foyeri, -<&  ayanf 
prononcé  quehjuesnparoles  'fur  les  herbes  Oc 
le  'ionçhitche  qui  avoienc  écé  jettes  fur  Iç 
foyer<,l  id  ih  miti  à  en  faire  des  cordes  ou  de^ 
d'pcces  de  liens^'  qtt'ij  C^oua  par  deux  fois 
dans  la  Iourte, rien  p^p^oi^çanc  rrfe  touçp  fa 
force  des  paroles  que  :k§i->iutres  répéterenc 
après  lui*  Celai  iignifie^  chez,  eux  que  f  oa 
chafle  contes  les  maladies  de  fhabitation.    / 

Enfin  I  un  Kamtchadal  purifia  près  du 
foyer  deux  de  fcs  Filles  jumelles,  en  mec-^ 
tant  fur  le  foyer  un  poiffon  qu'ils  appellent 
Khakhaltcba  (  I  ) ,  &  de  f  herbe  nommée 
Omeg  (2  ) ,  qu'il  tira  de  petits  facs  qu  il 
avoit  pendus  au  -  deflus  de  fon  lit,         y},     » 

feu  de  temps  apriè^  les  Serviteuij^  Igg- 
tant  des  quatre  coins  de  la  Iourte  en  f^-jCS^^» 
fant,  prirent  du.  loukola,  &  en  liégalereftc 
toutes  les  .Idoles  Ourilidat.ches.  Tous  les 
Kamtchadals  &  les  Servic^urs  les  enduifi- 
rent,  les. uns  de  Tolkoueha,  les  autres  de 
Sarane,  ou  de  quelques  autres  mets;  ils  fe 
régalèrent  enfuite  les  uns,  les  autres  en  paf- 
fant  d'un  côté  de  la  lourtmàbfîi^i^re  >  pour 
fe  donner  mutuellement,  à  ^àtigpiP-.^vec  une 
cuillère.  —     -*<.  ^    ly/ini  é 

Lorfque  leur  repas  fut  fio^,  tdeux  Kam-» 

(i)  Obolarius  aculearks  CtcW.         "         /  ). - 

(2)  Ciaaa  a^uatîca.    Gm-'l.        ,    ...  V.  l    0  j^ 
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tch^'Jals  s'éiant  deshsJbillcs  tcHit.  puds,  prî- 
fiïit  dans  iQurs  îmms  un  Jfhojf^aga,  (vstCa 
dans^leqwel  jis,.iVont  pwifer  de  l'e^u  ) ,  & 

^<le  pijUjEes  guirlandes  qu'on  avoitâité^  aux 
IdoleS'Ouriiidatches,  ^uandon  kur  eût  mis 
fiir  !e  C04.1  ces  petites  guirlandes ,  ils  forti- 
rent  de  la  lourEe^  .&  allèrent  vers  la  ri- 
vière pour  cbêïqher  de  Yg^u.  Ils  marche-^ 
tint  à  la  file  ruq  de  Tautre:  le  premier  avoic 
dans  fa  njain  un  Teau  ou  Khomiaga  &  du 
Tolkouch^:  le  fécond,  avoit  aufli  un  vafe 
pareil,  &  -un  Lmt china ^  petit  morceau, de 
fapin  long  4i^  menu  qu'on  brûle  çqmx  s'é- 
clairer (3).-i  yi        s    -^n    i^f  vè-  'i'ol 

A  lâforûo  de  îa  Iourte,  deuxJ Kaniccha- 
dals  s'alîîrent  quelques  moments  auprès  de 
récbelle.  Celui  qui  marchoit  Je  premier, 
étant  parvenu  au  trou  fait  dans  la  glace 
pour  y  puifer  de  Teau-',  la  calli.  -avec  une 
efpece  de  pilon  autoiu:  de  ce  trou^  y  puifa 
de  Teau  en  tourojant  premièrement  le  Kho- 
iniaga  ou  feau  contre  Je  courant , .  &  après 
fuivant  le  fil  de  l'(?au^  v  Tous  Jes  autres  en 
firent  de  même  &;  dia^wi  emporta  autant 
d'eau  qu'il  avoit  pu  en  puifer  en  une  fois. 
Ils  s'en  aliereut  enllfjfc  |d^  le  même  ordre 

(  3  )  Efpccc  de  longue  alWractte,  iont  on  fe  feit  beau- 
coup cp  liullic  iJc  eu  rglugaà;  *      *   -  -  ••  ^^^sj- 


DU     KÀMtCtiAtKA.     t^p 


après 
iîs  en 
Litanc 
fois. 
n'dxQ 

beau- 


qu'ils  étoieht  vtnus;  &  étant  arrivés  fur 
lent"  Iourte,  fls y  firent  defcondre  les  féaux 
liVeG  des  cofdes  &  avec  beaucoup  de  pré- 
caution pour  ne  pas  laiflef  l^^ottiber  la  moin- 
dre qilahtitè  d'eàu ,  ce  qu'ils  regardent  com- 
nie  utîe  grakide  faute.  I3éux  Garçons ,  ref^ 
tes  pour  cela,  les  reçurent;  car  les  Servi-* 
teurs  de  la  ïourte  étoienc  allés  etii  mêmei 
cherche^  de  reau.  Ils  t-ellerent  fur  la  Iourte 
jîffqU'à  ce  qifon  eût  defcendu  tou^  ieà 
•féaux.  Cependant  ils  crièrent  qnatre  foii 
d*e  toutes  leurs  forces ,  en  battait  des  mains 
&  en  frappant  des  pieds.  Celui  qui  tehoit 
à  la  main  une  I.out'china,  éMnt'  entré  dans 
k  lomrte,  la  mit  dans  le  feu,  la  trempa 
énfuite  dans  tous  ks  féaux  remplis  d'eau, 
•qufe  fon  venoit  d'apportet;*  &  après  en 
avoir  retiré  un  morceau  déglace,  il  le  jetta 
dans  \q  -feu,  &  donna  à  tous  les  affiRants  à 
boire  de  Teau,  comme  de  l'eau  bénite. 
-  -lyes  Fëfiimes  allèrent  enfiiite  dans  les 
•Bà'laganés'  aVéC  ce  qu'elles  avoiciit  confer^ 
vé  des  mets  dont  on  s'étoic  régalé,  &  elles 
y  reflerenc.  Après  cela  les  Vieillards  firent 
fortir  tous  les  I  ïonmies ,  &  à  leurs  prières 
nous  fûmes  obh'gés  de  nous  retirer;  parce 
qu'ils  avoreni  à  faire  une  cérémonie  fecrete^ 
à  laquelle  perfonn'e  ne  pouvoit  affifter  ex- 
cepté quelques  Vietïlurds  &  Iqs  deux  Ser- 
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vîteùrs.  Cependant  à  ^-^orce  d'inflances , 
j'<^ins  la-  permiffion  d'y  faire  refter  raon 
inte^préce  y^^&  cefl  de  lui  que  je  tiens  c^e 
guii^eft  j^titîé. 

lyktîbrd  %s  Serviteurs  ayant  chauffé  Ja 
Iourte,  fuivant  Porureydes   Vieillards ,, y 
apportferÈrit  des  poienées  d'herbes  féches, 
&   leè^^ jonchèrent.  %près  cela  ils  étendi- 
rent dans  la  Iourte "^^â:  fur  tous  les  bancs, 
des  nattes  faites  d'ii'erbi^^  &  allumèrent, 
dans  les  ^dêfi^  ^  ë6in^  ;  .fife^  !  Vafes  remplis  de 
graifle;  eBfôïté^iMàiëi^TOlar*^^ 
à  lier  du  TopdiîMfti  «f'apféf  l^St^r^felt 
paffer  dé/toin-ën^^în^,^^^^^^  r^Tu^âdifâit 
à  de  petits  pî^uecs  fichés  fur  la  n^ùrdiH^,  61: 
ordonnèrent  aux  Serviteurs  de  ne  lai/féjh  féf- 
tir,  ni  entrer  perfonne;-   Ayant  alofà''^tT 
mé  la  porte  de  la  Iourte ,  ils  fe  coucHèreiic 
&   s'entretinrent,  "fqx  la  chaffé  &  fiir   la 

pêche,  V'I-'"-  -'v  .;  , 
""•Ail  bout  de  i^Wilque  temps  ils  ordonnè- 
rent à  uh*  Seryitéit^  cfe  gratter  à  la  porte, 
ehfuitede  rouVrir;^&-'^^pporter,  du  Bala--* 
ganev^iâte^mâcndjY^^^^^  ï^ete  cntiiere  ad 
poiflon,'  ^  Lorfqu^'irjrlc^  eût  apportées ,  un 
Vieillard  les'*reçufi  &  les  ayant  envelop- 
pées dans  dff  Tonchitclre,  il  marmoia  fur 
eUh  quelques  paroles,  &  fut  s'affeoir  au- 
près du  foyer.    îies  autres  Vieillards"^5'ap- 
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proçherent  4?  J"î>  &  ^P^^s  avç^foulé^ux, 
pjçdsja  ipâjçhqifgi^à  la  téce  d^^poiflon,  d^ 
pai][el^,ïtVayerçk  fo^  % .jetourqçççfit  à 
leur  place.    Les  Serviteurs  %f:^efltj  ^pS4r 

te  dfi,j|^,vïoffi?^i  &  ceft  par-là  ^mi(R^ 
leur  pr^^îerieyCérémonie  fecrete.     *    ^     ^f 
Ami  poutre  deux  bpures,  tous  les  Kam-  ;; 
tchadals ,  Hommes ,  ^^jramest  &  Ejifants  qui 
avpjent  été  malades,'  ou  qi^j  avoipnt  couru 
le  (Jgnger  d'être,  noyés  pend^at  cette  année, 
s'afïemblerent  dans  la  Iourte;  I^^j^Pemmes 
enccjmllerent  de  .^l'onçhitche  la  tête,  de  tous  . 
Iq^^^Hj^mes,.,^  deç  Enfapts^:  après  leur 

ay^jj^qi^.'d^ipnejmainj^^UnXopçW^ch^^ 
&datt^^Tajiï^  ^ft^^^jp,Jes  û^ 

reni;  Ip^ipaë^lgi  Jourtc;  ijjaîfji^  xçurnerenc 
auparavâné  avec  l'herbe  '^\ff:Q^^^tour  de 
r  échelle;  p^.^&  lorfqu'ilç  funem:  n^ogtés^  fur  la 
Iourte ,  li?'  en  fireng.  tlrpjis  fois  le  tour ,,  ea 
commençant  du  côté  où  le  Soleil  fe  levé, 
i\prés  çelaj^^jfç^jijçn^anc  toujours  fur  la  Iour- 
te, il§,df||cfirçrbn^^^^ 

be  douce  à,l^X9^p}}^^^^Pi^^  '^s  jgtt^f^nc 
d^s  1^  Iourte.  J^uke  ijs  ,f|^fç^  de- 
dans, &  ayant  ôfp^c^jdq^^  les  guir- 
landes de  ïonchk^çh^  il^  Icâ  mirent  fur  le 
foyer.  Ceux  qui.af^QJeàt  été  malades  pen- 
dant cettq  ani^f:;?  ,1^^^^  aux  piedsi, 
ôc  retournèrent  à  leur  biplace.    A  l'égard  de 
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ceux  qui  avoient  été  expofés  au  danger  dé 
fe  noyer,  ils  fe  couchèrent  rùt-Vtndfok  où 
ëtoit  le  feu ,  repréfentefent  tous  les  mouve- 
irents  qu'ils  faifoicnt  en  luttant  contre  les 
flots  &  appellertnt  par  leur  nom  ceux  dont 
ils  implor(;Î6m  lefecours.  Ceux-ci  s'étant  ap* 
proches  du  foyer,  les  tirèrent  de  dcflus  la  Cen- 
dre, tomme  s  ils  les  eufltnt  retirés  de  Teau. 

Lnfin  on  apporta  la  mâchoire  du  poiF- 
fon,  &  elle  fut  jettée-  dans  Je  foyer,  en 
criant:  îou^  ion,  tou.  On  mit  en  pièces, 
dans  les  deux  côtés  de  la  Iourte,  deux  poif- 
fons  appelles  Ao^^J^/ï  (  i  ),  &  on  tn  jetta 
les  morceaux  fur  le  plancher.  Cependant 
les  Serviteurs  qui  étoitnt  (brtis,  éteignirent 
les  lampes  quon  avoit  allumées,  ramafle- 
rent  kb  nattés  d'herbes  dont  la  Iourte  étoit 
couverte ,  allumèrent  un  petit  feu  dans  le- 
quel ils  mirent  une  pierre;  &  ayant  brûlé 
toutes  les  guirlandes  qui  avoient  été  fur  les 
tètes  des  malades  &  des  noyés,  ils  ordon* 
lièrent  aux  Enfants  d'éteindi'e  le  feu  avec 
des  pierres.  Ce  fut  de  cette  manière  que  fi« 
lîit  la  Cérémonie  fçcrete  ;  &  on  ne  fit  plus 
tien  ce  jour-là.    ^  -..  j. 

Le  fur  lendemain  on  chauffa  la  Iourte,  dés 
le  matin.  On  mit  devant  le  feu  deux  bot- 
tes d'herbe  féche  ou  de  paille,  &!'des  ba- 
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guettes liées  enfeyobtô     Les  Serviteur^  cjç 
la  Fête  fe  tenoienc  debout  Ymi,  &  l'ai^ra 
auprès  de  ces  deux   paquets.     J-orfque  le 
feu  fut  bien  embrafé,  &  après  avoir  p^fle 
de  main  en  main  ces  bottes,  iisfe  mirenç 
à,  les  délier ,  &  donnèrent  ]§9  baguettes  aux 
Hommes.     Quelques-uns  les  rompoiqnt  çq 
petits  morceaux  :   d'aut;r^s  les  plioient  en 
cercles ,     prononçant     certaines    paroles* 
Quant  à  la  paille,  on  la  tranfporta  du  côté 
du  foyer,  &  les  Kam;chadal$  fç  mirent  à 
faire  le  Pom.   Ils  ne  purçni;  ou  ne  voulurent 
point  nous  dir^  ce  qiie  figi?iÉ^  c^  Pom ,  & 
pourquoi  on  le  fait.   »  C'eft  une  figure  fem- 
blable  à  un  Homme ,  de  la  haut(?ur  d'envi- 
ron, ^na  demi  -  archine.    Ils  lui  mirent  uti 
Priape  de  la  longueur  de  deux  toifes  ou  mê- 
me davantage.    On  pofa  cette  figure  la  tê- 
te du  côté  dufeu,  &  Ton  attacha  fon  Pria* 
pe  au  plafond.    Pendant  qu'on  étoit  ocçiuj* 
pé  à  faire  ce  Pom,  quelques  Kamtchadak 
prirent  chacun  une  feule  tige  d'herbe,  & 
fortirent  de  la  Iourte  pour  allée  frptter  les 
piliers  de  leurs Balaganes.  Quand  ils. jurent 
revenus ,  ils  jetterent  ces  tiges  d'herbes  au 
:    feu,   aulîî-bien  que   les  b^gHWes   qu'ils 
avoient  diftribuées.  "> 

Quand  le  Pom  fiit  refté  quelque  temps 
:|î  (lifpendu,  comme  je  l'ai  dit,  un  Vieillarci 
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le  détacha  ;  &  après  avoir  courbé  cet  .énor* 
me  Priape^en  forme  d'arc,  il  le.brûJami 
peu  au  feu,  &  l'agitant  dans  la  iourte,  il 
/prononça  ce  mot  Ouf  ai.  Tous  ceux  qui 
viétoitnt  préfents,  crièrent  après  lui  Ouf  aï: 
^fuice  on  brûla  cette  figure;  après  quoi, 
^J^n  fe  mit  à  balayer  la  Iourte ,  &  on  raf- 
^nibla  près  de  l'échelle  toutes  les  ordures. 
Chacun  des  Kamtchadals  en  prit  une  petite 
partie  pour  l'emporter  dans  le  bois,  &  en 
répandit  fur  le  chemin  par  lequel  ils  vont  à 
la  chaffe.  Les  Femmes  en  même- temps 
fortirtnt  de  la  Iourte,  &  s'étant  ralTemblées 
toutes  enfenble  , relies  ne  formèrent  plus 
qu'un  grouppe.  Les  Hommes  rç^venus  du 
bois ,  le  tinrent  debout  fur  la  porte ,  & 
crièrent  quatre  fois  en  battant  des  mains  & 
frappant  des  pieds,  après  quoi  ils  encrèrent 
dans  la  Iourte.  Mais  les  Femipes  s'étoieiiî: 
mifcs  à  leurs  places,  &  crièrent  plufieurs 

.fois,   Àlouloulou,      '        ^i       '.     -t:.;v        y    ■' 

■  Cependant  la  Iourte  étoit  déjà  chauffée, 
&  l'on  copimença ,  fuivant  la  coutume,  par 
,  jetter  dehors  le^  tifons  ;  mais  les  Femmes 
qui  étoicnt  fur:  la  lource  s'en  étant  faifics, 
les  rejetteront  dedans;  &  pour  que  les  Hom- 
mes ne  puffent  plus  en  jetcer,  elles  couvri- 
rent avec  dts  nattes  la  porte  ou  rouvcrtu- 
re,  &  s'affirent  elles  -  mêmes  fur  ks  bores 
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dé  ces  nattes.  Les  Hommet*;  zpfés  avoir 
monté  à  l'échelle,  ouvrirent  la  porte  par 
force  ,  &  étant  féYcis  ,  ils  chaflerent  les 
Femmes  de  defllis  la  Iourte.  Pendant  ce 
temps- là  les  autres  Hommes  fe  hâtèrent  de 
jetter  des  tifons;  mais  comme  le  nombre 
des  Femmes  furpaflbit  celui  des  Hommes^ 
les  unes  les  tiroient  ,&  quelques  autres  rejet- 
toient  les  tifons  dans  la  Iourte ,  où  il  n*é- 
toit  prefque  pas  poflible  de  refter  à  caufe  de 
la  fumée  &  des  étincelles  ;  car  les  tifons 
voloienc  continuellement ,  tant  en  haut  qu'en 
bas ,  comme  des  fufées  volantes.  Ce  jeu 
dura  près  d'une  demi-heure  :  enfin  les  Fem- 
mes n'empëchere^lt  plus  de  jti^tter  des  tifons; 
mais  elles  fe  mîifent  à  traîner  par  terre  les 
Hommes,  qui  étoient  forcis  pour  les  chaf- 
fer  ;  d*îaucres  fôirtirent  de  la  Iourte  pour  ve- 
nir à  leur  fecours ,  &  les  délivrèrent. 

Après  cela  ks  Femmes  chantèrent  quel- 
ques moments  fur  la  Iourte,  elles  defcen- 
direnc  enfuite  dedans  ;  les  Hommes  écoienc 
rangés  en  haie  aux  deux  côtés  de  l'échelle, 
&  tâchojent  d'attirer  à  eux  les  Femmes  qui 
defcendoient;  ce  qui  fit  naître  une  efpecede 
combati  Le  parti  vainqueur  emmenoic 
comme  une  prifonniere  ,  la  Femme  qu'il 
avoit  prife. 
.•^  Après  le  combat,  on  fait  réchange  dss 
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priibntiîefé^;  quand  Tuiides;  âèdX-piiitii&ti'^a 
parlait  aflea:  de  prifonnieresi  poUf  tàcHeter 
ks  fiennes,  il  va  copMè  >  à  fbl^e<  ôaiiteiice 
pour  les'  délivrer ,  &  il  fe  (feéne u^'ifCHliveati 
combat.  ËÉCrf^uis  j'y  étois,  k  âonfÉfre  des 
prifonnieres  fe  trotrva  égal  des  déult^dôèés; 
aînil  tes  Kâmtdhadals  ne  furent  pdiftc  obli- 
gé^ é'en  veaMT- aux  mains.        "      '     ' 

Ooand  le  cbmfeat  fut  fini ,  oa  fit  Ufl  pe- 
tit ^u,  &  on  brûla  les  guirlandeis  de  Tont 
'^^itcdi^quipendoiem  fur  les  Idoles  Ourili- 
éÈtcheeTy  &  dams  d'autres  endroits.  Les  fer- 
▼Iteurs  apportèrent  de  petits  poiilbrts  de  lef- 
pece  g^peilëe  Gofeyî ,  &  après  Mla^ôir  fait 
lÊûirèj  ite  les  coupèrent  eA pettolftôToeaux 
for  une  grai^de  planche  uff|jieucFeufèi  «qu'ils 
mirent  du  côté  écôk  de  réchelle.  Après 
cela  parut  un  Vieillard  q;Ui  jettà  dans  le  feii 
une  grande  p^&ie^  ces  poiffims  y  en  pro- 
fitant le  mac  T^y  c'Qiï'k'direj  piiîds, 
i.es  ferviteurs  de  là  Pêté  diflar&uerent  le 
iefte  à  tou^  les  Kamtehàdals  qui  avaient 
iur  'e«x  les  pètîtôs  Idotes  Oitrîlidatches. 
Les  tifons  de  ôlPiÉbuî  rte  fypent  point  jettes 
comme  les  amr^  hors  de  k  Iourte ,  mais 
I6n  les  brûla  tout- à-fait;  enfin  ils  partagè- 
rent entr  eux  fVmeg  qui  reftok  dans^  des 
facs  après  la  purifi(^iotî  des  Filtesjwîïelles. 

La  dernière  cérémonie  de  leur  Fête  con^ 
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fift^  àjHer  dans  Jes  bois  &  à  y  ppça^ro  at| 
pecie  oifeau,  qu'on  rôde,  &  qu'on,  divîfe 
en  petits  morceaux  pour  être  diflribués  k 
tous  les  Kamtchadals ,  qui  le  jettent  daQ^fJe 
foi ,  ^rès  eQ  avoir  un  paiii^QÛté*     -i^i  >:• 

.  Cette  Fête ,  fliivant  M,  S^kr,  étoîtpft- 
lébrée  par  les  Kaintchadals  pendant  un  moii 
entier ,  avant  Farirlyée  des  RuiTes  au  IC^^ir 
tcba^ka  ;  elle  coniiiienç^^  à  la  nouvielle 
Lune.    Cela  donqç  lieu  d^  croire  que  leurs 
ancêtres  avoient  deâ  vues  pJus  fages,  Se 
qu'elle  a  été  çtablie  fur  dç|» /paiements  f^ 
lides  ;  d'autant  plus  qu€  ces  Peuples,  com- 
me on  %  pu  le  voir  dan^  la,  defcription  que 
noujbveiîons  de  donner ,  jettent  encore  jau* 
jourd'^jtout  dans  le  feu  i  ^  qu'ils  ren- 
dent comitie  une  QJiofefacrée  tout  ce  ^ue 
Ton.bjfule  piendant  ia.JF^te.    En  effet  la 
noavelle  Lutte,  î^u0î-bi^  que  le  feu  facré,» 
toujours  été  en  vénq[atio|i  çhe2:  plufieur^ 
Nations  ^/^&  particuMérement  -chez  les  Hé- 
breux j  il3  font  les  feuls  „  qui ,  obfervane 
en  cela  Kordre  que  Dieu  leur  avoit  donné, 
&  la  tradition  de  leurs  Pejres ,  n'ont  poinç 
perdu  le  véritable  culc^  après  le  Déluge , 
tandis  que  chez  les  autres  Nations ,  comngie 
chez  ks  Kamtchadals,  il  n'en  efl:  demeuré 
que  quelques  traces,  &  que  tout  le  i:eftc 
^y  eiil  altéré. 
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5  XIV,  Fejlîns^  ê?  Divertiffemenît  Jeî  :  ' 


lies» Kamtchadals  font  des  feftitis^lopf. 
qu'une  Habitation  en  veut  régaler  une  au* 
tre^  &  fur-tout  lorfqu  il  fefait  quelque  ma- 
riage, quelques  grandes  chafles  ouipêches: 
ces  fellins  confiftent  fur-tout  à  manger  avec 
avidité,  à  danfer  &  à  chanter.     Les  Maî- 
tres de  la  maifon  donnent  alors  à  leurs  hôtes 
de  grandes  tafles  ou  febiiles  remp^lies^d'O- 
jjang^s!^ 'ëc  hs  convives  en  mangent  une  ù 
grande  quantité  qu'ils  font  fouvent  obliges 
de  vomir,*    Us  fe  fervent  quelquefois ,  pour 
fe  régaler  i,  d'une  efpeoe' de  champignons  ve- 
nimeux ,  qui  font  goimîus'  en  Ruffie  fous  le 
nom  de  Mucho-morR^Çqu:    le  les  mouches). 
Ils  les  font  tremper  dans  une  boiflbn  fermen- 
tée  faite  de  Kipreii('i)'),  qu -ils  boivent  en- 
fuite:  ou  ils  màngeîit  de 'ces  champignons 
fecs  ;  &  pour  les  avaler  tout  entiers  avec 
plus  de  facilité;,  ils  enifont  des  efpeces   de 
rouleaux:  cette  manière  de  les  maftger  eft 
la  plus  ufitée.     -  .    v  ■         ji  -c^ 

Le  premier  fymptôme  &  le  pilus  drdinai- 
re  par  lequel  on  connoît  que '.ces  champi- 
gnons venimeux  commencent  à  produire  leur 
effet,  eft  u^icUemblement  ou  une  convul- 
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fion  dans  tous  ^es  membres  ,  qui  fe  fait 
fencir  au  bout  d'une  heare,  &  quelquefois 
plutôt;  il  eft  fuivi  d'une  ivrefle  &  d'un  dé- 
lire ferablable  à  celui  d'une  fievr<2  chaude. 
Mille  fantômes  gais  ou  trilles^^,  fuivant  la 
différence  des  tempéraments^  fe  préfentent 
à  leur  imagination.  .<^uelqiies»iflnfi  fautent, 
d'autres  danfent  ou  pleurent,  &: font  dans 
des  frayeurs  terribles.  Un  petit  trou  leur, 
paroît  une  grande  porte,  une  cuillerée  d'eau, 
une  mer:  il  n'y  a  cependant  que-  ceux  qui 
font  un  ufage  immodéré  de  ces  champignons^ 
qui  tombent  dans  ces  délires  f' car  oeax  qui 
enufencavec  modération,  n'en  deviennent 
que  beaucoup  plus  légers,  plos^vifs»^  plus 
gais,  plus  hardis.  &  plus  intrépidûs.  L'état 
où  ce  champignon  Jes.met.^  eft  Temblable 
à  celui  où  l'on  dit  que  les  ïurcs  fatrouveûc 
lorfqu'ils  ont  bu  de  l'Gpium.  A^^v^y^w    iS? 

l'ous  les  Karatchadals  aiTurent  qne  tous 
ceux  qui  en  miangent,  font  excités,  par  la 
puiflànce  âavilible,^du  Miiclio-niore  ,  qui 
leur  ordonne  de  faire^toates  cesïfoliaswi  Mai^ 
toutes  leurs  aélidns,  à  ce  qu'ils  prétendant, 
font  alors  fi  dangereufes  pour  eia^x,.  que  li 
ou  ne  les  gardoit  pas  à  vue,  il»  1  périr  oient 
prefqiaieiitous.        -.Mrja.rr  1..^  j.-r.  ^.,- _    ..4 

]o\m  parlerai  poitit^îîci  des  extravagan- 
ces jauxqudles  s'abandonnent  les  Kamccha- 
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dais,  puîfquç  je^'il^les  ai  point  viies,  & 
qu'ils  fonc  tfês^^té&tvé^  à  ^2tàtt  ht  cette 
matière.  Peiït-êtifeauffi  qét  FhàbitudlB  où 
ils  lonc  de  manger  de  ces  chanâpJgrMns^,  lès 
rend  moins  fiifceptibles  d'^p^iEÂl^^iies^Vio- 
lents  déBres,  ou  peut-être  'tfe|tt  iitangént- 
ils  qu'avec  modéi'ation.^     -^^iV- 

Je  vais  rappotter  dès  effets  de  ces  chart- 
pignons  fur  quel^àéè  Cbfaques  qui  en  avoienc 
mangé;  j'en  ai  riioî-même  été  témoiri^  <^ 
je  les  tiens  de  ceux  qdi  avoient  éprouvé 
ces  folies ,  ou  enfin  je  les  ai  entendes  ra- 
conter à  des  perfbnnes  dignes  de  foi.    ' 

Le  Mucho-more  ordonna ,  dit-on ,  à  un 
Domeftique  du  Lieutenant-Colonel  Merlin, 
qui  étoit  alors  au  Kamtchatka ,  d'étrki^gler 
fon  Maître ,  en  lui  repréfentant  <}ùe  "édut  le 
monde  adnfîi'éroit  cette  aftiôn,  &^V  Ytni- 
roit  efFeftivement  exécuté/,  fi  fes-CanlÉra- 
des  ne  Teneûffent  empêché.  1 

Un  autre  habitant  de  ce  Pays  s'imagîna 
voir  TEnfer  &  un  gôufFi'e  affreux  de  feu 
où  il  alloit  être  précipité,  &  qu'une  puif- 
fance  invifible ,  qu  ik  croient  être  le  cham- 
pignon, lui  ordônnoit  de  fe  mettre  à  ge- 
noux ,  &  de  coftfeÏÏer  fes  péchés.  Ses  com- 
pagnons, qui  étoîentf^en  grand  nombre  daïis 
la  chambre  où  il  faifoit  fa  confeflion  j  'Yé- 
Goûtèrent   avec  beaucoup    de  pl^ifir  -,   û 
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eroyoîp  en,  effet  confeflTer  fecrétement  fts 
péf:^és ,  de vanc .  pieu- ,  Jj^  ^s'amufer^nt  beau- 
coup «.mrfle  qi^'il  fl'^ccf^lja  de  quanxjtiède 
cbofqs^,9^*il.«*a^F9^  f eçcai^Qiejac  .p^^ 

M.Oç.sfitf>poi^<^^?'0n  5oi4çtt  ayant  rngîige 
un  peu  de  Mucho-more  avant  de  fe  metcrç 
ÊljijCOutc,  fit  uae  gran()e  iiariie  du  cheaiin 
fans  être  fatigué;  enfin  apç(is.en  avoir  ^|fj?n- 
gé  encore  jufqu'à  être  ivre.,  il  {p  &j:ales 
teilici^^sj^  mourut.  a^;;  ?oi 

.  MpUj  Interprète  ayant  bu  de^  ia'ljguçjir 
de  ce  >champigno|î ,  fjàps  ^cSiyfûx^^/^^ 
fifijrieHX,.. qu'il  yqufçjlc  ^^ouvrîr  le, vptfc 
avec  .un  couteau  ,,iijivapt  Tordre,,  idiîb\t- 
ilj.dur  Muchornipre  qu  cljampignon. ^  Ce 
ne,  fut  .qu'avec  bioi.^q^f  îa  peine  qu'*on 
jjea  empêcha,  &  ^ph/^g,.  lui  arrêta  Je 
bras  que  ;dans  IC;  ja^m^t  quil   all^^^^^^  fe 

frapper,  •■>:r--^ii  ^^  /  j. 

•  li  L,es  Kamtchadals  &;  les  l^priaques  fixes 
mangent  du  Mudaormjpre,  Iaj?jqu'ils  ontdef- 
feiq  de,tuer  quelqu:un.';  ,  Au  refté  cts  dêr* 
nierffjcn  font  tant  de  cas^,  quils  ne  laiflenc 
pas  piûqr^gar  terr£  ç^ljx  qui  font  ivres 
l>9ur  en  ay,oir.bu  ou  mangé;  mais  ilsJeur 
mettent  un  .vafe  devant  eii^^ppur  recevoir 
leur  urine  qu'ils  boivent  eqfuiç.e:  ce  qui  lèîir 
procure  la  même  i^fefle  que  jp  cliampignoa/^ 
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HS^' ne  pratiquent  cette  efpece  d'e'conoînîe, 
(f^  pàftre  qu'il  né  croît  point  de  ces  cham- 
pîgÀéiîs  chez  eux ,  &  qu'iis  font  obligés  de 
les  acheter  des  Kamtchadals.  La  dofe  mo- 
dérée efl:  de  ^&tre  champignons  au  moins  ; 
léfeîs  ^our  s'eiîivifer,  il  faut  en  manger  juf- 
qu'à  dix.       '  ''  ■■■■■•'  '.  <.;;hH,  ^ 

Comme  les  femmes  font  fobres  ,  elles 
n'en  font  jamais  ufage;  tous  leurs  divertifle- 
lûèhts  fe  bornent  à  caufer,  danfer  &  chan- 
ter. Voici  quelle  étoit  la  danfe  que  j'ai  eu 
occàfion  de  voir.  Deux  femmes,  qui  de- 
voient  danger  enfemble,  étendirent  une  nat- 
te fur  le  plancher  au  milieu  de  la  Iourte , 
&  fe  mirent  à  genoux  Tune  vis-à-vis  de 
Taiîtrc,  en  tenant  dans  la  main  un  paqiu?t 
dé  i^énchitche;  elles  commencèrent  àhauf- 
fer  &  baiffer  les  éoaules,  &  à  remuer  les 
mains,  en  cliantant  fort  bas  &  en  mefure; 
enfuite  elles  firent  infenfiblemnt  des  mouve- 
ments de  coips  plus  grands,  en  hauiTant 
leur  voix  à  proportion,  ce  qi 'elles  ne  '^ef- 
fi£T^^tft  de  foire  que  lorfqu'clles  furent  hors 
d'haleine,  &  que  leurs  force^^  furent  épiiî- 
fécs.  Cette  danfe  me  parut  aiiffî  extraordi- 
naire, que  fauvage  &  desagréable;  niais 
les  Kamtchadals  la  rêgardoient  avec  le  plus 
grand  plaifir. 

Nous  rapporterons  ici  d'autres  fortes  de 
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danfes ,  d'après  M.  StQ^rjffji^l  s'étend  fort 
au  loDg/funlceç  arpQlevi^^  Iflêine  que  fur 
qiiclqufli*]wne»i<îe  leUBç^  chanfons ,  qu'il  a  lui: 
même  itofcéeri      ,> ...  - 

La  ^[yreïrihrre'çrpecede  danfe,  dit-il,  e(l 
généralement  on  ufage  chez  les  Kouriles  de 
Kourilskaïa  Lopatka,  de  même  que  chez 
tous  les  Kamtchadals  qtri^^Vonc  à  la  pêche 
des^^béces  marines  fur  d^^Jlrçafjots.  Ils  ont_ 
pris  'Cette  danle  dtptiis  f»rt^ ^longtemps  des 
Kouriles  qui  habitent  les  Ules  éloignées,  & 
elle  eft  regardée  commef  la  danfe  des  Mate- 
lots. Les  Cofaqocs  rappeHent  Kawtichki^ 
ce  qui  vient  du  mot  Kiinitchadal,  Kamch' 
koiikinti.  Les  Kaii-îtchHdals  Méridionaux 
Tappdlfnt  irskina^  &  les  Kourilas,  liimfeg, 

Vo'.ai  quielle  eft  cette  efpeçe  de  danfe  ; 
dixiiormïies  &  dix  Femmes^  Filles  ou 
Garçons,  parés  de  leurs  plus  beaux  habits, 
fj  rangent  en  cercle,  &  marchent  avec 
l:inteur  en  levant  en  mcfure  mijpied  après 
l'autre.  Ils  prononcent  tenir-  à- tour  quel-  . 
ques  mots,  d(j  façon  <}ue  rquand  la  moitié 
des  DanR'urs  a  pronoiavë  le  dernier  mot, 
l'autre  moitié  prononce  ks  premiers  ,> corn-" 
me  fi  quelqu'un  iifoit  des  vers  par  fyllabes. 
Tous  les  mots  qu'ils  e^iploient  dans  cette 
danfe  font  tirés  de  leur  chafle  &  de  Lur 
pèche ^  <Sc  quoique  les  Kamtchadals  [^  pro- 
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noncent  en  danfant^  cependanDils  n'eln  en- 
tendent pas  la  plus  grande  paide ,  parce  que 
plufieurs  de  ces  mots  fonjc  t^résdeJa  langue 
des  Kouriles  ;  ils  ne  les  cbanteiiit .poiat^,  )  mais 
les  prononcent  dur» même  ton ,^  coînme,  par 
exemple,  TipfaMou,  Franjantag ^.Tkeani ^ 
Tifrorpa^  (détache  la  Baidare,  &  la  tire 
près  du  rivage); }>>[:.  ^?r      i-  r  r^j  f! 

Si  les  danfeis ,  dont  nous  venons  de  parier, 
jfont  barbares  &  fauvages ,  les  cris  qa  ils  pouf^ 
fent  alors  ne  font  pas  moins  étranges.  Cepen- 
^nt  ils  paroifTent  y  prendre  tant  de  pkfifir, 
que  quand  ils  qoïc  commencé  ,:>iiJs  ne^o^ent 
point  qu'ils  ne  .foient  hors  d'haleime^.fia  qu$ 
leurs  forces  ne^i  ibienc  épuifées*  .Élcft  an 
grand  honneur  çhca  eux  pour  celL^bquijptiiît 
danfer  plus  que  les  autres;,  quelqucfcai  ils 
danftnt  fans  difoonciDuer  pendant,.<ilûuze  & 
quinze  heures,  depuis  le  foir  jufqu'au/inaijn; 
&  il  n'en  cft  pas  un  dans  la  Iourte  qui  ne 
fouhaite  jouir  de  ce  plaifir.  Les  Vieillards, 
ir.êmeles  plus  caducs,  ne  refufent  point  d'y 
employer  ce  qui  Iciir  refte  do  force.  Au 
reile,  fi-fon  compare  cette  danfe  avecla 
defcrip'tion  que. fait  le  Baron  delà  Hontan, 
de  celles  des  Américains  du  Canada,  ou 
trouve! a  entre  ks  unes  &  les  autres  une 
grande  reffcmblance. 
-  Les  Ferames  ont  une  danfc  particulière  ; 
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elles  forment  deux  rangs,  les  unes  vis-à-m 
de$  autces,  &  meccenc  leurs  deux  maôiif 
fiir'  k  ventre;  puis  fe  levant  fur  le  .boo^ 
des'  doigts. des  pieds ^  elles  fe  haufTenc,  ib 
baifilnt,  &  remuent  ks  épaules,  en  tenaitt 
leurs  mains  immobiles ,  &  facb  fortir  de 
kar  place.  '    '  *  '^6       <*«^.     *ç 

Dans  la  quatrième  efpece  de  danfe,  tout 
les: Hommes  &  cachent  en  diiFérents  coins: 
un  d'eux  enfuite  bat  des  mains ,  en  fautant 
tout-»  d'un -coup  comme  un  :  itîfenfë  ;  il  fe 
frappe  la  poitrine  &  les  cuillès ,  levé  le» 
mains  en  fair  &  fait  'des  mouvements  ex^ 
traordinairess.  Après  celui-ci,  un  fécond, 
un  troifieme  &  un  quatrième,  font  la  mê- 
me chofe,  en  tournant  toujours  en  rond.  ; 

Voici  la  cinquième  efpece  de  danfe*  ih 
fe  courbent  fur  les  genoux  en  s'accroupif- 
fant,  &,  dans  cette  pofture,  ils  danfent  en 
rond  en  battant  des  mains  &  faifant  des  fi- 
gures fingulieres.  Cette  danfe  commence 
par  un  feulï  homme;  les  autres  fortant  des 
coins  de  la  Iourte  viennent  danfer  avec  loL 

Les  Kamtchadals  ont  encore  une  ancien» 
ne  danfe  qui  leur  efl  propre.  Les  MéridioN 
naux  rappellent  Kawuîelia^  &  ceux  du  Nord 
Kouzekinga  ;  elle  s'exécute  de  la  manière 
fuivante. 

Les  fiiks  dt  les  femmes  s'afleient  eo  rqnd} 
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one  d'elles  fe  levé  ^nfuitei.&' après  avoir 
commence  à  chanter  une  clianfon^;  elle  agi. 
te  les  bras ,  tenant  dans  fes  mains^  .  fur  le 
doigt  du  milieu  ,  du  Tonchitche,'(!^:  ellcre- 
nmetous  les  membres  avec  tant  de  vîceiTe, 
que  l'on  ne  (liuroit  s'empêcher  d'en  être 
frappé  d'étonnemenc.  Ces  femmes  imitent 
avec  taiit  d'art  les  cris  de  différentes  bétes 
&  de  divers  oifeaux,  que  dans  un  inftant 
&  dans  la  même  voix  on  entend  diftinftc- 
ment  trois  ,difFéc<înts  cris^  Ils  ont  encore 
une  danfe  en.roncy;  mais  ni  M.  Steller, 
ni  moi  ne  Tavons  vue.  ri  ^  v  ^ 
,  oA  régardi,dfî')ltur  chant,  oû.peut  dire 
qu'il  n'ell  pv^s  ^désagréable,  puif^u'on  n'y 
remarque  rien  4,e  fauvage ,  comme  on  le 
peut  voir  dâas  \qs  çhawlbns  que  Ton  a  no- 
tees  Cl- après.        ,  .r  ,,     • 

Il  n'y  a  aucune  imagination  ni  inven- 
tion dans  le  fuj^t  de  leurs  chanfons  :  on 
y  troijve  feulement;  des  idées,  fi mplcs  des 
chofes  qui  leur  paroiflenc  étranges  ,  ou 
ridicules ,  ou  It^ignas .  d)idmii;aU9n.  Pref- 
que  dans  toutéiJeurs  chanfons^,. as  em- 
ploient les  mots  tanika,  &  Baïon  ^  com- 
flle  les  CofaqueSP-celui  d^  Zdounaî ,  &  les  la- 
koutes  ,  celui' -de  Naga.  Les  Kamtchu- 
dals  allongent!  ou  raccoiirciflent  les  fyllu- 
Jbcs,  fuivant  que  f  air  de  la  chanfon  f  exige. 
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Dans  leurs  chanfons  amoureiifes,  ilsexprî»-^ 
ment  la  paiîion  qu'ils  ont  pour  leurs  maîtref- 
fes,  leurs  chagrins  5  leurs  efpérances,  &  les 
autres  fentimc^ncs  donc  iIs'>fo»t  affeftés.  i  v^ 

Ce  fonc  ordinairement- les  femmes  &  les 
filles  qui (compoient  les  chanfons,  elles  oni^ 
communément  la  voix  nette  &  agréablei 
Il  paroft  que  cette  Nation  aime  beaucoup 
la  mufique;  mais  il  efl' étonnant  qu*avec 
ce  goût,  ils rf aient  inventé  anam  autre  in- 
ftrumenc  quiihe  efpece-de  flûte  ou  chalu- 
meau ,:qtf ils  'font  du  tîuyau  de  la'iplantiî 
nommée  Angélique:  eni^oreefti-èlie  fi  mal 
faite ,  qsi'piiTfne  peut  jouer  deffus  aucun  air. 


:^0h 


'^  '''mï^Iè  Major  Fduî:iîiki;&  Kra^ 
'  'Cbcninnikou.  Etudiant  de  L/ica- 
demie  de  6\  Petcrsboùrg.  "  ; 


Co^ 


'^'*^'m  II) 


;AiR  Kamtchadal.  ..  f^       '• 
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^^§lgîîipfë| 


M  'ora  kokn7.ol  raalasejkirkhonl  koutkarct  tamb"7,en  , 

*^/ j  éiois  CuijlhiUr  de  M^  le  Mivor  ^  1"  T.tir-^rois  du  jeu  I4 
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Pri^yoi)çhik.kolçaR^K<o^elefi}c  l^isgc^roulilel  koukarer  tam 
ia  bezert, 
'^Si  fétpis  le  'CuiJtn'S^^è  M.  l'Enfeigne.jen'ôterois  h 
,    marmite  qf^^a'^eet^eUs gants  ',    x    • 
Pj^Tlo^ska  .  kçinrf^gl    tcelezik    ginkalf>     galstougal    kj. 

'  -kinj^jk^ 

•  •iSf^Jflétm  M.  Panlfttskif  je  pirffmi^  toujours  tme  telle 
.^!.''  ...cra'vatte blanche; 

rmoiiii    Ivannel    teeleiik    tchatchato    tchôulkil    ki- 
ningizik,  ' 

Si  j*étois  Ivan ,  valet  de  M,  Paulutski ,  je  porterois  de 
beaux  bas  rouges  ^ 
Stoudcntal  recleT^ik  bitel  tchitech  killizin ,     "'' 

Si  j'étois  Etudiant,  je  décrirais  toutes  les  belles  Filles  ; 
Sroudental  keinrfech  teclciik  cragoiit  killiz.in, 

^  je  décrirois  le  poiffon  Bouik  j 

Sroudental  teelczik  bitcl  adônot  killizMi>  --. 

■  je  décrirois  tous  les  Cormoratif  ou  les  Hiron- 
délies  de  mer  >  '  0  iJ  -  :^  - 

^rondenral  tcelezik  birel  sillcgi  iiret  tambezen , 

■         ieferois  la  description  de  tous  lei  t^id^  (i* Aigles.^ 
Sroudcntal  tecle*z.ik  bitcl  pitgarcts  kavctchaw  ikflîizm , 
.    ■  je  décrirois,  toutes  les  fo7itaines  bouillantes  ^   > 
Stoudcntal  teclczik  bitel  enzit  killizin , 

-  ■  je  décrirois  fautes  les  Montagnes^    /'  '. 

5roadental  teelcxik  biccl  détchoum  koulcts  killilin, 

je  décrirois  tous  les  Oi féaux  5  . , 

Stoudcntal  teelcAik  kdiuscg  ig.«.koucing  cntchôubcts  k»! 
lizin. 
je  décrirois  tous  les  Poijj'ons  de  la  Mer, 
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C'cfl:  ainfi  que  font  compofées  toutes 
ienrs  chanfons,  dans  lefquelles  ils  ne  parlent 
que  de  quelques  aftions  ou  de  quelques 
autres  particularité^^  ^  i'ans  y  mettre  ni  grâ- 


ce, ni  ornements. 


Ils  ont  encore  une  autre  chanfon  appel* 
lée  4cintguitchc^  à  Timitation  du  criduCa- 
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nard marîti!^  ce  jnéittî  quoîqttelés  mots, 
qui  coippofegç  Ja.  clvin(bn ,  ne  foient  pas 
conformes  aux  notes  v  les 'Kamtchadab  le» 
adaptent  cependant  à  riir,  &:.le&  reftifient 
en  y  ajoutanc  quelques  fytiaber  qui  ne  fîgni- 
fient  rien,  &  qui  feront  parquées  par  4?$ 
lettres  italiques.  ^•\  y",. 
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ï.  GnakocrtV  Olo?kan^<»  Vorokûin  Khil^^  zjntés  li^nc  zoros 

^  ' /^  Komtchoul  bçloon.'    . 

H.  Kapaninatcha  Pli|;arcn  :  biné  zbtes  KomtcîrGalbelIon. 

Voîçi  en  quoi  cpnfîfte  tout  le  fens  de 
cette  cnanlon.  ,  î<iA>  ,v  vwh 

.u^ii  '[•■ù)  :;./.;;  \i\zl\\i.  h-'t  •{^^v^.^l  '*^.  '.^^^i^:* 

jF  at;perau  inajemn\,e  ,61  w^  tv^.  4^r4^- 
blé  dt'Mficjfe  i§  ik  dmkitry  jird  dans-k^ 
hois^  j'arraçh^rât  Técorcejes  arbres  ^  ^  je  la 
man^raij  jfé  me  lemrcd  éffgraiîd  matin  ^  je 
chqjjjerai  le  Camtd  Jmgtàtche'^  poitr  k  faire 
aller  dans  Ta' Mer,  Je  jetterai  k  s  yeux  de 
tous  coPès  pr)wr  toir  /i  je  ne  trouverai  pas  queJ^ 
que  part  celle  qui  fait  F  objet  de  ma  tendrejji 
fe?  de  meihgr^:s..    .  '.  ^  o?*")     .i'*    '. 

Les  Kamtchadals  ont  un  ^and  plaifir  à 
contrefaire  les  Etrangers  d^n^- la  façon  de 
parler,  daus  la  démarche,  dsfîak  manière 
d'agir;  en  un  mot  dans  toat ..ce  qu'ils  leur 
voient  fuir^.     Dès  que  qudqu'ua  «rrive. 
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au  Kamtchitka,  les  habitants  lui  donnent 
premièrement  un  fobriquet  ,  ils  examinent 
enfuite  toutes  Tes  aftions,  &  au  milieu  de 
leurs  divertiffi:mtnLs ,  ils  s'étuditnt  à  le 
cwitrefairc.  Ils  prennent  aufTî  beaucoup 
de  plaifir  à  fumer  du  tabac  &  à  raconter 
des  hiftoires;  ils  préfèrent  la  nuit  au  jour 
pour  leurs  amufements;  ils  ont  auffi  des 
Bouffons ,  dont  la  profeirion  eft  de  divertir 
les  autres  ;  mais  leurs  plaifanteries  font 
fi  obfcènes,  qu*il  fcroit  indécent  d'en  par- 
ler ici. 

§  XV.  De  r  amitié  des  KamtchadaJs  ^ 

^  de  leurs  façons  de  traiter  particu" 

liérement  leurs  Hkes. 

Lorfqu^un  Kamtchadal  defire  lier  ami'îé 
avec  un  autre ,  il  invite  fon  futur  ami  à 
venir  partager  fon  repas,  Ôi  pour  Ir  rcce- 
.voir,  il  commence  par  bien  chauffer  fil 
Iourte,  &  par  apprêter  les  mets  qu'il  croit 
les  meilleurs;  il  en  prépare  une  quantité 
fuffifante  pour  dix  perfonnesi 
;  (^u:ind  le  Convié  cfl:  entré  dans  la  Iour- 
te, il  fc  de^hablile  tout  nud,  ainfi  que  le 
Maître  de  la  maifon:  ce  dernier,  après 
avoir  fermé  la  Iourte,  lui  fert  à  manger  ce 
qu  il  a  préparé ,  &  verfc  du  bouillon  dans 
*^-'  une 
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une  grande  écuelle.  Pendant  que  le  premier 
mange  &  boit,  l'autr^^  verfe  de  temps  en 
temps  de  Teau  fur  des  pierres  prefque  rcju- 
gies  au  feu,  ajBn  de  rendre  la  lourt^  ^%'?^ 
chaleur  infupportable.  Le  Convié  JSic  toys 
ks  efforts  pour  manger  tout  ce  quQ  l'autre 
lui  a  fervi,  &  pour  endurer  la  grande  cha- 
leur de  la  Iourte.  Le  Maître,  de  fon  cô- 
té ,  met  tout  en  œuvre  pour  forcer  f  Etran- 
ger à  fe  plaindre  de  la  trop  grande  chaleur, 
&  à  le  prier  de  le  difpenfer  de  manger  da- 
vantage. Si  les  chofes  ne  fe  paflent  pas 
ainfi ,  le  Convié  le  trouve  fort  mauvais , 
il  eft*' tf  es  mécontent ,  &  le  Maître  de 
la  maîfoh  eft  regardé  comme  un  avare,  ou 
comme  un  malhonnête  homme.  Ce  der- 
nier ne  prend  rien  pendant  le  repas  ,  il 
a  la  liberté  de  fortir  de  la  Iourte  quand  il  le 
veut;  mais  le  Convié  ne  le  peut  qu'après 
qu  il  s'eft  avoué  vaincu  j  il  vomit  pendant 
fon  repas  jufqu'à  dix  fois  ;  aulîî  après  un 
feftin  de  cette  nature,  loin  de  pouvoir  man- 
ge r  pendant  deux  ou  trois  jours,  il  ne  fau- 
roit  même  regarder  aucu^n,  ajim'ent,  f^ns 
que  le  Cœur  ne  lui  fou  levé.  "^' 

Loffque  le  Convive  n'en  peut  plus,  & 
qu  il  eft  hors  d'état  de  réfifter  à  la  cha- 
leur, il  demande  h  permiffion  de  s'en  al- 
ler; mais  il  faut  qu'il  fe  rachète,  afin  qu'on 
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ne  le  fafle  plus  chsiuJFer ,  ni  manger  davan- 
tage. Il  ne  reçoit  fa  liberté  qu  en  donnant 
au  Maître  de  la  maifon  des  chiens ,  des  l^a- 
bits,  en  un  mot  tout  ce  qjui  plaît  à  fojti 
hôte.  Celui-ci  en  revanche  lui  donne  des 
haillons,  au  lieu  des  bons  habits  qu*il  re- 
çoit; &  quelques  mauvais  chiens  eftropiés, 
qu  qui  nç  peuvent  prefque  plus  marcher. 

Cette  réception  ,  loin  d'être  regardée 
comme  une  injure ,  efl:  chez  eux  une  mar« 
que  d'amitié,  lorfqu'on  agit  des  deux  côtés 
avec  réciprocité.  Si  celui  qui  a  ainfi  dé- 
pouillé fon  ami,  ne  va  pas  chez  lui  à  fon  tour 
pour  lui  rendre  fa  vj^fite,  celui  qui  a  été 
dépouillé  revient  une  féconde  fois  chez 
fon  ami ,  non  pour  y  manger ,  m^is  pour 
recevoir  un  préfent  à  fon  tour.  Quoique 
le  Convive  ne  dife  rien  du  Rijet  de  fa  vifi- 
te,  car  tel  cil  leur  ufage,  le  Maître  de  la 
maifon  en  fait  le  fujet,  &  doit  à  fon  tour 
lui  faire  d-\s  préfc^nts  proportionnément  à 
^^%  facultés;  mais  s'il  ne  lui  en  fait  pas, 
alors  le  Convive,  après  y.  avoir  palTe  i 
nuit,  attelle  fes  chiens  fur  la  Iourte  même, 
fe  met  fur  fon  triînj^au ,  enfonce  fon  bacon 
dans  la  terre ,  &  refle  là  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  reçu  quelque  chofe  de  fon  ami. 

Si  par  avarice  il  ne  lui  donne  rien,  le 
Convive  retourne  chez  lui  fore  ipécontent, 
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&  devient  for»  pKi»  cPnel  ennenfri.  Cel:i 
arrive  ccpenJanc  très  rarement  ;  an*  \c^ 
Kamtchactils  regardent  couime  un  fi  grand 
deslionncur  d'outrager  ainfi  fon  ami,  qu'au- 
cun d'eux  ne  voudroit  jamais  ircr  amitié 
avec  celui  qui  auroit  eu  un  pareil  procédé; 
il  (tfl:  même  honteux  à  un  Convive  de  d€- 
mamder  des  préfents  en  repréfaillcs  de  ceux 
qu'il  a  faits. 

Les  Kamtchadals  traitent  de  même  leurs 
amifs,  lorfqu'ils  leur  donnent  quelques  fef- 
tins,  à  l'exception  qu'ils  ne  chaufcnt  pas 
fi  fort  leurs  Iourtes,  &  n'exigent  pas  d'eux 
des  préfencSi  S'ils  les  régalent  avec  de  la 
graiiFe  de  Veaux  marins  ou  de  Baleines, 
l'hôte,  après  avoir  coupé  la  graifle  en*  long 
&  en  forme  de  tranches,  fe  met  à  genoux 
devant  fon  Convive  qui  eft  aflls;  puis  te- 
nant une  de  ces  tranches  de  graille  d'une 
main,  &  un  couceau  de  l'autre,  il  la  lui 
fourre  dans  la  boiR4ie ,  &  crie  comme  en 
colère,  Tana,  qui  figuifie  voilà ^:  &  il  cou- 
pe avec  un  couttau  tout  ce  qui  enlôrt* 

Quand  on  a  envie  d'avoir  d'un  Kam- 
tcliLidal  quelque  chufe  qu'on  lui  a  vu,  il 
n'y  a  pas  d'autre  moytrn  pour  l'obtenir,  que 
celui-  là:  car  ce  Cemt  un  deshonneur  au 
Maître  de  la  niaiibilule  refufer  à  (bn  Con- 
vive ce  qu'il  lui  demande.      [. Va^  rappunerai 
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un  exemple  aflez  plaifant  :  voici  ce  que  fie 
un  Cofuque  nouvellement  baptifé  dans  TO- 
llrog  inférieur  de  Kamtchatka.  Suivant  la 
coutume  du  Pays,  il  étoit  lié  d'amitié  avec 
un  Kamtchadal,  qu'il  favoit  avoir  une  fort 
belle  peau  de  Renard  ',  il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  l'avoir ,  mais  inutilement.  Le 
Kamtchadal,  malgré  tous  les  préfents  que 
lui  offroit  le  Coftque,  tint  toujours  ferme, 
&  ne  voulut  point  fe  défaifir  d'une  fourrure 
auffi  précieufe.  Le  Cofaque,  voyant  qu'il 
ne  vouloit  confentir  à  rien,  s'y  prit  ainfî. 
Il  l'invita,  chaufFa  beaucoup  fa  chambre 
de  bain,  fit  cuire  du  poiflbn  en  abondance, 
&  après  avoir  fait  afleoir  fon  Convive  fur 
le  gradin  le  plus  haut,  il  commença  à  le 
régaler  avant  d'avoir  verfé  de  l'eau  fur  les 
pierres  rougies  par  le  feu;  mais  ayant  re- 
marqué que  le  Kamtchadal  regardoit  com- 
me un  mauvais  traitement  la  chaleur  modé- 
rée de  la  chambre ,  il  verfa  de  l'eau  fur  les 
pierres  brûlantes,  &  par  ce  moyen  caufa 
une  fi  grande  chaleur^  qu'il  ne  put  y  refter 
lui-même.  Il  en  fortit  en  qualité  de  Maî- 
tre de  la  maifon  à  qui  cela  eft  permis ,  & 
fe  tint  dans  le  vefl:ibule  qui  eft  à  côté  du 
bain ,  d'où  en  ouvrant  la  porte ,  il  verfoic 
fans  difcontinuer  de  l'eau  fur  les  pierres. 
-De  cette  manière  le  Kamtchadal  n'en  pou- 
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vant  plus ,  fut  bientôt  obligé  de  le  prier  de 
cefler  ;  mais  le  Cofaque  ne  lui  fit  point  de 
grâce,  &  ne  difcontinua  point  de  chauffer 
la  chambre ,  qu'il  n'eût  promis  de  lui  don- 
ner ce  qu'il  delîroit. 

Ce  traitement  fut  on  ne  peut  pas  plus 
agréable  à  ce  Kamtchadal  ;  il  jura  que  dans 
fa  vie,  il  n'avoit  jamais  reffcnri  une  cha- 
leur plus  grande,  &  qu'il  n'avoit  jamais 
cru  que  les  Cofaques  pûffent  traiter  fi  bien 
leurs  Convives.  Loin  d'être  fâché  de  la 
perte  de  fa  peau  de  Renard ,  qu'il  regardoit 
comme  un  tréfor,  il  exalta  l'amitié  de  ce 
Cofaque  à  tous  fes  compagnons ,  &  vanta 
ce  repas  comme  le  meilleur  &  le  plus  ho- 
norable traitement  qu'on  pût  lui  faire,  en 
leur  difant  que  les  Kamtchadals  ne  favoient 
point  traiter  leurs  Convives ,  en  comparai- 
ion  des  Rufles,  J'ai  fu  ce  fait  du  Cofaque 
même  &  des  autres  Soldats  de  cet  Of- 
trog,  qui  s'en  amuferent  beaucoup. 

g  XVI.  De  la  mantere  dont  ils  recher- 
chent les  Filles  qu'ils  veulent  épou- 
fer ,  &f  de  leurs  mariages. 

Lorsqu'un  Kamtchadal  veut  fe  marier, 
il  choifit  fa  future ,  ordinairement  dans  une 
autre  Habitation  que  la  fîenne.  Il  s'y  trans- 
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porte  çmf  y  demeurer,  &  apfês  avoir  de*- 
claré  foa  intention  au  père  ou  à  la  mure  d« 
fa  Maîcreflfe ,  il  travaille  chez  eux  pendant 
quelque  cemps,  pour  leur  faire  voir  fon 
adrelfe  &  fon  aftivité.  Il  fert  tous  ceux 
de  la  mqiifon ,  avec  plus  de  foin  &  d'em- 
preflemcnt ,  que  ne  feroit  un  (impie  domeA 
tique,  &  principalement  fon  beau -père, 
fa  belle  -  mère  &  fa  future  ;  il  demande  en- 
fuite  la  permifTion  de  la  toucher.  Si  fes  fer- 
vices  ont  plû  au  père,  à  la  mère,  aux  pa- 
rents &  à  fa  Maîtreife  elle-même,  on  lui 
accorde  fa  demande,  Mais  s'il  n'a  pas  le 
bonheur  de  plaire,  ou  fes  (Irvices  font  en- 
tièrement perdus ,  ou  on  le  congédie  avec 
quelque  récompenfe.  Quelquefois  ces  Amour 
reux  vont  habiter  &  fervir  dans  quelque 
Oflrog  étranger  fans  déclarer  leurs  inten- 
tions, &  quoiqu'il  foit  aifé  de  les  reconnoî- 
tre  par  les  fervices  qu'ils  rendent ,  perfonne 
ne  leur  en  parle,  jufqu'à  ce  qu'ils  les  faf- 
fent  connoître  au  père  &  à  la  mère  de  la 
fille  qu'ils  recherchent  en  mariage. 

Lorfque  l'Amoureux  a  obtenu  la  permif- 
fionde  toucher  fa  Maîtréfle,  il  guette  foc- 
cafion  de  fe  jetter  fur  elle  quand  il  y  a  peu 
de  monde ,  ce  qui  n'eft  pas  aifé ,  parce  que 
la  fille  eft  alors  fous  la  garde  des  femmes 
4e  l'Qftrog ,   qui  ne  la  cjuitcent  (jue  ra^'er 
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ment.  D'ailleurs  dans  le  temps  que  le  pré- 
tetident  peut  la  toucher,  tlle  eft  revêtue 
de  deux  ou  trois  eakfons  avec  des  caniifo- 
les,  &  tellement  entortillée  &  envefoppée 
de  filets  &  de  courroies^  qu'elle  ne  peut 
pas  fe  remuer,  &  qu'elle  ert  comme  une 
ftatue.  Si  T Amant  a  le  bonheur  de  la  trou- 
ver feule,  ou  fi  elle  n'efl:  gardée  que  par 
quelques  femmes ,  il  fe  jette  fur  elle  avec 
impétuofité ,  arrache  &  déchire  les  habits , 
les  caleçons  &  les  filets  dont  elfe  eil  enve- 
loppée, afin  de  pouvoir  toucher  aux  par- 
ties naturelles,  car  c'eft  en  quoi  confifte 
chez  eux  toute  la  cérémonie  du  mariage. 
Mais  la  future,  ainfi  que  les  autres  filles 
&  femmes,  pouflcnt  de  grands  cris,  &  cel^ 
les  -  ci  tombent  fur  f  Amoureux  ,  le  bat- 
tent, lui  arrachent  les  cheveux,  lui  égfâ- 
tignent  le  vifage,  &  emploient  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  fempêcher  d'exécuter 
fon  deflein  ;  s'il  efl  afliz  heureux  pour  réuf- 
fir,  il  s'éloigne  auffi-tôt  de  fa  Maîtrefle, 
qui  lui  donne  dans  ce  moment  des  marques 
^e  fon  triomphe,  en  prononçant  d'un  ton 
de  voix  plaintif  &  tendre,  ni  ni. 

Voilà  en  quoi  confifte  toute  la  cérémo- 
nie nuptiale;  cependant  f  Amant  ne  par^ 
vient  pas  tout  de  fuite  à  fon  but,  &  fes 
tentatives  durent  quelquefois  upe  année  en* 
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tîere ,  ou  même  plus ,  &  dans  ces  circon* 
ftances  il  efl:  quelquefois  fi,  maltraité ,  qu'il 
efl  long-  temps  à  fe  guérir  de  fes  blefllires, 
ou  à  recouvrer  fes  forces;  il  y  a  plus  d'un 
exemple  de  quelques  -  uns  de  ces  Amants , 
qui,  au  -  lieu  d'obtenir  leur  Maîtreffe  après 
avoir  perfévéré  fept  ans ,  n'ont  eu  que  des 
plaies  &  des  contufions,  &  ont  été  eflro- 
piés,  ayant  été  jettes  du  haut  des  Balaga- 
nes  par  les  femmes.  Quand  il  a  touché  fa 
Maîtrefle/il  a  la  liberté  de  venir  coucher 
avec  elle  la  nuit  fuivante;  le  lendemain  il 
l'emmené  dans  Ion  habitation,  fans  aucune 
cérémonie;  il  revient  quelque  temps  après 
chez  les  parents  de  fon  époufe  pour  célé- 
brer la  noce.  On  obferve  dans  cette  occa- 
fion  les  cérémonies  fuivantes ,  dont  j'ai  été 
témoin  moi-même  en  1739  dans  une  Ha- 
bitation du  Kamtchatka,  lîtuée  fur  la  petite 
rivière  Ratouga. 

L'Epoux  ç  accompagné  de  îks  parents  & 
de  fa  femme,  s'embarqua  fur  trois  grands 
canots,  &  fut  rendre  vilice  à  fon  beau -père. 
Les  femmes,  ailîfes  dans  ces  canots  avec 
la  jeune  Mariée,  étoicnt  pourvues  abon- 
damment de  provifions  de  bouche,  de  lou- 
kola ,  de  graille  de  Veau  marin  &  de  Ba- 
leine, de  la  Sarane,  &c.  Les  hommes, 
fans  en  excepter  le  jeune  Marié,  étoienc 
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tout  nuds,  &  conduifoîent  les  canots  avec 
des  perches.  ^ 

Lorfqu'ils  furent  à  cent  toifes  environ  de 
rOilrog,  ils  mirent  pied  à  terre,  &  com- 
mencèrent à  chanter ,  à  faire  des  forcileges, 
ou  conjurations,  &  à  attacher  des  guirlan- 
des de  Tonchitche  à  des  baguettes,  pro- 
nonçant quelques  paroles  fur  une  tête  de 
poiflbn  fec,  qu  ils  entortillèrent  auffi  de  la 
même  herbe,  &  qu'ils  donnèrent  à  une 
vieille  femme  qui  étoit  avec  eux. 
'  Le  forcilege  ach:*vé ,  on  pafla  à  la  jeune 
Mariée,  par- delFas  f:^s habits,  une  camifo- 
le  de  peau  de  mouton,  à  laquelle  e'toienc 
attachés  des  caleçons  &  quatre  autres  ha- 
bits par-ddfus,  de  force  qu'elle  étoit  com- 
me un  manequin,  étendant  les  mains  & 
ayant  peine  à  fe  remuer:  ils  remontèrent 
enfuite  dans  leurs  canots ,  &  allèrent  ju(qu*à 
rilabitation  où  ils  abordèrent. 

Un  des  plus  jeunes  garçons  qui  avoit  été 
envoyé  de  T  Habitation  du  beau -père,  con- 
duifit  la  jeune  Mariée  depuis  l'endroit  où 
on  avoit  abordé  jufqu'à  la  Iourte:  les  au- 
tres femmes  venoient  après  elle.  '^'' 
•  Lorfqu'on  feiit  menée  fur  la  Iourte ,  on 
mit  autour  d'elle  une  courroie,  avec  laquel- 
le on  la  defcendit  dedans.  Elle  avoit  été 
précédée  par  la  Vieille ,  à  qui  on  avoit  don- 
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né  la  tête  de  poiflôA  qlii  fut  mîfè  devant 
J*échelle,  &  foulée  aux  pieds  par  tous  ceux 
de  furt  &  dé  l'autre  ftxe  qui  étoient  du 
voj^age,  par  le  jeune  Marié  &  fbn  Ëpoufe; 
enfin  par  la  Vieille  même ,  qui  plaça  cette 
tête  fur  le  foyer  à  cÔLé  du  bois  préparé 
pour  chauffer  la  Iourte. 

Après  qu'on  eut  ôté  à  la  Mariée  les  ha- 
billenîents  fuperflus  qu'on  lui  avoit  mis  en 
chemin,  tous  ceux  qui  étoient  venus  avec 
elle,  fe  placèrent,  &  s'affirent  dans  diffé- 
rents endroits.  Le  jeune  Marié  chauffa  Ja 
Iourte ,  &  après  avoir  préparé  les  provi- 
fions  qu'il  avoit  apportées,  il  en  régala  les 
Habitants  de  l'Odrog  de  fon  beau  -  père, 
Le  lendemain  celui-ci  traita  les  Convives, 
fuivant  l'ufage,  avec  profufion,  &  ils  par- 
tir.nt  le  troiiieme  jour;  excepté  les  jeunes 
Mariés,  qui  refterent  encore  quelque  temps 
pour  travailler  chez  leur  beau  -  père. 

Les  habits  fuperflus  dont  nous  avons 
parlé,  furent  diilribués  aux  parents,  qui  à 
leur  tour  doivent  faire  aux  Mariés  des  pré- 
fents  ;  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  ks 
rendre,  ne  doivent  point  en  recevoir. 

Toutes  ces  cérémonies  ne  regardent  que 
ceux  qui  fe  marient  en  premières  noces, 
Lorfqu'on  époufe  une^  Veuve ,  les  fiançail- 
les <&  le  mariage  ne  çonfiftent  que  dans 
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une  convention  fans  aucune  cérémonie;  maïs 
on  ne  peuc  coucher  avec  une  Veuve,  qu'elle 
n'aîc  été  purifiée  de  fes  fautes ,  &  il  fauc 
à  cet  effet  qu'elle  aît  commerce  avec  un 
autre  Homme  que  celui  qui  doit  fépoufer  ; 
niais*iln'ya  quun  Etranger,  ou  quelqu'un 
au-defliis  des  préjugés  de  honte  &  d'infa- 
jmie,  qui  veuille  rendre  ce  fervice  aux  Veu- 
ves, cette  aftion  étant  regardée,  par  les 
Kamtchadals,  comme  très  deshonorante; 
çiuflî  les  Veuves  ne  trouvoient  autrefois, 
qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  dépenfe , 
des  Hommes  pour  les  purifier,  &  elles 
étoient  quelquefois  obligées  de  reixer  Veu^ 
ves  toute  leur  vie.  Mais  depuis  que  nos 
Cofaques  font  établis  au  Kamtchatka,  elles 
nç  font  pltis  fi  embarraflees,  elles  trouvent 
des  Hommes  tant  qu'elles  veulent ,  pour  les 
abfoudre  de  leurs  fautes. 

Le  mariage  n'efl  défendu  chez  eux  qu'en- 
tre un  père  &,  fa  fiUe,  une  mère  &  fon  fils. 
Un  beau -fils  peut  époufer  fa  beJle-mere, 
&  un  beau-pere  fa  belle- fille,  &  les  frères 
époufent  leurs  coufines  gerrnaines,  &c. 

Les  Kamtchadals  font  divorce  avec  leurs 
femmes  fans  aucune  formalité;  car  tout  le 
divorce  ne  confifte  qu'en  ce  que  le  mari  & 
la  femme  ne  couchent  point  enfemble. 
Dans  ce  cas  il  épaufc  une  autre  femme ,  & 
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celle -cî  un  autre  mari,  fans  qu'il  foît  be- 
foin  d'autre  cérémonie. 

Chaque  Kamtthadal  a  jufqu'à  deux  ou 
trois  femmes  qui  demeurent  quelquefois  dans 
la  même  Iourte,  &  quelquefois  dans  des  en- 
droits féparés.  11  va  coucher  fucceffîvement 
tantôt  avec  l'une,  tantôt  avec  l'autre;  à 
chaque  femme  qu'il  prend  il  eft  afllijetti  à 
la  cérémonie  du  toucher,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Au  refte,  quoique  les  Kam- 
tchadals  foient  fort  adonnés  à  Tamour  des 
femmes,  ils  ne  font  pas  fi  jaloux  que  les 
Koriaques.  Ils  ne  font  point  attention  dans 
leurs  mariages  aux  marques  de  la  virginité , 
&  sembaraflent  peu  que  les  filles  qu'ils 
prennent  foient  Vierges  ou  non  :  on  prétend 
inéme  que  les  gendres  font  des  reproches  à 
leurs  beaux-peres  lorfqu'ils  trouvent  leurs 
femmes  pucelles:  c'efl:  néanmoins  ce  que 
je  ne  faurois  afllirer  pofitivement.  Les  fem- 
mes ne  font  pas  plus  jaloufes  que  les  hom- 
mes, puilque  deux  ou  trois  femmes  d'un 
même  mari  vivent,  non-feulement  enfemble 
en  bonne  intelligence,  mais  qu'elles  fuppor- 
tent  les  Koektchoutchi^  que  quelques-uns 
d'eux  entretiennent  au  lieu  de  Concubines. 

Lorfque  les  femmes  fortent ,  elles  fe  cou- 
vrent le  vifage  avec  le  coqueluchon  de  leur 
robe.    S'il  arrive  qu'elles   rencontrent   un 
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homme  fur  le  chemin ,  dans  un  endroit  fi 
étroit ,  qu'il  foit  impoffible  de  fe  détourner, 
elles  lui  tournent  le  dos,  relient  immobiles 
dans  le  même  endroit,  &  attendent  qu'il 
foit  paffé,  ne  voulant  ni  fe  découvrir  nî 
être  vues.  Lorfqu'elles  font  dans  leurs 
Iourtes,  elles  fe  tiennent  aflîfes  derrière  des 
nattes,  ou  des  rideaux  faits  d'orties;  celles 
qui  n  pnt  point  de  rideaux,  tournent  leur 
vifage  du  côté  de  la  muraille ,  lorfqu'elles 
voient  entrer  un  Etranger,  &  continuent 
leurs  ouvrages.  Cette  coutume  n'a  lieu  que 
parmi  celles  qui  n'ont  point  encore  quitté 
leur  ancienne  groflîéreté ,  les  autres  ne  font 
pas  fi  fauvages.  Au  refle  toutes  les  fem- 
mes Kamtchadales  parlent  avec  rudefle  & 
groflîéreté,  d'une  façon  très  rebutante,  & 
comme  fi  elles  étoient  en  colère. 

5  XVII.  De  la  naiffance  f?  de  Péduca' 
tion  des  Enfants. 

». 

On  peut  dire  en  général  que  la  Nation 
Kamtchadale  n'efl:  pas  des  plus  fécondes,  du 
moins  je  n'ai  point  entendu  dire  qu'un Xam- 
tchadal  aît  jamais  eu  dix  enfants  de  la  même 
femme.  . 

Leurs  femmes,  à  ce-que  l'on  dît,  accou- 
chent aifémenc ,  excepté  dans  les  accidents 
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fâcheux ,  lorfqu€  Tenfant  ne  fe  prt'fcme  pas 
comme  il  devroit.  M  Sceller  rapporte  qu'- 
une femme  près  d'accoucher  ^  ëtanc  fortiec^^î 
fa  I(  urte  ,  y  revint  au  bout  d'un  quart 
d'heure  avec  un  enfant,  fans  qu'il  ptirût  la 
nûoindre/akération  fur  fon  vifage.  Il  rappor- 
te  auiii  en  avoir  vu  une  autre  qui  fut  trois 
jours  en  travail ,  &  qui  accoucha ,  à  fon 
grand  étonnement ,  d'un  enfant  qui  avoit 
d'abord  préfenté  le  derrière.  Les  Magicien- 
nes ou  Prêtreffcs  en  atctibuerent  la  caufe  à 
ce  que  fon  père  faifoit  un  traîneau  dans  le 
temps  que  l'enfant  écoit  fur  le  point  de  naî- 
tre ,  &  qu'il  plioit  du  bois  en  arc  fur  {qs 
genoux  :  ceci  peut  faire  juger  des  autres 
idée&  ridicules  des  Kamtcbadalsw 
.  Les  femmes  accouchent  en  fe  tenant  à 
genoux,  en  préfeiiee  de  tous  les  Habitants 
de  rOftrog,  fans  diflinélion  d'âge  ni  de  fexe. 
Elles  efliiientrenÊuTT  avec  l'herbe  Tonchi- 
tche,  lui  lient  le  nombril  ou  cordon  avec  un 
fil  d'ortie,  &  le  coupent  avec  un  couteau 
fiiit  d'un  caiJJouf  tranchant ,  puis  jettent  le 
placenta  ou  rarriere-faix  aux  chiens.  Elles 
mettent  fur  le  nombril,  qui  vient  d'être 
coupé,  de  l'herbe.  Eiprei  mâchée:  au  lieu 
de  langes,  elles  enveloppent  Tenfant  dans 
du  Tonchitche.  Tous-  les  Habitants-  le  pren- 
nent enfuite  tour  autour  dans  leurs  mains ) 
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b  baifet>t  &  le  careiTeat ,  en  fe  réjouiflint 
^vec  le  père  (Si  la  niçre  :  vqilà  à  quoi  fe 
borne  to'Ue  la  cérémonie. 

Quoiqu'il  y  aîc  des  Accoucheufes  parmi 
çlks ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foienc  des 
Sages- Femmes  de  profe'Tion.  Si  T Accouchée 
a  fa  mère,  c'efl:.  ordinairemenc  elle  qui  fert 
de  Sage-?  Femme. 

Les  femmes  qui  défirent  avoir  des  en- 
fents ,  mangent  des  araignées ,  comme  je  fai 
déji  die.  Quelques-unes  mangent  le  cor- 
don umt)ilicai  avec  de  l'herbe  Kiprei,  pour 
^VQtiix  plutôt  enceinces.  Il  y  en  a  beau* 
ÇQup  d'autres,  au  contraire,  qui  font  périr 
leur  fruit  par  des  drogues ,  ou  qui  ont 
ifecours,  pour  cet  effet,  à  des  moyens  a& 
freux ,  éqouflànt  leurs  enfentS;  dans:  leur 
l^in ,  &,  leur  rompant  les  pieds  &  les  main& 
i^jlqs  fe  fervent  pour  cela  de  vieilles  femmes 
expérimentées  dans  de  pareils  forfaits  ;  mais 
il  leur  en  coûte  fou  vent  la  vie.  Si  ces  mères 
dénaturées  ne  font  pas  toujours  périr  leui?s 
enfants  dans  leur  fein,,  elles  les  étranglent 
en  naiflUint,  ou  les  font  manger  tout  vivantis 
aux  chiens.  Elles  emploient  qiielquefois  uw 
décoÊlion  faite  avec  l'hefUe  apgellée  Kantak- 
hiouy  âc  différents  fortijegos,  pour  être  flé^ 
rîles.  La  fuperflition  eft  fouvent  la  caufe 
de  leur  barbarie  j  car  quand  une  femme 
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accouche  de  deux  enfants,  il  faut  abfoliï* 
ment  qu'un  des  deux  périfle.  On  fait  h 
même  chofe  Jorfqu  un  enfant  naît  pendant 
un  teiiips  d'orage ,  &  Ton  regarde  ces  deux 
circonftances  comme  malheureufes  :  dans 
ce  dernier  cas  néanmoins  ils  ont  quelque- 
fois recours  à  des  fortiltges  pour  détour- 
ner la  mauvaife  influence  de  Torage. 
•  Après  que  les  femmes  font  accouchées, 
elles  fe  rétablifllnt  avec  ce  que  Ton  appelle 
Opana^  c'efl-à-dire,  des  bouillons  de  poif- 
fon  faits  avec  les  feuilles  d'une  plante  ap- 
pellée  Haie ,  &  au  bout  de  quelques  jours 
elles  recommencent  à  manger  du  loukola, 
&  à  travailler  comme  à  l'ordinaire. 

Les  pères  donnent  à  leurs  enfants  le  nom 
de  leurs  parents  qui  font  morts ,  fans  aucu- 
ne autre  cérémonie;  les  enfants  gardent  tou- 
jours ces  noms,  lorfqu'ils  deviennent  grands. 


Noms  d'Hommes. 


/,• 


Kemlela.      Me  meurts  point. 

Kamak.       Efpece  d'Infefte  aquatique. 

Leînchinga.  De  terre. 

Cbihouika,     Araignée. 

Kana.  Efprit  mal-faifant. 

Briouîch.     Celui  qui  a  été  brûlé  vif  (  i  ). 

(  I  )  Appelle  ainfi,  parce  qu'un  de  fes  Parents  fut  hu- 
lé  dans  (à  lounc. 

Imar- 


rut 


DU    Kamtchatka. 

Imarkïn.  L'herbe    qui    s'enflamme 

-  -' prompcemenc  (i). 

Birgatch.  Efpece  de  maladie. 

Talatch.  Chat  marin. 

Noms  de  Femmes. 
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Kanalam.     Le  petit  efprit  malin. 

Kenillia.       La  petite  Souris. 

Kïgmatcb.   Celle  qui  ne  peut  pas  venir  an 

monde  (29. 
Kairoutcb.    La  colique,  les  tranchées» 

La  plupart  des  Femmes  ont  auflî  deô 
noms  d'Hommes,  comme,  par  exemple^ 
Bnoutcb^  Birgatch^  Tchekava^  &c.  -- 

Ils  ne  bercent  point  leurs  enfants;  une 
caifle  de  planche  leur  fert  de  lit;  on  prati- 
que fur  le  devant  une  efpece  de  gouttière 
pour  laifler  écouler  l'urine.  .  Lorfque  les 
enfants  pleurent ,  les  mères  les  mettent  der- 
rière leurs  épaules ,  dans  leurs  habits  qu'el- 
les attachent  enfuite,  &  les  remuent  juP- 
qu'à  ce  qu'ils  s'endorment.  Elles  voyagent 
&  travaillent ,  en  les  portant  de  même  fui? 
leur  dos.     Au  refte  elles  ne  les  emmaillo- 

(  I  )  Peut-être  eft-ce  Theibe  appellée  Plaoun. 
(i)  Appellée  ainfî, peut-être,  parce  que  fa  Merc  mou* 
rut  en  couches.  , 
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tent  point:  elles  les  mettent  coucher  avec 
elles;  &  quoiqu'elles  foient  fort  dormeufes 
&  qu'elles  ne  prennent  aucune  précaution , 
il  n'arrive  prefque  jamais  qu'elles  les  écra- 
fent  ou  les  étoufFenc. 

Elles  les  alaitent  pendant  trois  ou  quatre 
ans.  A  la  féconde  année  elles  leur  appren- 
nent à  fe  traîner  en  rampant.  Quand  ils 
crient,  elles  les  appaifent  avec  du  Ipukola , 
du  Caviar,  de  l'écorce  de  bouleau  &  de 
faule,  &  fur -tout  avec  de  l'herbe  douce. 
Souvent  même  ces  enfants  fe  traînent  vers 
les  auges  des  chiens,  &  mangent  ce  qu'ils 
y  trouvent  de  relie.  Les  pères  &  mères 
fe  réjouiifent  beaucoup  quand  ils  les  voient 
commencer  à  grimper  fur  l'échelle;  &  c'efl 
de  même  un  grand  amufement  pour  toute  la 
Famille.  Les  enfants  portent  des  habits  fem- 
blables  à  ceux  des  Samoiédes  :  on  les  pafle 
par  les  pieds.  Ce  vêtement  confifte  en  un 
bonnet  &  une  efpece  de  caleçon,  des  bas  & 
un  habit  confus  enfemble  y  avec  un  trou  par 
derrière  pour  fatisfaire  aux  befoins  de  Ten- 
fant,  &  une  pièce  qui  ferme  cette  ouverture, 
comme  les  doubles  poches  de  nos  culottes 
pour  monter  à  cheval 

Quant  àféducation  des  enfants,  M.  Stel- 
1er  dit  que  les  parents  aiment  autant  leurs 
enfants,  que  ceux-ci  les  mcprifent,  fur- tout 
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quand  ils  font  vieux  &  infirnjes.  Les  enfants 
grondent  leurs  pères ,  leur  dîfent  toutes  for- 
tes d'injures ,  ne  leur  obéiflent  en  rien ,  Se 
ne  font  pas  le  moindre  cas  d'eux  ;  c'efl:  pour 
cela  que  les  pères  &  mères  n'ofent  ni  les 
gronder ,  ni  les  châtier,  ni  s'oppofer  à  rien 
de  ce  qu'ils  veulent.  Lorfqu'ils  les  revoient 
aprè^  une  longue  abfence,  ils  les  reçoivent 
&  les  embraffent  avec  tous  les  témoignages 
de  la  joie  &  de  la  tendrefTe  la  plus  vive  ;  au- 
lieu  que  leurs  enfants  ne  montrent  que  de 
la  froideur  &  de  l'indifférence. 

Ils  ne  demandent  jamais  rien  à  leurs  pa- 
rents ;  ils  prennent  eux-mêmes  tout  ce  qui 
leur  plaît.  Ont-ils  envie  de  fe  marier,  loin 
de  les  confulter  là-deflus ,  ils  ne  leur  en  font 
pas  même  part.  Le  pouvoir  des  pères  & 
mères  fur  leurs  filles  ne  confifte  qu'en  ce 
qu'ils  peuvent  dire  à  celui  qui  veut  en  épou- 
fer  une  ;  „  touche-la  fi  tu  peux ,  &  fi  tu  as 
5,  affez  de  confiance  en  toi  poiir  cela  ". 

Les  Kamtchadals  ont  quelques  égards  au 
droit  d'aîneffe  ;  car  l'aîné  après  la  mort  de 
fon  père  entre  en  pofl^eflîon  de  tout ,  &  les 
autres  n'ont  rien ,  parce  que  tout  l'héritage 
ne  confifte  qu'en  une  paire  d'habits,  une 
hache,  un  couteau,  une  auge,  un  traîneau 
&  quelques  chiens  ;  encore  jette-t-on  tou- 
jours les  habits  du   défunt,  dans  la  crainte 
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que  celui  qui  les  mettroît,  ne  meure  lui- 
même  :  cette  fuperllition  fubfifte  encore  par^-*  - 
mi  eux.      ,     ,  .  .  "-'^  ^^• 

§  XVIII.  De  leurs  maladies  £?  de  leurs 
i  .  remèdes.  .     ..',.. 

Les  principales  maladies  des  Kamtchadals 
font  le  Scorbut ,  les  Ulcères ,  la  Paralyfie  , 
les  Cancers,  la  Jaunifle  &  le  Mal  de  Na- 
ples.  Ils  croient  que  tous  ces  maux  leur 
font  envoyés  par  des  Efprits  qui  habitent 
les  bois  de  Bouleaux,  de  Saules  ou  d'O- 
fiers  (i),  lorfque  quelqu'un  d'eux  coupa 
par  mégarde  quL-lques  brouflailles  où  ces  Ef- 
prits font  leur  féjour.  Ils  s'imaginent  guérir 
ces  maladies  principalement  par  des  char- 
mes, en  prononçant  des  paroles  magiques, 
ce  qui  ne  les  empêche  cependant  pas  d'a- 
voir recours  aux  plantes  &  aux  racines. 

Ils  fe  fervent  pour  guérir  le  Scorbut,  des 
feuilles  d'une  certaine 'herbe  appellée  Mit' 
kajoun^  qu'ils  appliquent  fur  les  gencives. 
Ils  boivent  auffi  une  décoftion  des  herbes 
Broufmtfa  (2),  &  fVodianitfa  (3).  Les 
Cofaques  emploient  avec  fucçés,  polir^  i'en 
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(  1  )  Salis  vimmalis, 

(  7.  )  t^acdnium.  Linn.  Suec.  Spcc.  j, 

(  3  )  Empetr^ni. 
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guérir,  le  Slanets^  ou  Cedriis  humiUs  (i  ), 
ou  tes  bourgeons  de  Cèdres  qu'ils  boivent 
en  guife  de  Thé ,  &  ils  mangent  aulTi  de 
Tail  fauvage  appelle  Tcheremcha  (2).  Tous 
ceux  qui  ont  été  à  l'expédition  du  Kam- 
tchatka, ont  éprouvé  l'efficacité  de  ces  deux 

remèdes.  - "    "'  ' 

Ils  appellent  les  Ulcères  Oon;  c'efl:  uns 
maladie  des  plus  dangereufes  du  Kamtchat- 
ka, puifquelle  emporte  la  plupart  de  ceux 
qui  en  font  attaqués.     Ces  ulcères  ont  quel- 
quefois deux  ou  trois  pouces  de  diamètre, 
&  lorfqu'ils  viennent  à  luppurer,  il  s'y  for- 
me environ  40  à  50  petits  trous;  s'il  n'en 
fort  point  de  matière,  c'efl,  ftlon  eux,  un 
figne  de  mort.     Au  refte  ceux  qui  en  ré- 
chappent, font  obligés  de  relier  au  lit  pen- 
dant Ox  &  même  quelquefois  dix  femaines , 
(&  au-delà.  ..  ,, 

Pour  les  faire  fuppurer,  les  Kamtchadals 
appliquent  deflus,  la  peau  d'un  lièvre  qu'on 
vient  d'écorcher,  &  lorfque  ces  ulcères 
s'ouvrent ,  ils  tâchent  d'arracher  jufqu'à  la 
racine,  d'où  fort  la  matière  purulente. 

La  Paralyfie,   les   Cancers,   &  le  Mal 
vénérien,  font  regardés  chez  eux  comme 

(  I  )  Gm.  FI.  S.  p.  180. 

(  2  )  Allium  foliis  radicalibm  pctîoLjtis  fiorîbus  U7nb?l^ 
Mtis,  Ray,  pag.  39.  Gm.  FI.  S.  p.  4^,»,     '       '  . 
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des  maladies  incurables.  Ils  diTent  qu'ils 
ne  connoiflènt  cette  dernière,  que  depuis 
que  les  Ruffes  font  venus  d^ns  leur  Pays; 
ils  appellent  la  Paralyfie,  Nalat,  les  Can- 
cers ,  Kaiktche ,  &  le  Mal  de  Naples ,  Jro- 
jiîcbe.  ..... 

Ils  ont  encore  une  autre  maladie  qu'ils 
appellent  Soujoutcbe.  Elle  reffemble  à  la 
galle,  &  vient  fous  la  poitrine  en  forme 
de  ceinture.  Si  la  fuppuration  ne  s'établit 
pas,  cette  maladie  ell  mortelle.  Ils  croient 
que  perfonne  ne  peut  éviter  de  l'avoir  une 
fois  dans  fa  vie ,  comme  chez  nous  la  peti- 
te vérole. 

Ce  qu'ils  appellent  Chektch  ou  YJîgk^ 
eft  auffi  une  maladie  qui  infefte  tout  le 
corps.  Elle  a  les  mêmes  fymptômes  que 
la  galle,  &  caufe  quelquefois  la  mort.  El- 
le leur  efl:  envoyée,  à  ce  qu'ils  difent,  par 
un  Efprit  malfaifant  qui  porte  le  même 
nom.  Ils  appellent  la  galle ,  qui  attaque 
chez  eux  la  plupart  des  enfants,  Teoiied. 
Comme  M.  Stelkr  eft  entré  dans  un  grand 
détail  de  ces  maladies,  &  des  remèdes 
qu'ils  emploient ,  nous  ne  parlerons  d'après 
lui  que  des  chofes  îes  plus  eflentielles. 

Il  dit  que  les  Kamtchadals  appliquent  avec 
fuccès,  fur  les  ulcères,,  des  éponges  mari- 
nes, pour  les  faire  fuppurer:  le  fel  alkali, 
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qui  efl:  renfermé  dans  cette  éponge,  em- 
pjçicnede  croître  les  chairs. mortes  qui  forte 
au4;bur.  La  gaérifori  cependant  eft  lente  & 
difficile.  ,     ; 

'  Les  Cofaques  mettent  encore  fur  les  irl- 
ceres,  le  marc  de  J*herbe  douce  qui  refte 
dans  les  chaudrons  après  qu'on  a  tiré  l'eaii- 
de- vie,  &  par  ce  moyen  ils  diflîpent  & 
font  fortir  la  matière  purulente. 

Les  Femmes  emploient  la  framboife  de 
mer  pour  faciliter  leur  accouchement  &  hâ- 
ter leur  délivrance.  Elles  font  encore  ufd-^ 
ge  du  Nignou^  connu  en  Ruffie  fous  la 
nom  de  Rave  manne:  elles  en  pulvérifent 
la  coquille  avec  les  pointes  ou  piquants, 
&  prennent  cette  poudre  pour  fe  guérir 
des  ûdavs  blanches  ;  mais  ce  remède 
n'efl:  que  diurétique,  &  n'arrête  pas  Técou- 
lement.  .     . 

Elles  emploient  avec  beaucoup  de  fuccès 
la  graiffe  àt  loup  marin  contre  le  tén.Tme 
ou  la  conftipation.  Elles  boivent  du  thé 
des  Kouriles,  qui  efl:  une  décoâion  du 
Pentaphilluîdes  fru6tkofus ,  pour  fe  délivrer 
des  çdigues  ou  tranchées,  &  de  toutes  les 
douleurj  de  ventre  qui  proviennent  de  re- 
(roidiirement.  Elles  appliquent  fur  toutes 
les  blcffures,  dj  l'écorce  de  Cèdre,  qu'elles 
dif;jnt  même  avoir  la  vertu  de  faire  forcir  les 
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bouts  de  flèches ,  qui  peuvent  être  reftcs 
dans  les  chairs. 

Pour  fe  guérir  de  la  conftipation  ,  elles 
font  cuire  du  loukoula  aigri ,  &  boivent 
cnfuite  cette  efpece  de  bouillie  puante  de 
poiflbn.  Dans  la  dyflenterie,  elles  man- 
gent du  LaC'luncç ,  qui  fe  trouve  dans  plu- 
sieurs endroits  du  Kamtchatka.  Elles  font 
auffi  ufage  contre  cette  maladie,  de  la  raci- 
ne de  Chelamain  (i). 

Ils  prétendent  guérir  ceux  qui  ont  des 
relâchements  de  furétre ,  ou  des  envies 
continuelles  d'uriner ,  en  les  faifant  uriner 
dans  un  cercle  tiffii  de  Tonchitche,  au  mi- 
lieu duquel  on  met  des  œufs  de  poiffon ,  à 
quoi  ils  ajoutent  quelque  fortilege  ou  conjur 
ration. 

Ceux  qui  ont  mal  à  la  gorge,  boivent 
avec  fuccés  du  fuc  aigre ,  &  fermenté  de 
J'herbe  Kipreï ,  ou  Epilolmim.  Les  fem- 
mes en  couches  emploient  auffi  ce  remède 
pour  favorifer  leur  délivrance. 

Lorfqu'ils  font  mordus  par  un  chien ,  ou 
par  un  loup,  ils  appliquent  fur  la  bleflure 
les  fetîîl!es^d'C7/wâ!râpilées:  ils  en  boivent 
auffi^^lâl-^d'ëSèôétion ,  principalement  contre 
}es  douleurs  Ûq  ventre  &  le  fcorbut.    Ils 


(  I  )  U^maria  fru^ibus  h'tffidis.    Stell. 
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en  pilent  les  feuilles  &  les  tiges  pour  les  ap- 
pliquer fur  les  brûlures.       ...    <    ,  .  > 

Ils  fc  guérifFenc  du  mal  de  tête  avec  du 
Broufnhja  gelé.  Lorfqu'ils  ont  mal  aux 
dents  5  ils  fonc  une  décoétion  (ïUlmaria^ 
qu'ils  font  bouillir  avec  du  poiflbn:  ils  en 
gardent  dans  leur  bouche,  &  appliquent  les 
racines  fur  les  dents  gâtées.  Ceux  qui  font 
attaqués  de  Tafthme ,  mâchent  de  f herbe 
ap..)ellée  Segeltche  (que  les  Rufles  nomment 
Ka>nenmi  poporoîniky  Ils  en  boivent  auffi 
la  décoction  quand  ils  crachent  Je  fang,  ou 
qu'ils  ont  fait  quelque  chute  confidérable. 

l^es  femmes  enceintes  en  boivent  polir 
fortifier  leurs  enfants,  ou  pour  être  plus  fé- 
condes. Quelques  perfonnes  croient  que 
cette  herbe  rend  la  voix  plus  claire  &  plus 
nette. 

Ils  boivent  auffi  la  déco6lion  d'une  plan- 
te de  ce  Pays  (efpece  de  Gentiane)  pour 
fe  guérir  du  fcorbut,  de  même  que  de  tou* 
tes  les  maladies  internes.  Ils  emploient  en- 
core la  pknce  nommée  Chamaenchododen- 
^ro^,  qu'ils  appellent /G/^waw»,  ou  M  if  coût  e  ^ 
contre  les  maladies  vénériennes,  mais  fins 
aucun  fuccès.  Ils  font  ufage  du  chêne  ma- 
rin (1)  contre  la  dyflenterie. 
.   Les  hommes  boivent  des  décoctions  dq 
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(  I  )  ^iercus  marina. 
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la  plante  Koutackjou^  contre  le  fcorbut  & 
la  lalfitude  des  membres;  &  les  femmes, 
pour  ne  pas  avoir  d'enfants.  Ils  appliquent 
fur  les  parties  malades, la  plante  toute  chau- 
de, qu'ils  ont  fait  tremper  dans  de  Thuile 
de  poiflbn.  C'eft  auffi  de  cette  manière 
qu'ils  dilîipent  les  taches  livides  qui  pro- 
viennent de  quelques  contufions. 

Ils  emploient  la  décoftion  de  l'herbe 
Tchakhon  ( i  )  ,  contre  le  fcorbut  &  len- 
flure  des  jambes.  Pour  l'infomnie,  ils  man- 
gent les  fruits  de  la  plante  Ephemera, 

Quand  ils  ont  mal  aux  yeux,  ils  fe  gué- 
rifllnt  en  les  baffînant  avec  une  décoftion 
delà  plante  appellée  Ziza  (Seramm).  l.es 
femmes  fe  fervent  auffi  de  cette  herbe  par 
une  efpece  de  coquetterie:  elles  en  mettent 
dans  leurs  parties  naturelles  pour  les  par- 
fumer. 

Les  Habitants  de  la  Pointe  méridionale 
des  Kouriles,  ou  Kourilskaia  Lopacka,  font 
ufage  de  lavemenis ,  ce  qu'ils  ont  vraifem- 
blablement  appris  des  Kouriles.  Ils  font 
une  décoftion  de  différentes  herbes  qu'ils 
mettent  quelquefois  avec  de  la  graiff^^  ;  ils 
]a  verfenc  dans  une  veffie  de  Veau  marin , 
&  ils  attachent  une  canule  à  fon  ouverture; 
pour  prendre   ce  lavement,  le  malade   fe 

(  I  )  Dryfuepogon  ou  Dry^s,    Linii. 
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couche  fur  le  ventre  la  tête  baiflee:  ils  font 
tant  de  cas  de  ce  remède,  qu'ils  s'en  fer* 
vent  dans  toutes  fortes  de  maladies. 

Ils  ont  contre  la  JauniiTe  un  remède 
qu'ils  regardent  comme  infaillible.  Ils  pren- 
nent la  racine  de  la  plante  Caltha  palujlris^ 
(riris  fauvage,  ou  la  Violette  des  bois). 
Ils  la  nettoient ,  la  pilent  toute  fraîche 
avec  de  l'eau  chaude,  verfent  le  fuc  qui  en 
fort  &  qui  eft  blanc  comme  du  lait,  dans 
des  veffies  de  Veaux  marins ,  &  s'en  don- 
nent des  lavements  pendant  deux  jours  de 
fuite,  ils  en  prennent  trois  par  jour.  Ce 
remède  leur  rend  le  ventre  libre  &  les  pur- 
ge ;  car  le  fuc  de  cette  plante  falutaire  fe 
répand  dans  tous  leurs  membres.  Cette 
façon  de  fe  guérir  ne  doit  pas  paroître  ex- 
traordinaire à  ceux  qui  connoiflent  la  vertu 
de  cette  plante. 

'  Ils  ne  fe  fervent  pour  la  faignée,  ni  de 
lancettes ,  ni  de  ventoufes  ;  ils  prennent  la 
peau  qui  efl:  autour  du  mal  avec  des  pincet- 
tes de  bois  ;  ils  la  percent  avec  un  inftru- 
ment  de  criftal,  &  laiflent  couler  autant 
de  fang  qu'ils  le  jugent  à  propos. 

Quand  ils  ont  mal  aux  reins ,  ils  frot- 
tent la  partie  malade  devant  le  feu  avec  la 
racine  de  ciguë ,  obfervant  en  même  temps 
de  ne  pas  toucher  la  ceinture,  dans  la  crain^ 
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te  que  fi  on  alloit  jufques-là,  îl  ne  s'enfuî- 
vît  des  crifpations  de  nerfs  ou  convulfions. 
Quoiqu'ils  vantent  beaucoup  ce  remède,  & 
qu'ils  difent  qu'il  produit  fon  effet  &  fou- 
lage fur-le-champ,  j'ai  néanmoins  beaucoup 
de  peine  à  le  croire. 

Dans  les  douleurs  des  jointures,  ils  fe 
fervent  d'une  efpece  d'excrefcence  ou  cham- 
pignon, qui  vient  fur  le  bouleau ,  (on  en  fait 
de  famadoue).  Ils  l'appliquent  eq  cupe  fur 
la  partie  malade,  en  allument  la  pointe,  & 
laiifent  brûler  le  tout  jufqu'à  la  chair  vive  ; 
ce  qui  la  rnet  en  macération,  &  occafionne 
une  grande  plaie.     Quelques  -  uns  pour  la 
ferfTief ,  mettent  de  la  cendre  même  de  ceç 
aèàWi:  ou  champignon,  d'autres  n'y  mettent 
rièï?  du  tout  :  ce  remède  efl  coi^^i  dan^ 
toute  la  Sibérie.  Ils  font  ufage  dejj^i racine 
de  la  plante  LioiaikÇi)^  &  de  celle  appel- 
lée  Omeg  cicuta  (2),  contre  leurs  ennemis, 
empoifonnant  leur?  flèches  avec  la  première, 
qu'ils  regardent  comme  un  poifon  ,  contre 
Ipquel  il  n'y  a  point  de  remède. 

5  XIX.  De  leurs  Funérailles,  > 

^tes  Kamtchadals  au-lieu  d'enterrer  leurs 

(i)  Anemcid^s  e^  Rammcuhts, 

(2)  Ci  eut  a.  Gïïiû»  pag,  203,      ,  ..      ' 
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morts ,  les  donnent  à  manger  aux  chiens  ;  les 
autres  Peuples  de  ces  Contrées  les  brûlent , 
ou  les  enterrent  avec  quelques  cérémonies. 
Mais  les  Kamtchadals  lient  le  cadavre  par 
le  cou  avec  une  courroie,  le  traînent  hors 
de  leur  Iourte,   &  le  laiflcnt  enfuite  pour 
être  la  pâture  de  ces  animaux.  Ils  donnent 
deux  raifons  de  cet  ufage;  la  première  eft, 
que  ceux  qui  auront  été  mangés  par  ks. 
chiens ,  en  auront  de  très  bons  dans  l'autre 
monde.  La  féconde,   c'eft  que  les  mettant 
aux  environs  de  leurs  lources  ,  les  Efprits 
malins  qu'ils  croient  avoir  occafionné  leur 
mort ,  voyant  ces  cadavres ,  feront  contents 
de  la  mort  de  ces  vi6limes,   &  ne  feront 
point  de  mal  aux  vivants.    Cette  féconde 
raifon  ne  me  paroît  pas  vraifemblable,  car 
ils*abandonnent  toujours  leurs  habitations, 
fi  quelqu'un  d'eux  vient  à  mourir  ;  &  ils 
vont  s'établir  dans  d'autres  Iourtes,  qu'ils 
conftruifent  à  une  grande  diftance  des  pre- 
mières. Ils  ne  traînent  point  non  plus  avec 
eux  ces  cadavres ,   qui ,  fuivant  leur  opi- 
nion ,  pourroient  les  défendre  des  Efprits 
malfailants  dans  la  nouvelle  habitation  où 
ils  fe  tranfporcent.  Peut-être  auffi  ne  regar- 
dent-ils cela  comme  un  préfervatif  contre 
la  malignité  des  Efprits  ,  que  jufqu  à  ce 
qu'ils  aient  conflruic  une  nouvelle  habita* 


Il  II 


ipo 


Histoire 


tion.  Ils  jettent  hors  de  la  Iourte ,  avec 
]e  cadavre  ,  tous  les  habits  &  toutes  les 
chaullurts  du  défunt  ;  non  pas  qu'ils  croient 
qu'il  en  ait  befoin  dans  l'autre  monde ,  com- 
me quelques-uns  de  ces  Peuples  fe  l'imagi- 
nent, mais  par  la  crainte  feule  que  ces  ha- 
bits ne  les  faffen&  auffi  mourir  :  car  quicon- 
que les  porte ,  meurt  infailliblement ,  fui* 
vant  jeux ,  plutôt  qu'il  ne  devroit. 

Les  Habitants  de  la  Pointe  méridionale 
des  Kouriles,  font  fur- tout  livrés  à  cette 
fuperllitiori.  Elle  eft  fi  forte  chez  eux  , 
qu'ils  ne  toucheroient  jamais  à  aucune  chofe, 
quelque  pjaifir  qu  elle  leur  fît,  dès  qu'ils  fa- 
vent  qu  elle  vient  d'un  Mort.  Auffi  les  Co- 
faques  &  ceqx  qui  leur  portent  des  marchan- 
difes  ,  comme  des  habits  de  drap  faits  à 
l'Allemande  ou  à  la  Ruffe ,  ou  des  vête- 
ments faits  d'étoffes  de  foie  de  la  Chine,  &c, 
ne  fe  fervent  point  d'autres  rufes  pour  les 
empêcher  d'acheter  chez  d'autres  Mar- 
chands, que  de  les  affurer  que  les  habits  de 
ces  derniers  ont  appartenu  à  des  perlbnncs 
qui  font  mortes. . 

Après  avoir  ainfi  fait  leurs  funérailles  , 
ils  fe  purifient  de  la  manière  fuivante.  Ils 
vont  couper  de  petites  branches  d'un  arbre 
quelconque  ;  ils  les  apportent  dans  la  Iour- 
te, &  après  en  avoir  fait  des  cercles  >  ils 
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paflenc  en  rampant  deux  fois  au  travers  dei 
ces  Ci-Tcles  ;  ils  les  reportent  enPaite  dans 
les  bois,  &  les  jettent  du  côté  du  Couchant» 
Celui  qui  a  traîné  le  corps  hors  de  la  lour- 
te ,  doit  attrapper  deux  petits  oifeaux  :  il 
en  brûle  un  tout  entier,  &  mange  Tautre 
avec  toute  la  famille.    Ils  doivent  fe  puri- 
fier le  jour  même  des  funérailles;  ainfî  ils 
ne  fortenc  point  de  la  Iourte!,  &  ne  per- 
îiietcent  point  aux  autres  d'y  entrer,  avant 
que  dis  s'être  purifiés.     Au  lieu  des  prières 
pour  ksr'Morts,  ils  jettent  au  feu  les  ouies 
ou  nageoires  du  premier  poiflbn  qu'ils  at- 
trapent ,  c'eft  un  préfent  qu'ils  croient  faire 
au  Mort  :  pour  eux  ils  mangent  le  poillon. 
Ils  mettent  les  corps  de  leurs  jeunes  en- 
fants daps  des  creux  d'arbres ,  &  ordinaire- 
ment fâçifS;  aucune  cérémonie.     Ils  regret- 
tent &  pleurent  les  Morts,  fans  cependaiit 
pouiTcr  de  grands  cris. 

g  XX.   De  la  Nation  '  des  Koriaques. 

Il  feroît  fuperflu  de  s'étendre  autant  fur 
cette  Nation,  que  fur  celle  des  Kamtcha- 
dafs ,  puifque  leur  façon  de  vivre  a  beau- 
coup de  rtflembiance.  Tous  ces  Peuples 
en  général  font  Idolâtres ,  d'une  ignorance 
extrême,  &  ils  m  différent,  pour  ainfi  dir 
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re,  des  anîmaux''^que  par  là^SgurQ  humaine; 
c'eft  pourquoi'^wtis  nous  contenterons  de 
parler  en  abrégé  de  chaque  Nation,  &  nous 
ne  nous  *^étendrons  que  far  les  chofes  dan.s 
lefquelles  ils  diflPerent  des  Kamtchadals. 

Les  Koriaques,  comme  l'on  a  déjà  dit, 
fe  divifent  en  Koriaques  à  Rennes ,  &  Ko- 
riaques fixes.  Les  premiers  font  une  Na- 
tion errante.  Les  féconds  habitent  dans  des 
Iourtes  faites  de  terre  comme  celles  des 
Kamtchadals,  avec  Icfquels  ils  ont  plus  de 
reflemblance  par  leur  façon  de  vivre  & 
leurs  cérémonies*^,  ^  qu'avec  les  Koriaques  er^ 
rants.  Ainfi  Wtit  ce  que  j^j  dirai  ici ,  doit 
s'entendre  des  Koriaques  à  Rennes ,  à  moins 
que  je  ne  fafle  quelquefois  meniion  dts  Ko- 
riaques fixes  en  particulier. 

Les  Koriaques  fixes  ont  leurs  habitations 
le  long  des  Gôtes  de  la  Mer  Oritrntale,  de- 
puis la  rivière  Ouka,  prefque  jufqu  a  celle 
d'Anadir,  &  le  long  des  Côtes  de  la  Mer 
de  Pengina ,  depuis  fembouchure  de  la  ri- 
vière l'igil ,  jufqu'à  celle  dé  Pengiha,  &  de 
cette  dernière,  le  longdé  là  Bàiîi  dit  même 
nom ,  juiqu'à  la  chaièe-^'âèd  *  montagnes 
Nouktchannunin ,  où  h^i^m^  d&  Notikîchan 
prend  fa  fource  &  va  fe  décharger  dans  la 
IVler.  Ils  prennent  difl^értnts  noms ,  fui- 
vant  les  rivières  auprès  defquelles  ils  habi- 
tent 


il 


f\ 


i 


Dû      K  A  M  T  C  H   A  t  K   A,     I93 

tent;  &  c'efl:  par-là'qù'ils  fe  diftînguenc  lea 
uns  des  autres  ;  par  exemple ,  les  Koriaques 
Oukinskie  font  ceux  qui  habitent  ^le  long  de 
la  rivière  Ouha.  Ceux  qui  den^urent  fur 
les  bords  de  la  rivière  Karaga^  s'appellent 
Koriaques  Karaginskie  ^.Sç.  ainfi  des  autres. 

Mais  les  Koriaques  àilennes  errent  avec 
leurs  troupeaux  furi:oute  fétendue  du  Pays 
qui  efl:  home  à  fOrîent  par  fOcéan  ;  à 
rOccident  par  les  fources  de  la  Pengina, 
&  de  rOmonola  ;  du  côte  du  Nord  par  la 
rivière  Anadir;  &  du  côté  du  Midi,  par 
les  rivières  Lefnaia  &  Karaga. 
-  Ils  s'approchent,  quelquefois  des  Kam- 
tchadals  ,  fur  -  tout .  lorfqu'ils  ont  quelque 
chofe  à  craindre  des  Tchouktchi  leurs  plu^ 
dangereuse  ennemis ,  mais  cela  arrive  rare- 
ment, Ainfi  les  Peuples  avec  lefquels  ils 
confinent  font,  au  Midi,  les  Kamtchadals , 
au  Nord  les  Tchouktchi,  à  l'Occident  les 
loukaguirs ,  &  les  Tungoufes  ou  Lamouces. 
:  Si  Ton  confond  la|  Nation  des  Tchouktchi 
avec  celle  des  Koriaques,  comme  on  peut 
le  faire  avec  raifon,  puifque  les  Tchouk- 
tchi font  en  effet  de  vrais  Koriaques  ;  les  li- 
mites de  ces  derniers  s'étendront  beaucoup 
plus  loin;  car  non  -  feulement  les  Tchouk- 
tchi habitent  depuis  l'Anadir ,  les  Contrées 
du  côté  du  Nçrd,  &  toute  la  p:u:tieque 
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Fm,  appelle  le  Cap  Tçhbukotsk\  maïs  enco^ 
rfij je&  Ifles  fiiuées  aux  environs  de  ce  Cap. 
P^s  ce  cas  la  rivière  Anadir  feroit  comme 
la  fronciere  entre  les  Koifiaques  fournis^,  la 
Ruiïîe  j  &  les  Tchouktchfi»  qui  ne.  le  font 
point  encore*     Cependant  ces  derniers  paf- 
fent  fouvent  ces  limites,  ,&  font  des  incur- 
vons fur  nos  Korpques  )  les  tuent  ou  lèi 
font  prifûiiniers ,  &  emriiehent  leurs  trou- 
peaux de  Rennes.     Dihs  f  été  ils  vont  à  là 
|)êche  ver^s^rembouchtire  dé  la  rivière  Ana- 
dir; ils  remontent  mème^cè  fleuver.%^tt^ 
grande  diftance  de  la-Mer^;  de  façon  que 
les  Peuples  fournis  à  la  Ruflîej,  7^  habitent 
les  bords  de  rAnadir>  fouffreiit;,  beaucoup 
:de  ces  incurïîons.      '-  «-.;i^„  .  .^^  ...... 

.  X.es  lioriaques  différent  les  uns  des  autres^ 
non  feulement  par  leur  façon  de  vivre  ^  mais 
encore  par  la  figure.  Les  Eoriaques  à 
Rennes  y  autant  que  j'ai  pu  fobfer^er;,  font 
de  petite  taille ,  &  maigres  ;  ils  ont  la  tê- 
te d'une  médiocre  grolfeur  ,  les  cheveux 
noirs ,  qu'ils  rafent  fréquemment,  lé  vifagè 
ovale,.  &  même  un  peu  en  pointe;  leurs 
yeux  font  petits^à  étroits,  les  fourcils  leur 
toixttx^ijii;  fur  les  yeux;  ils  ont  le  nez  court, 
&  cependant  moins  ecrafé  que  les  Kâm- 
tcbadals  ;  leur  bouche  eft  grande,  leur  bar- 
be noire  &  pointue,  &  ils  fei  J'4rj:gcj[iew 
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fouyent.  Les  Kbriaques  fixes ,  au  contraire, 
quoique  de  taille  moyenne;  font  gros  &  tra-  ' 
pus,  fur- tout  ceux  qui  habitent  plasyers' 
le  Nord.    Cependant  les  Tchouktçhi  Tem* 
portent  en  cela  fur  eux;  auffi  reflemblent- 
ils  beaucoup  plus  aux  Kamtchadals. 

Les   Koriaques  différent  auffi  beaucoup 
par  leurs  inclinations  &  leurs  coutumes. 
Ceux  qui  nôurriffent  des  Rennes  poulTenc 
la  jaloulîe  au  point  de  tuer  leurs  femmes, 
fur  le  plus  léger  foupçon.     Lorfqu'ils  les 
furprennent  en  adultère,  ils  les  immolent  à 
leur  fureur  avec  leurs  Amants:  c'ell  pour 
cela  que  les  femmes  des  Koriaques  font  tout 
ce  qui  dépend  d'elles  pour  devenir  laides; 
elles  ne  fe  lavent  jamais  le  vifage,  ni  les 
mains  ;  elles  ne  peignent  point  leurs  che- 
veux,   elles  les  treflent  en  deux  queues, 
qu'elles  laiffent  pendre  le  long  de  leurs  tem- 
pes ;  leurs  habits  de  deffus  font  vieux,  ufés, 
malpropres    &    dégoûtants.     Mais  elles 
mettent  par  deflbus  ce  qu'elles  ont  de  plus 
beau.    Elles  craindroienc  qu'on  ne  les  foup- 
çonnât  d'avoir  quelque  Amant,  fi  on  les> 
voyoit  fe  tenir  plus  proprement  que  d'or*' 
dinaire,  &  pattit^uliérement  fi  elles  portoient 
par  defîus  des  habits  neufs  &  propres.  „  Pour- 
ri quoi  nos  femmes,  (difent  les  Koriaques 
„  à  Keiwes*)  le  tarderoient- elles,  fi  ce 
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j,  n'étok  pdmr  plaîre  aux  autres,  puifque 
i,  leurs  maris  les  aiment  indépendamment 
„  de  cela  ?  ".  1-es  Koriaques  fixes,  au  con- 
traire, &  pJùrtâculierement  les  TÇcjjouktchi, 
reg^dcnt  comme  la  plus  gxmé^  preuve 
d'amitié  que >puifle  leur  donner  un  ami  qui 
vient' chez  eux  ,  que  de  coucher  avec  leurs 
femmes  ou  leurs  filles,  &  pendanç^çe  temps- 
là  lé  Maîtrîe  de  la  maifon  fort  exprès,  ou 
va  trouv<^r  la  femme  de  Fami  qu  il  a  chez 
lui.  '  Refufer  de^troucher  avec  la  femme  du 
Maître  de  lamaifon,  c'ell  lui  faire  uaf  ou- 
trage fi  grand,  que  dans  ce  cas,  on  court 
ri(que  d'être  tuéi  pour  avoir  reçu  avec  mé- 
pris ces  témoignages^  de^-leur  amitié:  c'eft 
ce  qui  eft  arrivé  plus  d'une  fois,  dit -on, 
à  nos  Cofaques  d'Anadir  ,  qui  ignoroienc 
cette  coutume;  auffi  leurs  femmes  mettent- 
elles  tout  en  œuvre  pour  fe  parer  fuivanc 
leurs  uflages.  Elles  fe  peignent  de  blanc  & 
de  rouge, &  (e  revêtent  de  leurs  phts  beaux 
habits  ;  les  femitaes  des  Tchouktchi  enché- 
rifijnt  encore,  elles  font  difi^érentes  figures 
fur  leur  vifage^  fiir  leurs  caiflfes  &  fur  leurs 
maîïïs;  elle^jfes  tiennent  toutes  nues  chez  el- 
iliês,  lors  même  qu'il  y  a  des  Etrangers.  ^ 
Ces  Peuples  en  général  font  trèsgrofiiers, 
emportés,  opiniâtres,  vindicatifs  &  cruels. 
Les  Koriaques  à  Rennes  font  vains  &  pré^ 
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fomptueux.  Ils  ne  peuvent  fe  perfuader 
qu'il  y  aîc  au  monde  une  vie  plus  heii/g^Life 
que  la  leur;  ils  regardent  tout  ce  qjiifèflç? 
Etrangers  leur  difent  pour  les  defabufer^ 
côitinle^'âiitant  dé*  i!ftenfonges  &  cEimpoftu- 
Tes  ;  auffi  difoient4l6  à  nos  Marchands  qui 
pafîbient  de  Iakoutsk  par  Anadir  pour  aller 
au  Kamtchatka  :  „  Si  la  vie  que  vous  me- 
j,  nez  étoit  plus  heureufe  que  la  nôtre ,  vous 
5,  ne  viendriez  pas  de  (î  loin  ch^z  nou..  -,  il 
„  eft  aifé  cje  voir  que  vous  n'y  vene^i  que 
poiir  'nî^nger  de  la  chair  giafle  de  nos 


.5,'^' KèhnésV  qtte  vous  ne  trouvez  point  ail- 
„  leuri^.  Comme  nous  avons  tout  en  abon- 
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datîfèï'Sôuis  fomraes  contents  de  ce  que 
^,  nous  pWédons,  &  nous  n  avons  pas  be- 
„  foin  d'altà:  chez  vous  *\  or 

Ce  qdi  contribue  beaucoup  à  les  rendre 
û  fiers  &  fi  infolentSjC' eft  qu'ils  font  craints 
&  Tef3e6iés  par  les  Koriaques  fixes,  à  un 
ter'^point ,  que  ,fi  un  fimple  Koriaque  à 
Rennes  viëht  chez  eux,  ils  fortent  tous  pour 
aller  à  fa  rencontre,  lui  font  un  accueil  favo- 
rable, le  comblent  de  ^réfents  iHk.  de  toutes 
fortes  de  politeûeSi  fupportânfti  méiue  pa- 
tiemnîent  tous  les  aflroîits  qu  ii  p^gttt  leur 
faire.  Je  n  ai  pas  entendu  direqiiîii!  l^it  ja- 
mais arrivé  qu'un  Koriaque  fixe  dîl-tué  un 
Kori^ijue  à  Hennés.    Nos  gens  qui  leveuc 
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les  impôts ,  ne'vont  jamais  chez  les  OlioU" 
tores,  fans  être  accompagnés  de  Koriaques 
à  Rennes,  avec  lefquels  ils  fc  croient  en 
fureté;  fans  cette  précaution,  ils  font  ex- 
pofés  à  être  maflacrés  par  ceux  de  ces  Peu- 
ples qui  n'ont  pas  encore  été  entièrement 
foumis.  Cela  eft  d'autant  plus  rurpfmnnt 
que  les  Koriaques  fixes  font  plus  ^robuftes 
&  plus  courageux  que  les  Koriaques  à  Ren- 
nes. Je  crois  qu'on  ne  peut  en  attribuer  la 
caufe  qu'à  deux  raifbns:  la  première,  au 
tefpeft  que  les  pauvres  portent  par  un  an- 
cien préjugé ,  à  ceux  qui  font  riches ,  & 
à  l'habitude  de  leur  être  fbumisi:  la  féconde, 
c'efl:  que  recevant  des  Koriaques  à  Rennes 
tous  leurs  vêtements,  ils  craignent  de  les 
irriter,  &  de  s'expofer  par -là  à  fupporter 
toute  la  rigueur  du  froid. 

Les  Koriaques  à  Rennes  les  regardent, 
&  particulièrement  les  Olioutores  ,  com- 
me leurs  efclaves.  En  effet  Olioutore  vient 
d'un  mot  Koriaque  corrompu  (  Olioutoklaul) 
qui  fignifie  Efclave,  Les  Koriaques  fixes 
ne  refufent  point  eux  -  mêmes  de  fe  donner 
ce  nom.  Les  feuls  Tchouktchi  n'ont  pas 
la  même  vénération  pour  les  Koriaques  à 
Rennes  ;  au  contraire  ils  s'en  font  tellement 
craindre,  que  cinquante  Koriaques  n'ofent 
faire  tête  à  vingt  Tchouktchi,  &  fans  les 
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iècours  que  les  RuljTes  d'An^dir. ,  leur  four- 
niflent ,  les  TchQuktchi  les  ex  terminer  oient 
enderement ,  ou  ils  Içs  feroiepc  eiclaves  , 
en  leur  enlevant  leurs  troupeaox ,  &  Jes  for- 
çant à  demeurer  dans  des  loumes  de  terre  ^ 
&  à  s'y  nourrir  de  racines  &  de.  poiflon, 
comme  les  Koriaques  fixes.  Ce  fut  ainfï^^u'ils 
traitèrent  ^n  1738  &  i739»  Içs  Koriaques 
de  Kaîirka  &  d'/Jpoukina.  Au  refte  çpmme 
il  n'y  a  point  de  Nation  qui  n*aît  au  moins 
quelque  avantage  fur  une  autre  ;  les  Koria- 
ques ont  auflï  plufieurs  bonnes  qualités 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les  Kaititcha- 
dais.  Ils  font  plus  juftes  &  plus  laborieux, 
plus  honnêtes  &  moins  débauchés;  peut-être 
ne  peuvent -ils  pa»  faire  autrement. 

On  ignore  au  Kamtchatka  le  nombre  & 
les  différentes  efpeces  de  Koriaques  à  Ren- 
nes, qui  dépendent  de  l'Oftrog  d'Anadir, 
On  croit  cependant  que  cette  Nation  jointe 
aux  Koriaques  fixes ,  eft  plus  nombreufe  que 
celle  des  Kamtchadals,     -^^     « 

Les  Koriaques  à  Rennes  habitent,  fur* 
tout  pendant  fhiver,  les  endroits  où  il  y  a 
une  aiTez  grande  quantité  de  nfouffe.  pour 
la  nourriture  de  leurs  Rennes,  fims  Yem- 
barraffer  fî  on  y  manque  d'eau  ou  ,de  bois. 
En  hiver  ils  iè  fervent  de  la  neige  au  lieu 
d'eau,  Se  font  cuire  leur  manger  en  bru- 
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lahc  de  la  moufle,  ou  du  bois  de  petits  cè- 
dres (i)  qui  croiflent  par -tout  dans  ce 
Pays.  Je  puis  aflTurer  que  leur  façon  de 
vivre  pendant  l'hiver,  eft  plus  desagréable 
&  plus  incommode,  que  celle  des  Kam* 
tchadals;  leurs  Iourtes  font  remplies  d'une 
fumée  fi  épaifle,  occafionnée  par  le  bois 
verd  qu'ils  brûlent,  &  par  la  chaleur  du 
feu  qui  fait  dégeler  la  terre,  qu'il  eft  im- 
poffible  de  voir  un  homme  qui  eft  de  l'autre 
côté.  D'ailleurs  cette  fumée  eft  fi  acre, 
que  quelqu'un  qui  n'y  eft  pas  accoutumé, 
peut  y  perdre  la  vue  en  un  feul  jour.  Je 
n'ai  pu  moi-même  y  refter  pendant  cinq 
heures,  &  quoique  j'en  fortifie  plufieurs 
fois  durant  cet  intervalle ,  j'en  eus  fore  mal 
aux  yeux. 

'  Leurs  Iourtes  font  faîtes  de  même  que 
celles  des  autres  Nations  errantes  ,  par 
exemple ,  comme  celles  des  Calmouks , 
mais  elles  font  beaucoup' plus  petites.  Ils 
les  couvrent  pendant  l'hiver  de  peaux  de 
Rennes  nouvellement  écbrchées ,  pour  avoir 
plus  chaud ,  &  m  été ,  avec  des  peaux 
tannées.  Il  n'y  a  dàhs  l'intérieur  de  la 
Iourte  ni  planchers  ni  cloifons  ;  ils  plantent 
feulement  au  milieu  quatre  petits  pieux 
avec  des  traverfes  qui  font  appuyées  deflii^  ; 
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le  foyer  efl:  entre  ces  pieux:  ils  attachent 
ordinairement  à  ces  pieux  leurs  chiens  qui 
profitent  fouventdeJaLproximité  pour  tirer 
&  emporter  la  viande  des  planches  creufes 
fur  lefquelles  on  la  met,  lorfqu  elle  eft  cui- 
te; ils  la  prennent  même  dans  les  chau- 
drobs  lorfqu'elle  eft  encore  fur  le  feu,  mal- 
gré les  grands  coups  de  cuillers  que  leur« 
maîtres  ne  manquent  pas  de  leur  ^donner  ^ 
quand  ils  s'en  apperçoivent.  Il  faut  avoir 
bien  faim  pour  manger  des  viandes  quais 
ont  ainfi  apprêtées,-  car  au-lieu  de  laver  les 
chaudrons  &  les  efpeces  de  plats  ou  plan- 
ches creufes  fur  lefquelles  ils  mettent  leur 
viande,  ils  les  font  léchqDf^à  leurs  chiens. 
Les  femmes  en  préparant  leurs  repas ,  don- 
nent à  ces  chiens  de  grands  coups  de  leurs 
cuillers,  &  s'en  iirvent  auffi-tôt  pour  re- 
nouer la  viande.  Ils  ne  la  lavent  jamais, 
ils  la  font  toujours  cuire  avec  la  peau  &  le 
poil  ;  enfin  on  ne  fauroic  fe  représenter  rien 
de  plus  malpropre  &  de  plus  dégoûtant. 

Les  Iourtes  d'hiver  des  Tchouktchî 
font  auflî  incommodes  que  celles  des  Koria- 
ques ,  à  caufe  de  la  fumée;  elles  ont  cepen- 
dant l'avantage  d'être  très  chaudes.  On 
les  fait  dans  la  terre,  de  la  même  manière 
qu'au  Kamtchatka;  elles  font  incomparable» 
,ment  plus  fpacieufes ,  puifque  plufieurs  ft^ 
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milles  y  demçurent  :  chacune  a  fon  banc  fé- 
paré,  fur  lequel  elle  étend  des  peaux  de 
Rennes;  ces  bancs  leur  felTvent  de  fiége 
pendant  le  jour ,  &  de  lie  pendant  la  nuit. 
J\  y  a  fur  chaque  banc  une  lampe  qui  brû- 
Je  jour  &  nuit  :  c*eil:  une  terrine  placée  au 
anilieu  du  banc,  dans  laquelle  on  met  de 
Jbuile  de  différentes  bétes  marines  ;  la 
jmpufle  tient  lieu  de  mèche.  Quoique  ces 
Iourtes  aient  en  haut  une  ouverture  pour 
biffer  fortir  la  fumée,  cela  n'empêche  pas 
;q^i*elles  n'en  foient  auffi  remplies  que  celles 
des  Koriaques.  Il  y  fait  fi  chaud ,  que  les 
•femmes  y  retient  nues,  comme  on  Ta  déjà 
dit  ;  elles  fe  couvrent  feulement  les  parties 
Jhonteufes  avec  kurs  talons ,  &  regardent 
avec  autant  de  joie  &  de  fatisfaélion ,  les 
^empreintes  ou  différentes  figures  qu'elles  fe 
|bnt  faites  fur  le  corps,  que  fi  elles  étoient 
^revêtues  des  habits  les  plus  riches  &  les 
plus  élégants. 

Ces  Peuples  portent  tous  des  habits  faits 
de  peaux  de  Rennes,  qui  ne  différent  en 
rien  de  ceux  des  Kamtchadals,  puifque  ces 
derniers  les  tirent  des  Koriaques.  Ils  fe 
nourriffent  deqhairde  Rennes,  &  un  Ko- 
y^que  quieft  riche,  en  poffede  quelquefois 
dix  ou  trente  mille,  &  même  davantage: 
^  m'a  jaffuré  qu'un  de  leurs  Chefs  ou 
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Toîons,  en  avoit  jufqu'à  cent  mille.  Mal- 
gré cela  ils  en  font  fi  avares ,  qu'ils  regret» 
tent  d'en  tuer  pour  leur  propre  ufage  ;  ils  fe 
contentent  de  manger  les  Rennes  qui  meu- 
rent de  maladie,  ou  que  les  bêtes  ont 
tuées  ;  mais  dans  des  troupeaux  aufli  nom- 
breux ,  il  en  meurt  toujours  plus  qu'ils  n  en 
peuvent  manger*  Si  un  ami  avec  lequel 
ils  ne  font  point  de  cérémonie,  vient  chez 
eux ,  ils  ne  rougiifent  pas  de  lui  dire  qu'ils 
n'ont  point  |de  quoi  le  régaler,  parce  que 
malheureufement  il  ne  leur  eft  pas  mort  de 
Rennes,  &  que  les  Loups  n'en  ont  point 
étranglé.  Ils  n'en  tuent  que  quand  ils  veu- 
lent traiter  quelqu'un  pour  lequel  ils  font 
plus  de  cérémonie;  &  ce  n'ed  qu'alors 
qu'ils  en  mangent  tout  leur  faoul. 

Ils  ne  Hivent  ni  traire  les  Rennes,  ni  faire 
ufage  de  leur  lait  ;  quand  ils  ont  une  trop 
grande  quantité  de  ces  animaux ,  ils  en 
font  bouillir  la  chair,  &  la  mettent  enfuite 
fécher  &  fumer  dans  leurs  Iourtes.  Le 
mets  dont  ils  font  le  plus  de  cas ,  eft 
Ylamgaiou^  qu'ils  prépaptnt  de  la  manière 
fuivante.  Lorfqu'ils  pnt  tué  une  Renne ,  ils 
verfent  le  fang  &  les  excréments  de  l'ani- 
mal, &  après  y  avoir  mis  de  la  graiffe  de 
Renne,  ils  agitent  le  tout  enfemble,  le 
font  fermenter  pendant  quelque  temps.,  cq- 
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fuite  le  fument  &  le  i^angent  en  guife  de 
fauciflbn:  plufîeurs  de  nos  Cofaques  en  font 
beaucoup  de  cas.  Les  Koriaques  mangenc 
toutes  les  autres  fortes  de  bétes  qu'ils  attra- 
pent à  la  chaiFe ,  exce|>té  les  Chiens  &  les 
Renards.  Ils  n'emploient  dans  leurs  mets 
ni  herbes,  ni  racines,  ni  écorces  d'arbres; 
il  n'y  a  que  les  pauvres  qui  en  faflent  ufage, 
encore  neH  -  ce  que  dans  le  cas  de  difette. 
Les  Bergei:!  Jfont  le§  feuls  qui  prennent  des 
poiflbns ,  &  C^la  même  eft  fort  rare.  Ils 
ne  font  point  de  provifion  de  baies  pour 
l'hiver ,  &  ik  n'en  mangent  qu,e,  pendant 
l'été  ;  ils  ne  peuvent  pas. s'imaginer  qu'il  y 
ait  rien  de  plus  doux  que  les  baies  de  Go- 
louhhfa  (i),  pilées  &  mêlées  avec  de  la 
graifle  ds  Renne  &  de  la  Sarane.  Je  fus 
un  jour  témoin  de  la  furprife  d'un  des  Chefs 
de  ces  Koriaques,  qui  par  hafard  étoit  venu 
dans  rOflrog  Bolcheretskoi.  La  première 
fois  qu'on  lui  préfenca  du  fucre,  il  le  prie 
d'abord  pour  du  fel;  mais  lorfqu'il  en  eut 
.goûté,  il  parjiç,  tranfporté  hors  de  lui-mê- 
me de  fon  extrême  douceur;  il  voulut  en 
emporter  un  peu,  pour  ^fî) faire  goûter  à  fa 
femme,  mais  il  ne  put  e^i  .chemin  réfillcr  a 
la  tentation.  Lorfqu'il  fut  arrivé  chez  iui , 
il  jura  à  fa  femme  que  les  Rulfes  lui  avoient 

{\)  Mirtillus grandis,  .  Gjnel, 
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donné  un  fel  fi  délicieux ,  qu'i  1  n'avoic  ja-  • 
mais  goûté  de  rien  qui  approchâc  de  fk 
douceur.  Màïé  malgré  tous  fes  ferments  j, 
fa  femme  ne  Voulut  pas  le  croire,  foutenanc 
qu'il  n'y  a  voit  rien  de  plus  doux  que  la  baie 
de  Goloubirfa,  pilée  avec  de  la  graiffe.de 
Renne  &  de  la  Sarane. 

Ils  fe  fervent  pendant  Thiver,  de  traîneaux 
tirés  par  des  Rennes  :  on  dit  que  pendant 
Tété  ils  ne  montent  jamais  defllts ,  comm» 
les  Tungoufes ,  ils  appellent  leurs  traîneaux' 
Tchmuîchou-ouetik  ;  ils  font  environ  de  \z 
longueur  d'une  Sagene  ou  de  lix  pieds.  On 
attelle  deux  Rennes  à  chaque  traîneau,  les 
jiarnois  font  à-peu-prés  femblables  à  ceux 
des  Chiens  r  ok  les  met  aux  deux  Rennes 
fur  fépaule  droite;  celui  de  la  Renne  qui 
eft  à  droite,  eft  plus  long  que' celui  de  ta 
Renne  qui  eft  à  gauche;  c'eft  pourquoi  celle 
qui  eft  du  côté  droit ,  eft  un  peu  plus  ayan^ 
cée  que  Tautre  ;  mais  toutes  deux  font  dur 
côîé  gauche  du  traîneau.     •*    rr:.;    ■-    • 

Les  brides  qu'ils  leur  mettent ,  font  fài- 
tes  comme  les  licous  de  nos  chevaux;  on 
place  fur  le  front  de  la  Renne  qui  eft  à 
droite,  trois  ou  quatre  petits  os,  en  forme 
de  dents  molaires  qui  ont  quatre  pointes,  & 
on  s'en  fert  pour  arrêter  fanimal  lorfqu*il 
va  trop  vite  ;  car  abrs  le  Conduéleur  tire 
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fortement  la  jride,  &  la  Renne  quî  fe  fknt 
piquée  s'arrête  tout  court.  La  bride  de  celle 
qui  efl  à  gauche,  n'a  point  de  pointe,  par^ 
ce  que  Tune  s'arrétant,  il  faut  que  J  autre 
s'arrête  auffi.  i 

:  Le  Condufteur  efl  aflis  fur  le  devant  du , 
traîneau  :  lorfqu'il  veut  tourner  à  droite ,  il 
tire  feulement  la  bride  ;  s'il  veut  tourner  à 
gauche ,  il  frappe  avec  la  bride  fur  le  côté 
de  la  Renne*  Pour  aller  plus  vîte,  ils  fe 
fervent  d'un  bâton  de  la  longueur  d'environ 
quatre  pieds,  dont  un  bout  efl  armé  d'un 
morceau  d'os,  &  l'autre  d'un  crochet,  ^  Ils 
frappent  les  Rennes  avec  le  premier  po  u 
ks  faire  ^ler  plus  vîte,  &  relèvent  icâ 
traits  avec  Je  crochet,  lorfqu'elles  marchent 
deifus» 

;  On  va  plus  Vite  avec  des  Rennr  qu'a- 
vec des  Chiens;  on  peut  faire,  lorfqu'elles 
font  bonne3 ,  cent  cinquante  werfls  ,  ou 
près  de  quarante  lieues  par  jour  ;  mais  il 
faut  s'arrêter  fouvent  pour  leur  donner  à 
îïianger,  &  les  faire  pifler;  car  lî  Ton  n'a 
pas  cette  attention ,  unfeuljour  fuffit  pour 
les  ruiner  à  un  point  qu'elles  font  hors  d'é- 
tat de  fervir,  &  même  qu'elles  nieur^^t  dç 
&tigue. 

On  drefle  les  Rennes  pour  tirer  comme 
les  Chevaux  :  on  châtre  les  mâles  ,  en  leur 
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coupant  en  deuxSi  ou  perçant  d'outre  eir 
outre,  les  veines  fpermatiqiies^  fans  arracher 
les  teilicules;  toutes  les  Rennes  paiffent  en*: 
femble,  aulîi  bien  celles  qui  fervent  à  tirer, 
que  celles  qui  n'y  font  point  dreflties.  Lor& 
qu'un  Koriaque  veut  les  feparer  ks  unes  des 
autres,  il  chafle  tour  le  troupeau  dans  un 
même  endroit  ,  &  commence  à  crier  de 
toute  fa  force  d'un  ton  particulier.  A  ce 
cri  les  Rennes  fe  féparent  à  i'inftant  ;  fl 
quelqu'une  de  la  bande  ns  fè  range  pas  où 
elle  doit  être  ,  ils  la  battent  impitoyable^ 
ment.    .,  ^'  - 

.  Les  Eoriaques  fixes  ont  auflî  des  Rennes^^ 
mais  en  petit  nombre,  &  ceux  qui  en  ott^i 
ce  qui  eft  rare ,  ne  s'en  fervent  que  pour  fai- 
re de  longs  voyages.  Les  Tchouktchi  ert 
ont  des  troupeaux  fort  nombreux  ;  néâti^ 
moins  ils  fe  nourriffent  plutôt  de  betes  ma*- 
rines.  Si  un  Koriaque  perd  iès  Rernies^^ 
il  devient  plus  puuvre  &  plus  malheureux 
qu'un  Kamtchadal ,  n'ayant  d'autre  relTour- 
ce  pour  fubfifter ,  que  d'entrer  au  fervice 
de  quelque  Koriaque  opulent ,  &  de  mener 
paître  fes  troupeaux;  car  ils  n'entendent 
rien  à  la  pêche  jj&  d'ailleurs  il  leur  eft  très 
difficile  de  fe  procurer  des  canots ,  des  filets 
&  des  chiens.  Mais  en  menant  paître  leb 
troupeaux ,  ils  ont  Thabillemenc  &  la  îïoui> 
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rîture.  Ouçre  cela  s'ils  ont  encore  quelques 
Rennes ,  on  leur  permet  de  les  faire  paître 
avec  celles  de  leur  Maître;  &  en  n'y  tou* 
chant  point  pour  fe  nourrir,  ils  peuvent 
les  faire  multiplier  avec  le  temps ,  &  par- 
venir à  en  avoir  une  certaine  quantité. 
,  Les  Koriaques  à  Rennes  échangent  ces 
animaux  &  leurs  cuirs  avec  leurs  voifins  , 
pour  les  plus  belles  &  les  plus  précieufes 
fourrures  de  ces  Pays  :  ils  ont  toujours  une 
Il  grande  quantité  de  fourrures,  qu'ils  les 
portent  l'^^ec  eux  comme  des  .valifes.  Mais 
parmi  lec  oriaques  fixes  &  les  Kamtcha-» 
dais,  il  s'en  trouve  à  peine  un  fur  cent, 
qui  aît  un  Renard  ou  une  Zibeline.  i  n^ 
Quant  à  la  Religion  ,  les  Koriaques 
font  auiTi  ignorants  que  les  K-^mtchadals,*  du 
moins  un  Clief  ou  Prince  Koriaque ,  avec 
lequel  j'eus  occafion  de  convcrfer ,  n'avoic 
aucune  idée  de  la  Divinité.  Ils  ont  beau- 
coup de  vénération  pour  les  Démons  ou 
Efprics  malfaifants  ,  parce  qu'ils  les  crai- 
gnent ;  ils  croient  qu'ils  habitent  les  riviè- 
res &  les  montagnes.  Les  .Koriaques  fixes 
reconnoilîent  pour  leur  Diea.,  le  Kout  des 
Kamtchadals  ;  ils  n'ont  point  de  temps  mar- 
qué pour  faire  des,  Sacrifices  ;  mais  lorfque 
la  fantaifie  leur  en  prend  ,  ils  tuent  une 
Renne  ou  un  Chien:  quand  c'ell  un  Chien, 
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ils  le  placent  tout  entier  fur  un  pîeu  fans 
récorcher,  &  ils  tournent  fa  gueule  vers 
rOrient  ;  fi  c'eft  une  Rtnne ,  ils  n'en  fichent 
fur  le  pieu  que  la  tête  &  une  partie  de  la 
langue;  ils  ignorent  à  qui  ils  offrent  ce  Sa- 
crifice: ils  prononcent  feulement  ces  mots, 
Waiou  Koing  iaknilalougangeva  ^  c'QÙ.'k'divQ^ 
c'ejl  pour  toi ,  mais  envoie-nous  aujji  quelque 
choje.  '  ,4 

Lorfqu'ils  doivent  paflTer  quefques  Riviè- 
res^ pu  quelques  Montagnes  qui ,  fuWmt 
eut'y^ont  habitées  par  des  Démons,  ils  pen- 
fent  à  faire  des  Sacrifices.  Un  peu  avanç 
que  d'y  arriver,  ils  tuent  unç  Renne,  en 
mangent  la  chair ,  &  après  avoïr  mis  fur  un 
pieu  les  os  de  la  téce ,  ils  la  tournent  vers 
Tendroit  qu'ils  s'imaginent  être  habité  par 
les  Ëiprics.  Quand  ils  font  attaqués  de 
quelque  maladie  qui  leur  paroît  dangereufe, 
ils  tuent  un  Chien,  étendent  fes  boyaux  fur 
deux  perches ,  &  paflint  entre  deux. 

Leurs  Chamans  ou  Magiciens ,  en  faî- 
fant  les  Sacrifices ,  frappent  fur  de  petits 
tambours  qui  font  faits  de  la  même  manière 
que  ceux  des  Iakoutes  &  des  autres  Na^ 
tions  de  ces  Contrées;  mais  les  Chamans 
des  Koriaques  n'ont  point  d'habits  particu- 
liers comme  ceux  des  autres.  Il  y  a  auflî 
parmi  les  Koriaques  fixes,  des  Prêtres  ou 
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Magiciens  qui  font  Médecins ,  &  qui  paflènt 
dans  Tefprit  fuperftitîeux  de  ces  Peuples  pour 
guérir  les  maladies  en  frappant  fur  des  ef- 
peces  de  petits  tambours.  Au  refte  une 
chofe  fort  furprenante,  c'efl:  qu'il  n'y  a  au- 
cune Nation ,  quelque  fauvage ,  &  quelque 
barbare  qu'elle  fbit,  chez  qui  les  Prêtres  ou 
les  Magiciens  ne  foient  plus  adroits ,  plus 
fins  5  plus  rufés ,  que  le  refte  du  Peuple. 

J'ai  vu  en  1739  dans  l'Oftrog  inférieur 
de  Kamtchatka  ,  un  fameux  Chaman;  II 
étoit  d'un  endroit  nommé  Oukinskoi ,  &  il 
s'appelloit  Karimliatcha.  On  le  regardok 
comme  un  homme  d'une  fcience  profonde  ^ 
&  il  étoit  extrêmement  refpefté  non-feule- 
ment par  ces  Peuples ,  mais  par  nos  Cofa- 
ques  mêmes,  à  caufedes  chofes  furprenan- 
tes  qu'il  faifoit.  Il  fe  perçoit  le  ventre  avec 
un  couteau ,  &  b^voit  le  fang  qui  en  for- 
toit  ;  mais  il  s'y  prenoit  avec  tant  de  rnal- 
adreiTe ,  qu'il  falloit  être  auffî  aveuglé  par 
la  fuperftition  que  ce  Peuple,  pour  ne  pas 
s'appercevoir  d'une  fourberie  auffi  groflîere. 
Il  commença  par  frapper  quelque  temps  fur 
fon  tambour,  en  fe  tenant  à  genoux;  après 
quoi  il  s'enfonça  un  couteau  dans  le  ventre, 
prefla  fa  prétendue  blelTure  pour  en  faire 
fortir  le  fang ,  &  fourrant  la  main  fous  fa 
peliffe-,  il  la  retira  remplie  de  fang,  &  fc 
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lécha  les  doigts.  Cependant  }e  ne  pouvoî* 
m'empécher  de  rire  en  voyant  qu'il  faifoit 
fon  mécjer  fi  grofliérement ,  qu'à  peine  au* 
roit  il  été  reçu  parmi  nos  Apprentifs 
Joueurs  de  gobelets.  On  lui  voyoit  glifler 
le  long  de  fon  ventre  le  couteau  avec  le- 
quel il  faifoit  femblant  de  fe  percer  ,  & 
preflbît  une  vefîie  pour  en  faire  fortir  I0 
fang.  Après  qu'il  eut  fini  toutes  fes  conju- 
rations ou  forcileges,  il  crut  nous  furpren- 
dre  encore  davantage  en  levant  fon  habit, 
&  nous  montrant  fon  ventre  tout  teint  de 
fang.  Il  nous  aflfura  que  ce  fang  (qui  étoit 
du  fang  de  Veau  marin  )  fortoic  véritable- 
ment de  fà  bleflTure,  &  qu*il  venoit  de  gué- 
rir fa  plaie  par  la  vertu  de  fes  conjurations. 
Il  nous  die  auffi  que  les  Diables  venoienc 
chez  lui  de  divers  endroits ,  &  lui  apparoif- 
foient  fous  difi^érentes  formes  ;  que  quel- 
ques-uns fortoient  de  la  Mer  ,  quelques 
autres  des  Volcans;  qu'il  y  en  avoit  de  pe- 
tits &  de  grands  ;  que  plufieurs  étoient  fans 
mains  ;  que  les  uns  étoient  tout  brûlés ,  & 
que  les  autres  ne  l'étoient  qu'à  moitié  ;  que 
ceux  qui  venoîent  de  la  Mer ,  paroiflbient 
plus  riches  que  les  autres ,  &  que  leurs 
habits  étoient  faits  de  Therbe  appeJlée  Chel» 
kownik ,  qui  croît  le  long  des  Rivières  ; 
qu*ils  lui  apparoifiTôient  en  fonge,  &  que 
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lorfqu'ils  venoîent  le  vifiter ,  ils  le  tourmeo- 
toient  fi  cruellement ,  qu'il  étoit  prefque 
hors  de  lui -même,  &  dans  une  efpece  de 
délire. 

Quand  UL  de  ces  Chamans  ou  Magiciens 
traite  un  malade ,  il  lui  indique  y  conformé- 
ment aux  règles  de  fon  art ,  de  quelle  ma- 
nière il  peut  fe  guérir.  Tantôt  il  lui  or- 
donne de  tuer  un  Chien,  tantôt  de  mettre 
hors  de  fa  Iourte  de  petites  branches,  ou 
de  faire  d'autres  minuties  de  cette  nature. 
Dans  le  cas  où  ils  tuent  un  Chien,  v^oici 
comme  ils  s'y  prennent.  Tandis  que  deux 
hommes  tiennent  cet  animal,  Tun  par  la 
tête,  l'autre  par  la  queue,  on  lui  perce  le 
flanc  avec  une  lance  ou  un  couteau;  lorf- 
qu'il  efl:  mort,  on  le  met  au  bout  d'un 
pieu,  le  mufeau  tourné  du  côté  d'un 
Volcan:    '  -^  '    '    ''   ' 

Le^  Korîaques  à  Rennes  n'ont  point  de 
Fêtes  5  les  Koriaques  fixes  en.  célèbrent  une 
dans  le  même  temps  que  les  Kamtchadals, 
mais  en  Thonnear  dequi,  &  quel  efl:  leur 
objet ,  c'efl:  ce  qu'ils  ne  favent  pas  plus  que 
les  Kamtchadals.  Ils'n'en  donnent  d'auttse 
raifbn,  finon  que  lélts  Ancêtres  ont  fait 
de  même:  cette  Fêee:*duTe  quatre  femai- 
nes.  Pendant  ce  temps,  ils  ne  reçoivent 
perfonne;  aucun  d'eux  ne  fort  de  l'Habita- 
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tion ,  ils  ceflent  tout  travail ,  &  ne  s'occu- 
pent qu'à  manger  beaucoup  &  à  fe  réjouir, 
en  jettant  au  feu  une  petite  partie  des  mets 
donc  ils  fe  régalent ,  &  qu'ils  offrent  à 
quelque  Volcan.      * 

Ils  font,  dans  leur  Gouvernement  civil, 
auffi  groffiers  &  auffi  ignorants,  que  dans 
leur  Religion.  Ils  ne  favent  point  divifer 
le  temps  par  année  &  par  mois  ;  ils  ne  con- 
noiffent  que  les  quatre  Saifons  de  Tannée  ; 
ils  appellent  TEté,  Ahahu,  l'Hiver,  La- 
kaliangj  le  Printemps,  Khketik^  &  l'Au- 
tomne, Getigua.  Ils  ne  donnent  d;:îs  noms 
qu'aux  quatre  Vents  Cardinaux.  Le  Vent 
d'Efl:  s'appelle,  Kongekat  .  celui  d'Oueft, 
Geîpewkigy  celui  du  Nord,  Gitchîgolïoloa>^ 
&  celui  du  Midi,  Eidelioïo. 

Les  feules  Conftellations  qu'ils  connoif- 
fentfont,  la  grands  Ourfe,  qu'ils  appellent 
Elone  '  Kiyng  y  la  Renne  fauv^age;  les  Pleya- 
des,  Ataga^  le  nid  du  Canard;  Orion,  louU 
taodt'Eîaoïit ^  c'eft^à-dire,  il  eft  tombé  obli- 
quement; Jupiter,  lîchïvalamak ^  la  Flèche 
rouge;  la  Voie  laélée,  T'^higci-  Facm^  la 
Rivière  parfemée  de  petits  cailloux.    ,  a 

Ils  comptent  la  diftance  d'un  endroit  à 
un  autre  par  journée ,  comme  font  les 
Iakouti;  chaque  journée  peut  s'évaluer  en- 
tre trente  &  cinquante  Vv^rfts.        * 
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Avant  d'être  fournis  à  l'Empire  des  Ruf- 
fes ,  ils  n'avoient  point  de  Chef.  Celui 
qui  écoit  le  plus  riche  en  troupeaux  de  Ren- 
nes ,  avoit  cependant  une  tfpeçe  d'autorité 
fur  les  autres.  Auffi  jufqu'à  ce  temps  n'a- 
voient-ils  aucune  idée  de  ce  que  c'étoit  que 
prêter  ferment  de  fidélité.  Les  Cofuques 
au- lieu  de  les  faire  jurer  fur  la  Croix  ou 
l'Evangile ,  leur  préfentent  le  bout  du  fulil, 
leur  faifant  entendre  par- là  que  celui  qui  ne 
fera  pas  fidèle  à  fon  ferment ,  ou  qui  refufe- 
ra  de  le  prêter ,  n'échappera  pas  à  la  baie 
toute  prête  à  le  punir.  On  fe  fert  aufTi  de 
cette  méthode  dans  ce  Pays ,  pour  terminer 
les  affaires  douteufes  &  embrouillées:  car  le 
coupable  étant  affuré  que  le  fufil  le  tuera, 
s'il  ne  dit  pas  la  vérité,  aime  mieux  faire 
l'aveu  de  fon  crime ,  que  de  s'expofer  à 
perdre  la  vie.  Dans  d'autres  circonilances, 
il  n  efl:  point  de  plus  grand  ferment  que  ces 
mots:  Inmokon  Keîm  Metinmetiky  c'efl-à- 
dire:  ouï  affuré  ment  ^  je  ne  vous  viens  pas. 

Ils  ne  connoifllnt  ni  la  politefle  dans  leurs 
difcours,  ni  les  compliments;  ils  ne  vont 
point  au- devant »de  celui  qui  leur  rend  vi- 
fite,  mais  ils  agiffcnt  avec  lui,  comme  fe- 
roit' un  grand  Seigneur  avec  ceux  qui  lui 
font  inférieurs.  Celui  qui  rend  vifite,  après 
avoir  dételé  fçs  Rennes .  relie  alîis  fur  fon 
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traîneau ,  &  attend  Tordre  du  Maître  de  h 
maifon  pour  entrer  dans  la  Iourte ,  comme 
fi  c'étoit  pour  avoir  une  audience  ;  ce  n'eft 
cependant  pas  le  Maître  lui-même  qui  don- 
ne cette  permiffion,  mais  fa  femmç,  en  lui 
difant  Elko^  c'eft-à-dire ,  il  e/i  chez  lui. 
Lorfque  le  Convive  entre  dans  la  Iourte,  le 
Maître  de  la  maifon  fe  tenant  toujours  âf» 
fis  à  fa  place,  lui  dit  Koïon ,  c'eft-à^idi^ç, 
approchez  ;  il  lui  montre  ^nfuice  feiKlroiç 
où  il  doit  s'afleoir,  en  lui  faifant  l.a  politeÂ 
fe  de  lui  dire,  Kaîvagan^  c'eft-à-diré  c^ 
feyeZ'Voits, 

Lorfqu'ils  régalent  leurs  amîs ,  ils  ne  fonf 
occupés  que  de  les  fatisfaire ,  en,  leur  fervanç 
tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  bcfoin,  ou 
qui  peut  leur  fairq  plaidr;  ils  ne  fuivenc 
pas  en  cela  luiagc  des  Kamtchadals,  qu,i 
forcent  leurs  Convives  à  niaiager  plus  qu'ils 
ne  veulent.  Leurs  meilleurs  mets,  ckft  de 
la  grailfe,  &  de  la  chair  entrelardée;  &  en 
général  tous  les  Peuples  barbares  &  errants^ 
regardent  la  chair  bien  grafle  comme  ur^ 
mecs  exquis.  Us  I  aimtnt  ii  paiïïonném.nc , 
qu  un  Iakouti  coufeitiroit  plutôt  à  perdre 
ùliœuil,  que  defe  pdver  de  manger  d'un 
morceau  de  chaira.de  Jumeqc  bien  graf- 
fe ,  ou  entrelardée;  &  un  Tchoukchi, 
d'un  Chien  gras.     Quoiqu'un  Iakouti  foie 
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convaincu  que  le  vol  d'une  feule  bête  d'un 
troupeau  fera  puni  par  la  confifcation  de 
tous  fes  biens ,  il  ne  ps^ut  s'empêcher ,  quand 
Toccafion  s'en  préfente,  de  voler  une  Ju- 
ment qui  lui  paroît  bien  grafle ,  fe  confo- 
lant  de  fon  malheur  par  le  fouvenir  d'avoir 
goûté  d'un  morceau  auffi  délicieux.    '^   * 

Le  vol  chez  toutes  ces  Nations  fauvages, 
excepté  chez  )es  Kamtchadals ,  cfl  non  feu- 
lement licite ,  mais  même  loué  &  eftimé , 
pourvu  toutefois  qu'il  ne  fe  fafle  pas  dans  la 
famille ,  &  qu'on  foit  afllz  adroit  pour  n'ê- 
tre pas  découvert.  Car  on  punie  févére-- 
ment  le  voleur  qui  efl:  pris  fur  le  fait ,  bien 
moins  pour  le  vol  en  lui-  même,  que  pour 
avoir  manqué  d'adrefTe.  Une  fille  chez  '  ' 
Tchouktchi  ne  peut  époufer  un  homn.,, 
qu'il  n'aîc  donné  auparavant  des  preuves 
de  fa  dextérité  à  voler. 

Quant  au  meurtre,  il  n'efl:  puni  que  quand 
on  le  commet  fur  quelqu'un  de  fa  famille 
ou  de  {es  concitoyens  ;  dans  ce  cas  les  pa- 
rents du  défunc  ne  manquent  pas  d'en  tirer 
vengeance:  s'il  leur  ell  étranger,  perfonne 
ne  s'en  embarrafle  &  n'y  prend  aucune  parc. 
Le  meurtre  efl:  d'autant  plus  commun  par- 
mi eux ,  qu'ils  n'ont  aucune  idée  des  peines 
&  des  châtiments  de  l'autre  vie. 

Une  chofe  fort  louable  dans  cette  Nation, 
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c'eft  que  malgré  l'amour  extrême  qu'ils  ont 
pour  leurs  enfants ,  ils  les  accoutument  dès 
l'âge  le  plus  tendre  à  la  fatigue  &  au  tra- 
vail. Ils  les  traitent  comme  des  Efclaves, 
ils  leur  envoient  cherchcTdu  bois&  de  Teau, 
leur  fouL  porter  des  fardeaux  ,  avoir  foin 
des  troupeaux  de  Rennes,  &  les  emploient 
à  d'autres  travaux  de  cette  nature. 

Les  riches  ^'allient  avec  des  familles  ri- 
ches, &  les  pauvres  avec  les  pauvres,  fans 
avoir  aucun  égard  pour  Tefprit  ni  pour  la 
beauté.  Ils  prc  nnc^nt  d'ordinaire  leurs  fem- 
mes dans  leurs  familles ,  comme ,  par  exem- 
ple, leurs  Tantes,  leurs  BJles- Mères;  ils 
en  exceptent  leurs  Mères  ,  leurs  Filles, 
leurs  Sœurs,  &  leurs  Bciijs- Filles.  Il  faut 
qu'ils  touchent  leurs  futures,  de  même  que 
chez  les  Kamtchadals  ,*  &  l'on  ne  marie 
point  les  jeunes  gens,  qu'ils  n'aient  fatisfait 
à  cette  cérémonie.  Celui  qui  veut  fe  ma- 
rier, quelque  riche  qu'il  foit  en  troupeaux 
de  Rennes,  doit  travailler  pour  obtenir  fa 
future ,  trois ,  &  quelquefois  même  cinq 
années,  chez  fon  futur  Beau-Pere:  on  leur 
permet  de  coucher  enfemble,  quoique  la 
future  n'aît  pas  encore  été  touchée.  Au 
relie  elle  efl  enveloppée  jufqu'à  ce  que  la 
cérémonie  du  mariage  foit  achevée,  mais 
ce  n  e(l  que  pour  la  for:ne.    Ils  n  obfervent 
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dans  la  célébration  de  leur  mariage  aucune 
cérémonie  qui  mince  o^être  remarquée. 

Ils  époufent  jufqu'à  deux  ou  trois  fem- 
mes, &  les  entretiennent  dans  des  endroits 
féparés.^  donnant  à  chacune,  des  Bergers 
&  des  troupeaux  de  Rennes.  Ils  n'ont  pas 
de  pli75  grand  plaifir  que  de  palTer  d'un  en- 
droit dans  un  autre,  pour  examiner  leurs 
troupeaux.  Une  chofé  étonnante ,  c'eft 
qu'un  Koriaque,  fans  favoir  prefque  comp- 
ter, s'apperçoit  au  premier  coup  d'œuil, 
&  dans  un  nombreux  troupeau ,  d'une  Ren- 
ne qui  manque ,  &  il  pourra  même  dire 
de  quelle  couleur   elle  elh 

Ils  n'ont  point  de  Concubines  ;  cependant 
quelques-uns  d'enx  en  entretiennent,  ovi  les 
appelle  dans  leur  langue  Reiccc:  mais  loin 
d'en  faire  autant  de  cas  que  les  Kamtcha- 
dals,  ils  ont  du  inépris  pour  elles;  &  c'cfl 
un  outrage  très  grand  chez  eux,  que  d'ap- 
peller  quelqu'un  Keicw,  Les  Koriaques 
fixes  ont  une  fuperflition  fore  étrange  ;  quel- 
quefois âu-lieu  de  coucher  avec  leurs  fem- 
mes, ils  revêtent  d'habits  des  pierres,  & 
les  mettent  coucher  à  cÔLé  d'eux ,  badinant 
avec  elles,  &  les  cqrellanc  comme  (i  elles 
y  étoient  fenfjbles.  J'ai  vu  deux  de  ces  pier- 
res ckz  un  habitant  d'Oukjnskoi;  il  re- 
gardoit  la  plus  grande   comme  la  femme., 
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&  la  plus  petite  comme  fon  fils.  La  gran- 
de fe  nommoit  laitel-  Kamak,  c'efl:- à-dire 
pierre  qui  guérit  ;  &  la  petite  Kalkak.  Pour 
m'cxpli.|uer  la  raifon  &  les  particularités 
qui  Tavoient  obligé  à  s'unir  à  cette  digne 
époufe,  il  me  dit  qu'il  y  avoit  dix  ans  qu'il 
avoic  été  attaqué  d'une  maladie  auiTi  dan- 
gercufc  qu'extraordinaire  ;  que  fon  corps 
fut  couvert  pendant  longtemps  de  puftules , 
&  qu'un  jour  étant  fir  le  bord  de  la  riviè- 
re Âdka,  qui  fe  jette  dans  fOuka,  il  trou- 
va cette  grande  pierre  feule;  que  l'ayant 
prife  enire  fe.s  mains,  elle  fouffla  fur  lui, 
comme  auroit  pu  faire  un  homme;  qu'épou- 
vanté d'an  phenomen --  aulTi  furprenanc ,  il 
jetta  la  pierre  dans  la  rivière;  mais  que  de- 
puis ce  temps- là,  fon  mal  augmenta  telle- 
ment, qu'il  ne  fit  que  languir  pendant  l'été 
&  l'hiver;  que  l'année  d'enfuiteil  eut  bien 
de  la  peine  à  la  retrouver,  qu'elle  n'étoit 
plus  dans  la  même  place  où  il  I  avoic  jette 
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mais  à  quelque  diflance  de-là ,  fur  une  gran- 
de pierre  platte,  avec  fautre  petice  pierre; 
qu'il  les  prit  avec  joie,  &  les  porta  dans 
fon  habitation ,  &  que  fa  maladie  cefTa  lorf- 
qu'il  les  eut  revêtues  d'habits.  „  Depuis  ce 
5,  temps-là,(ajouta-t-il,  J  je  les  garde  tou- 
„  jours  auprès  de  moi ,  &  j'aime  cette 
„  femme  de  pierre ,  plus  que  ma  véritable 
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5,  époufe.  Je  prends  la  petite  pierre  tou- 
5,  jours  avec  moi ,  foît  que  je  me  mette  en 
5>  voyage,  ou  que  j'aille  à  la  chafle/*  Je 
ne  fais  fi  en  effet  cette  femme  de  pierre  lui 
étoîc  plus  chère  que  la  ficnne  ;  mais  je  puis 
dire,  que  malgré  mes  préfents,  ce  ne  fut 
qu'avec  la  plus  grande  peine  du  monde 
qu'il  confentit  à  me  céder  ces  pierres ,  par- 
ce qu'il  croyoit  que  d'elles  dépendoit  fa  fan- 
té  ,  &  qu'il  craignoit  de  la  perdre  en  me 
les  abandonnant.   *-*    i  -^  i'«^^  » 

J'ai  déjà  dit  que  malgré  la  tendreffe  ex- 
trême qu'ils  ont  pour  leurs  enfants ,  ils 
ne  les  élèvent  point  dans  la  mollefTe. 
Ceux  qui  font  riches,  mettent  pour  eux 
à  part  quelques  Rennes  fi  -  tôt  qu'ils- 
naiflent  ;  mais  ils  ne  peuvent  en  jouir, 
que  lorfqu'ils  font  parvenus  à  un  âge 
mûr.    ^  ^  .  ,  i^      x> 

Ce  font  les  vieilles  femmes  qui  donnent 
des  noms  aux  enfants  en  obfervant  la  cé- 
rémonie fuivante.  Elles  plantent  deux  pe- 
tits bâtons,  au  milieu  defquels  elles  atta- , 
chent  un  fil;  elles  fufpendent  à  ce  fil  une 
pierre  enveloppée  dans  un  morceau  de  peau 
de  Bélier  de  montagne.  Elles  prononcent 
tout  bas  en  même  temps  quelques  paroles, 
&  demandent  à  la  pierre  quel  nom  on  doit 
donner  à  l'enfciut;    elles  répètent  cnfuite 
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tous  ceux  de  fes  parents ,  &  lui  donnent  ce- 
lui quelles  ont  prononcé,  lorfqu'elles  ont 
cru  appercevoir  que  la  pierre  s'agitoic  un 
peu.  ■     i 


Noms  d'HofÀms, 

Aig?.  .  .   >.. 

Liaktele. 
Kiiaougingen  (  éveillé), 
Geitchale. 
Vç\\\^  {Corneille). 
Oummevi. 
lakaïak  (  Hirondelle  dé 
mer ^  ou  Cùrmoran), 


Noms  de  Femmes^ 

Iakii  ipointi  d*u»  TraU 

neau  ). 
lamga  {la  Pefie)^ 
louimatch. 
Ekim. 
Wagal. 
Kepion, 
Kâlïaïan. 


Les  femmes  qui  viennent  d'accoucher 
font  pendant  dix  jours  fans  fortir  de  leur 
Iourte ,  &  fans  fe  montrer.  Si  pendant  ce 
temps  elles  font  obligées  de  changer  de 
demeur?,  on  les  transporte  dans  des  traî- 
neaux couverts.  Elles  donnent  à  téter  à 
leurs  enfants  jufqu  à  l'â^.  Je  trois  arts  envi- 
ron ,  après  quoi  elles  les  accoutument  à  man- 
ger de  la  viande  ;  elles  ne  connoiffent  point 
l'ufage  des  berceaux,  ni  des  langes;  elles 
laiflent  leurs  enfants  par  terre ,  &  lorfqu'el- 
les  changent  d'habitation,  elles  les  portent 
derrière  le  dos ,  ou  devant  leur  fein. 

Les  Koriaques  ont  beaucoup  de  foi    des 

malades  :  ce  font  les  Cham<ins  qui  traitent 
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toutes  les  maladies,  comme  on  Ta  déjà  dît^ 
ils  ne  connoiflenc  point  Tufage  des  drogues , 
ni  des  fimples. 

Ils  brûlent  leurs  morts  avec  les  cére'mo- 
nies  fuivantes.  D'abord  on  les  revêt  de 
leurs  plus  beaux  habits:  on  les  fait  traîntr 
par  les  Rennes ,  qui  étoient  les  plus  chéries 
du  mort ,  jufqu'à  Tendroit  où  l'on  doit  les 
brûler.  On  place  fur  un  grand  bûcher  le 
cadavre  avec  tous  les  ufhenfilcs  qui  lui  ap- 
partenoient;  fes  armes,  (à  lance,  fon  arc, 
fes  flèches,  Çqs  couteajx,  fts  haches,  fes 
chauderons ,  &c.  On  y  met  le  feu  ,  & 
tandis  que  le  tout  eft  en  proie  aux  flammes, 
on  égorge  les  Rennes  qui  font  apporté.  Ils 
en  mangent  la  chair ,  &  jettent  ce  qui  ref- 
te  dans  le  feu.  On  reconnoît  la  Renne  qui 
a  été  la  plus  aimée  du  défunt,  lorfque  le 
traîneau  qu'on  lui  ïdir  '  -xcr  pallè  fans  faire 
entendre  aucun  bruit ,  fur  un  pieu  mis  ex- 
prés par  terre.  Ils  attellent  quelquefois  juf- 
qù'à  dix  paires  de  Rennes,  pour  faire  ce 
choix.  Ils  obfervent  encore  cette  différen- 
ce ,  qu'ils  mettent  à  ces  Rennes  3e  poitrail 
fur  l'épaule  gauche,  &  non  pas  fur  la  droi- 
te, comme  ils  le  font  ordinairement. 

L'anniverfaire  du  défunt  ne  fe  fait  qu'une 
fois,  &  un  an  après  fa  mort.  Ses  parents 
prennent  deux   Kargins ,  ou  deux  jeunes 
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Rennes  qui  n'ont  point  encore  fervî,  & 
une  grande  quantité  de  cornes  de  ces  ani- 
maux, qu'ils  ont  amaflees  exprès  pendant 
l'année.  Lorfqu'ils  font  arrivés  à  l'endroic 
où  Ton  a  brûlé  le  corps,  ou  fur  quelque  hau- 
teur ,  fi  fendroic  où  étoit  le  bûcher  fe  trou^ 
ve  trop  éloigné,  ils  égorgent  les  Rennes  & 
les  mangent ,  &  ils  enfoncenc  les  cornes 
dans  la  terre.  Le  Chaman  ou  Prêtre  les 
envoie  au  mort,  comme  fi  c'étoit  un  trou- 
peau de  Rennes.  De  retour  chez  eux ,  ils 
fe  purifient  en  paflant  à  travers  deux  peti- 
tes baguettes  que  Ton  a  mifes  exprès  pour 
cela,  &  le  Prêtre  fe  tenant  auprès  de  ces 
baguettes,  frappe  ceux  qui  pafl^^int  à  tra- 
vers ,  avec  une  petite  verge  qu'il  tient  à  h 
main  en  prononçant  certaines  paroles,  afin 
que  les  morts  ne  les  fafl!ent  point  mourir. 

Quant  aux  autres  coutumes  de  ces  Peu- 
ples, elles  font  les  mêmes  que  chez  les 
Kamtchadals.  Leurs  armes,  &  l'occupa* 
tion  des  hommes  &  des  femmes  ,  font  en- 
tièrement femblables. 

Les  Koriaques  attaquent  pour  l'ordinaire 
leurs  ennemis  à  l'improvifte;  &  leurs  ar- 
mes font  l'arc ,  la  flèche ,  la  lance ,  qu'ils 
armoient  autrefois  d'os  &  de  cailloux. 
Leurs  femmes  ont  les  mêmes  occupations 
que  celles  des  KamtchadaU  :  elles  travaillent 
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à  préparer  les  peaux ,  à  faire  les  habits ,  les 
fouliers  ou  botines;  elles  apprêtent  auîfi 
le  manger  ,  ce  que  les  Kamtchadales  ne  font 
point.  Les  femmes  Koriaques  favent  enco- 
re mieux  préparer  les  peaux,  &  elles  les 
rendent  plus  molles.  Elles  les  enJuifent 
avec  la  ôcntede  Rennes,  au- lieu  dœufs  de 
poiflbn,  &  elles  emploient  des  nerfs  de  ces 
animaux  pour  coudre. 

La  principale  différence  de  cette  Nation 
avec  celle  des  Kamtchadals ,  eft  dans  h 
Langue,  qui,  fuivanc  M.  Sttller,  a  trois 
Dialeftes.  Le  premier ,  qu'on  peut  regar- 
der comme  la  Langue  fondamentale,  eft  ce- 
lui que  parlent  les  Koriaques  fixes ,  qui  ha- 
bitent le  long  de  la  Mer  de  Pengina,  &  les 
Koriaques  à  Rennes:  cette  Langue  a  une 
prononciation  mâle  &  forte.  Le  fécond 
Dialefte  eft  celui  dont  fe  fervent  les  Oliou- 
tores  :  cette  Langue  eft  appellée  par  les 
Ruffes,  la  féconde  Langue  des  Koriaques; 
elle  eft  beaucoup  plus  dure  que  la  première. 
Le  troifieme  Diak'6l*e  eft  celui  des  Tchouk- 
tchi  ;  la  prononciation  en  eft  plus  facile , 
plus  moëlleufe  &  accompagnée  d'une  ef- 
pece  de  fiflement;  au  refte  il  y  a  une  fi 
grande  relK^mblance ,  entre  leurs  différents 
Idiomes ,  que  ces  trois  Peuples  peuvent 
s'entendre  aifément. 
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%  XXI.  De  la  Nation  des  Kmiks. 

.  Les  mœurs  des  Kouriles  reflemblent  fi 
fore  à  celles  des  Kamcchadals ,  que  je  ne 
donnerois  point  ici  une  defcription  particu- 
lière des  premiers ,  s'il  ne  fe  trouvoit  quel* 
que  différence  entre  ces  deux  Peuples.  On 
ne  connoît'  pas  plus  forigine  des  uns  que 
celle  des  autres. 

Les  Kouriles  font  d*une  taille  médiocre; 
ils  ont  les  cheveux  noirs,  le  vifage  rond 
&  balanné  ;  mais  leur  figure  efl:  plus  avan- 
tageufe,  &  ils  font  m^\xx  faits  que  leurs 
voilins. 

ils  ont  la  barbe  fort  ëpaifle  &  le  corps 
velu  ;  c'eft  en  quoi  ils  différent  des  Kam- 
tchadals.    Les  hommes  rafent   leurs  che- 
veux par  devant  jufqu  au  fommet  de  la  ter 
te,  &  ils  les   lailfent  croître  par  derrière 
comme  une  hupe.  Ils  reflèmblent   en  cela 
aux  Japonois,  dont  ils  ont  peut-être  pris 
cette  coutume,  à  caufe  du  commerce  qu'ils 
ont  fait  autrefois  avec  eux.     Les  femmes 
ne  fe  coupent  les  cheveux  que  par  devant , 
afin   qu'ils  ne  leur  tombent   point  fur  les 
yeux.    Les  hommes  fe  noirciffent  le  milieu 
des  lèvres;  mais    celles   des  femmes  font 
toutes  noires,  &  elles  ont  des  taches  &  des 
bordures  tout  autour;  elles  fe  f^nt  encore 
Tonu  I. 


I 


226 


HiSTOIRt 


dîfFérentes  figures  fur  les  bras ,  prefijue  juf^ 
qu'aux  coudes;  elles  reflTemblent.en  cela  aux 
femmes  des  Tchouktchi  &  des  Tungoufes. 
Tous  en  général ,  hommes  &  femmes ,  por- 
tent à  leurs  oreilles  de  grands  anneaux  d'ar- 
gent y  gai  leur  viennent  fans  doute  des  Ja- 

JUeurs .  }iabits  font  £nts  de  peaux  d'Oi- 
feaûx  marins,  de  Renards,  de  Caftors-^  & 
d'autres  bêtes  marine^;  ils  les  coufènt  en- 
iemble  à  la  manière  des  Tungouies ,  c'ell-^ 
à-dire,  qu'ils  en  font  des  habits  ouverts 
par  devant ,  &  non  pas  des  vêtements  tch 
que  ceux  des  Kamtchadals..  Ils  emploient, 
dans  leurs  habits*  toutes  tes  peaux  qu'ils  ont,. 
fans  s'embarrafler  fi  elles  font  des  mêmes^ 
^maax^  Auffi  il  efl:  rare  de  voir  un  ha- 
bit de  Kqurile ,  qui  ^Q.foit  c^  :  *pofé  de  plo- 
lîeurs  niorceaux  de  peaux  uj  différentes  bê- 
tes &  de  (divers  oifeaux* 

Ils  ibnt  fort  curieux  d'avoir  des  habits 
riches,  tels  que  le  font  pour  eux  des  habits 
de  drap, . d'étoffe  de  foie,  &c.  ;  mais  ils 
]es  faliffçnt  bientôt  par  le  peu  de  foin  qu'ils 
en  ont.  Un  Kourile  habillé  d'és^ariatte, 
porte  fuç  fes  épaules  un  Veau  majfioi^j  quoi- 
qu'il; foit  fur  de  gâter  fon  habit  qui  îui  coû^ 
te  fort  cher.    Ils  s'emharraffent  peu  que 

leur?  h^bÂts  foi^RS  biea;  faits,  q\x  qu^foient 
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com'nïe  des  fâcs  j  ils  ne  font  cufîeuxquë  de 
la  couleur.  '  '  ''   '■"'        ' '"  rr; 

^  M.  Scellei*  fat  témoin  qu'un  Kotirile 
ayant  vU'  un  corfet  de  foie ,  le  trouva  iî 
fort  de  fon  goût ,  qu'il  le  mit ,  &  il  fe  pro* 
menoit  admirant  fon  habilien>erit ,  malgré 
les  rifées  des  Cofaques  qui  fe  môquoient  de 
lui.  Il  croyoit,  fans  doute,  que  che2  le» 
autres  Peuples  les  habits  des  hommes  & 
des  femmea  étaient  les  mêmei'^  ainfî  que 
chez  euXfc^      *  ^ 

Ils  demeuî*ent  dans  des  Iourtes,  qui  té 
différent  de  celles  des  Kamcchadals,  que 
parce  qu'elles  font  un  peu  plus  propres*  Ils 
garniffent  les  murailles  &  les  bancs  ave«i 
des  nattes  faites  d'herbes*  Ils  fe  nourrif- 
fent  pour  l'ordinaire  d'animaux  li  irins,  & 
ils  ne  font  gueres  ufage  de  poiflbn. 

Ils  connoilTent:  aUflî  peu  la  Divinité ,  quô 
les  Kamtchadals  ;;  ils  ont  pour  Idoles  dans 
leurs  Iourtes,  des  Figures  de  bois  fort  or* 
nées,  &  qui  font  faites  avec  beaucoup  d'à-' 

Te  ;  ils  les  appellent  Ingoul  ou  Innakhm^ 
Us  ont  beaucoup  de  vénération  pour  elles  ^ 
mais  je  n'ai  pu  favoitioè'ils^lès  regardent 
Goïrtme  des  Efptits  msdfeî&iatsv  ôli  comme 
des  '£)îeU0c;  ils  leur*  ofeeilt  les  premières' 
bêtes  Qu'ils  '  prennent,  ils  en  mangertt  la 
chftfe-fett|i-mêiâes^  &   pendent  les  peaux 
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auprès  de  ces  Idolesw    Lorfque  leurs  Iourtes 
menkfîiïnt  ruine,  &  qu'ils  font  obligés  de 
les  abândonnèi^^)^  ils  y  laiffent  ces  Idoles  & 
les  peaux  (fi^ls  leur  ont  offertes  en  facrifî- 
ce.     Quand  ils  ont  quelque  voyage  à  faire 
fur  Mer ,  ils  y  portefït  ces  Figures  ou  Ido- 
les aVib  eux,.  &  loï%i'il  y  a  du  danger, 
ils  lêà^^èltfenl:^' dans  Téâu,  fur -tout  dans  le 
tem^dil'  flix  &  reflux  qui  fe  fait  avec  une 
agitation   extraordinaire  entre  la  première 
Ifleiâës^iCôuriles,  &  la  Pointe  méridionale 
du^KBfcîlk^hatka  ;  ils  efperent  par  -  là  q.u'ils 
api^iflront  la  violence  des  flots. 
;  L^s^Kamtchadals  du  Midi  qui  habitent 
la  première  Ifle  des  Kouriles  &  Kourils- 
kaia  Lopatka ,  ou  la  Pointe  méridionale  du 
Kamtchatka ,  ont  pris  cette  efpece  de  cul^ 
te  des  Kouriles,  comme- un  moyen  infailli- 
ble de  faire  uneheureufe  navigation. 

Ils  fe  fervent  de  Baidares  ou  Canots  en- 
été ,  &  de  raquettes  pendant  fhiver ,  par- 
ce qu'ils  n  ont  point  de  chiens.  La  prin- 
cipale occupation  des  hommes  efl:  de  pren- 
dre des  bêtes  marines.  Les  femmes,  à  l'e- 
xemple de  celles  du  Kamtchatka,  s'occu- 
pent à  coudre  &  à  faire  des  nattes  d'herbes;, 
dans  l'été,  elles  accompagnent  leurs  maris 
à  Ja  chaffe.  :   :      ,      ,     ,  '   ... 

-  Qtent  aux  mœur§  &.  aux  ufages,  lest 
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KourîleaTont  incomparablement  plus  policés' 
&  plus  civils  que  leurs  voifms  ;  ils  font 
doux,  confiants,  droits  &  honnêtes;  ils' 
parlent  pofément,  fans  fe  couper  la  parole 
les  uns  aux  autres ,  comme  font  les  Koria- 
ques  fixes.  Ils  ont  beaucoup  de»,  refp^ 
pour  les  Vieillards ,  &  vivent  entr'ie^;îc,  avec 
beaucoup  d'amitié ,  ayant  une  ten^t^lîji.pga:^ 
ticuliere  pour  leurs  parents.         •    '   n-  ;■' 

C'efl  un  fpeélacle  touchant ,  que  de  voir  * 
Tentrevue  de  deux  amis  qui  habitent  dans 
des  Ifles  éloignées  les  unes  des  autres.   L'E- 
tranger qui  eft  venu  fur  des  canots ,  &  ce^ 
lui  qui  eft  forti  de  fe Jourte  pour  faller  re- 
cevoir, marchent  avec  beaucoup  de  céré- 
monie.    Chacun  eRdofle  fes  habits  de  guer- 
re,' prend  fes  arn)es  &  agite  fon  fabre& 
fa  lance.     Ils  bandent  le^ir  arc  Tua  contre 
l'autre ,  comme  s'ils  alloient  combattre,  & 
ils  s'approchent  en.  danfanc.     Lorfqu'ils  fe 
font  joints ,  ils  fe  donnent  toutes  fortes  de 
marques  d'amitié;  ils  s'embraflei^c  avec  les 
plus  grandes  démonftrations  de  tendreflt;  ils 
le  fçm  réciproquement  t<:)utes  forces  de  ca- 
refl^}x&  verfent  des  larmes  de  joie.  Après 
cela  ils  conduifent  leurs  Convives  dans  leur 
•habitation ,  les  font  afleoir  &  les  régalent , 
fe  tenant  debout  devant  eux ,  &  ils  écoutent 
le  récit  des  avancures  qui  leur  font  arrivées 
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pendant  le  temps  qu'ils  ne  fe  font  point  vu$ 
les  uns  les  autres;  c'efl  toujours  le  plus  âgé 
qui  efl  chargé  de  porter  la  parole.  Ils  ra- 
content jufqu'aux  moindres  circonftances  de 
leurs  chaflts,  la  manière  dont  ils  ont  vécu, 
leurs  voyages,  ce  qu'ils  ont  vu,  le  bonheur 
ou  l0  malheur  qui  leur  efl  arrivé ,  qui  font 
içèux  qui  ont  été  malades ,  ou  qui  font 
morts ,  &  quelfë  a  été  la  caufe  de  leur  ma- 
ladie ou  de  leur  mort.  Ce  récit  dure  quel- 
quefois plus  de  trois  heures,  &  les  autres 
récoutent  avec  attention.  Lorfque  le  Con- 
vive a  fini  de  parler,  le  plus  âgé  de  ceux 
de  l'habitation  fait  auffi  à  fon  tour  le  récit 
de  tout  ce  qui  leur  efl:  arrivé:  jufqu*à  ce 
moment  il  n  efl:  permis  à  perfonne  de  parler. 
Après  ces  récits ,  ils  s'affligent  ou  fe  réjouif^ 
fent,  fuivant  la  nature  des  nouvelles  qu'ils 
viennent  d'apprendre.  Enfin  ils  célèbrent 
la  Fête  fuivant  leur  ufage,  mangent,  dan- 
fent ,  chantent  &  racontent  des  hiftoires. 

A  l'égard  des  autres  ûfàges  qu'ils  obfer- 
vent ,  foit  qu'ils  recherchent  une  fille  en 
mariage,  foit  dans  leurs  noces,  foit  à  la 
naiflance  de  leurs  enfants,  comme  dans  leur 
éducation  ;  ils  font  les  mêmes  que  ceux  des 
Kamtchadals.  Ils  ont  jufqu'à  dSÔÏ^ôu  trois 
fânmesj  ils  ne  vont  les  voir  que  pendant 
la  nuit,  comme  î|  la'  dérobée,  à  Texeipple 
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,des  Tartares  Mahbmétatis,  qili  ne  vîôOTent 
jamais  voir  que  fbrcivement  leurs  futures, 
,  jufqu  à  ce  qu'ils  aienc  payé  au  père  le  prix 
dont  ils  font  convenus  pour  les  obtenir.  Ils 
ont  auffi  des  Concubines  ,  comme  les 
Koriaques  &  les  Kamtchadalsi  .  ^'vf} 
•  Si  quelqu'un  efl:  furfaris  en  adiilcare^  Jes 
deux  hommes  fe  battent  en  duetâveor^dei^ 
bâtons,  de  la  manière  fingaliere  que  3w?icî. 
Le  mari  de  la  femme  adultère  appiellçrf^iti 
duel  fon  adverfaire  ;  tous  les  deux  fet^  dé- 
pouillent de  leurs  habits,  <Sf  fe  mette^Çrtoiit 
nuds.  Celui  qui  a  fait  fappel ,  doit  le. jHre- 
mier  recevoir  fur  Tépine  du  dos ,  de  la  parc 
de  fon  adverfaire,  trois  coups  d*an  bâton 
qui  efl  à- peu-près  de  la  grofleur  du  br^s, 
&  environ  d^  h  longueur  d'une  archîne 
(  ou  de  trois  pieds  )p  II  reprend  enfuite 
cette  efpece  de  maiTue ,  &  frappe  fou  enne- 
mi de  la  même  m^iniere;  ils  y  vont  de  tou- 
tes leurs  forces,  &  continuent  ce  manège 
tour  à  tour  jufqu'à  trois  reprifes  différen- 
tes :  ce  combat  coiite  la  vie  à  beaucoup 
d'entr'eux.  Le  Jfefus  de  ce  duel  feroit,uri 
deshonneur  auffi  grand  dans  leur  façon  de 
penfer ,  que  l'eft  parmi  quelques  Peuples 
de  r  Europe  celui  de  fe  battre  à  Fépée. 
S'il  fe  trouve  quelqu'un ,  qui  dans  de  pa^^il- 
les  circoçftauceç ,   préférant  fa  vie  à  foa 
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honneur,  refufe  le  combat,  il  doi>  payer, 
au  mari  de  la  femme  adultère,  tci  dédom- 
magement qu'il  exige,  foit  en  bêtes,  habits, 
proviCons  de  bouche,  ou  autres  chofes. 
.  Les  femmes  Kouriles  accouchent  plus  dif- 
ficilement que  celles  du  Kamtchatka ,  puif- 
que,de  Taveu  même  des  Kouriles,  il  leur 
faut  trois  mois  pour  fe  rétablir.  De  deux 
jumeaux,  on  en  fait  toujours  périr  un.  Ce 
font  les  Sages- Femmes  qui  donnent  le  nom 
aux  enfants.  »   ^ti-  ;  -    .; 


Upaga» 

£cekhan* 

Tatal  (noir)^    r, 

Pikankour. 

Galgal. 

Tempte.    *       ' 


( 


Noms  de  Femmes^ 

Afaka. 

Zaagchem,  ')■"•"■  ^ 

Tchelcava. 

Kaiouktch  (  qui  pleuré^ 
fans  doute  ^  parce  qu'el/cefi 
neé  dans  le  temps  que  p)n 
?ays  a  été  fournis)» 

Ils  enfeveliflènt  leurs  morts  en  hiver  dans 
la  neige;  mais  Tété,  dans  la  terre.  Le  Sui- 
cide efl:  auffi  commun  chez  eux ,  que  chez 
le«  Kamtchadals  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'exemple 
qu'ils  fe  foient  fait  mourir  par  la  faim. 

On  a  déjà  dit  que  les  Kouriles,  qui  ha- 
bitent la  première  Ifle  &  le  Kourilskaia 
Lopatka,  font  de  vrais  Kamtchadals,      ' 


Fin  de  la  première  Partie.     - 
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'    SECONDE  PARTIE. 

Dif  Kamtchatka  et  des  Pats 

CIRCONrOISINS^ 

ON  avoit  depuis  longtemps  quelques 
connoiflances  du  Kamtchatka  ;  mais 
elles  fe  réduifoieni:  en  grande  partie  à  favoir 
qu'il  exifloic  un  Pays  de  ce  nom.  Sa  po» 
fition,  ks  qualités,  Tes  produélions,  &  les 
habicancs ,  ont  été  prcfque  enciércmenc  in- 
connus jufqu'à  ce  jour. 

On  crut  d*abord  que  la  Terre  d'Iefo  étoic 
contiguë  au  Kamtchatka,  &  on  reila  long- 
temps dans  cette  opinion.  On  découvrit 
enfuite  que  ces  deux  i\ays  étoient  féparés, 
non-feulement  par  une  grande  Mer,  mais 
par  plufieurs  Ifles  qui  le  trouvoient  entr'eux; 
cependant  on  n-s  tira  aucun  fruit  de  cette 
découv^erte  pour  s'affurer  de  fa  fituation, 
de  forte  que  jufqu  à  pr^fent  on  n  a  placé  le 
Kamtchatka  fur  les  Cartes,  que  d'une  ma,- 
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nîere  încertaîne,  &  par  conjefture.  Il  efl 
aifé  de  s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux , 
tant  fur  les  anciennes  Cartes ,  que  fur  celles 
qui  ont  ét4  faites  de  nos  jours.  Les  RuQTes 
tnême  n'ont  commencé  à  connoître  le  Kam- 
tchatka que  depuis  qu'il  leur  eft  founiîs; 
mais  tel  eft  le  fort  de  la  plupart  des  dé- 
couvertes 5  elles  font  toujours  imparfaites 
dans  leur  origine.  Les  premières  connoif- 
fances  que  nous  avons  eues  du  Kaj;itchatka, 
ont  été  très  bornées.  Ce  n'eft  qu'aux  deux 
expéditions  qu'on  y  a  faites,  &  fur- tout  à 
la  dernière,  que  nous  fommes  redevables 
d'une  connoiflance  plus  éttndi^ede  la  Géogra- 
phie de  ce  Pays;  car  non-ftukment  on  lev^ 
alors ,  par  ordre  de  f  Amirauté,  des  PJan^ 
exafls  des,C6ce3  Orientales  du  Kamtchatka, 
jufquau  Gap  ïchoukotsk  ,'  ëç  des  Côtes 
Occidentales,  jufqu'au  Golfe  de  Pengina, 
de  même  que  depuis  Ochotsk-,  jufqu'à  la 
Rivière  Amour  ;  mais  on  s'aiTura  aufli  de  la 
fituation  des  Ifles  qui  fe  trouvent  entre  le 
Japon  &  le  Kamtchatka ,  ainfi  que  de 
celles  qui  font  entre  ce  Pays  &  l'Amer 
rique.  Les  Académiciens  de  Saint -Pétersr 
bourg  ont  aufli  fixé,  par  des  obfervations 
aftronomiques,  la  fituation  de  cette  Coa-^ 
trée  inconque, 
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Jes  limites  &  defes  qualités  en  général 
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Le  Pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  leKani^ 
tchatka  eft  une  grande  Péninfule  qui  borde 
l'Afie  à  ÏEil,&  qui  s'étend  à  environ  7^^  du 
Nord'  jufqu'au  Midi, 

Je  prends  le  commencement  de  cette 
Péninfule  aux  Rivières  Pouftala  &  Anapkoi^ 
qui  ont  leur  cours  fous  le  59  ^  30'  de  lati- 
tude environ.  L,a  première  fe  jette  dans 
la  Mer  de  Pengina,  &  la  féconde  dans  \à 
Mer  Orientale  ;  le  Pays  efl  fi  reflerré  dans 
cet  endroit,  que,  fuivanc  des  relations  fi- 
dèles, on  peut  découvrir  les  deux  Mers, 
des  montagnes  qui  font  fituées  au  milieu, 
lorfque  le  temps  efl  fercin  ;  mai?  le  terrein 
s'élargit  en  Remontant  vers  le  Nord  :  je 
penfe  auifi  que  Ton  peut  regarder  cet  en- 
droit comme  le  commencement  de  flfthme 
^u  Kamtchatka;  d'ailleurs  le  Gouvernemenc 
de  cette  Province  ne  s'étend  pas  plus  loin, 
&.  le  Pays  fitué  au  Nord ,  au-delà  de  cec 
Ifllime,  prend  le  nom  de  Zanofie^  fous  le- 
quel on  d^mprend  tout-  le  Pays  qui  efl:  de 
la  Jurifdi6lion  d'Anadir;  au  refte  je  ne  re- 
jette point  entièrement  Topinion  de  ceux 
qui  établilTent  le  commencement  de  cegran4 
Cap  entre  la  Rivière  de  Pengina  vSc  Anadir. 
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L'extrémité  méridionale  dg.i45etçç;Piénm-  ' 
fuie  ell  nomrpée  Lopatka , .  ^  eauft?.  de  fa 
rcffemblance  avec  l'omoplate  d*Mtn»bomme, 
qu'on  appelle  ainfi.  Elle  eft  au  jif^'gb'  de 
latitude.  Quant  à  la  différence  de  la  longi- 
tude entre  Pétersbourg  &  le  Kamtchatka, 
Tqn  eft  affurjé^,  par  des  obfervaçjfifn^i  aftro- 
nômiques,  que  la  diftanee  ^sQicf)si^i^ ^k^  Pé- 
tersbourg eft  de  H2^  53^  ^  r^^.^;&  que 
Bûlcheretsiol  n'eft  éloigna  d'Oc?hotsk  que 
de  14^  6' auffi  à  rEft(  I  ).^    .Jj^t 

La  figure  de  la  Péniqfule  du  Kamtchat- 
ka^détermînée  par  les  limites  que  j'en  don- 
ne , .  eft  en  quelque  forte  elliptique.  Sa 
plus  grande  largeur  eft  eftimée  de  415  w^ 
entré  Iç^lémbouchures  des  Rivières  de  Ti- 
gîl  &  pe^Kamt^diatka ,  qui  fe  communiquent 
par  le  moyen  de  la  Rivière  Elowka ,  laquée 
le  a  fafource  dans  le  même  endroit  que  la 
Tigil,  &  coule  fous  la  même  latitude. 

L'Océan  Oriental  envir«pnne  le  Kam- 
tchatka à  l'Eft  &  le  fépar€  de  l'Amérique. 
Ce  Pays  eft  borné  à  l'Occident  par  la  Mer 
de  Pengina,  qui  commence  à  la  Pointe  mé- 
ridionale du  Gap  de  Kamtchatka  &  dés  Ifles 
Kouriles,  &  s'étend  vers  IÇi  Nord  entre  les 
Côtes  Occidentales  du  Kamtchatka  &  celles 
d'Ochotsk ,  l'efpace  de  plus  de  loao  w;} 

'  '(  I  )  yoyex.  à  la  fin  de  cet  article 
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rextrémité  Septentrionale  efl:  appellée 
Penginskaïa'  Gouba  ^  ou  Golfe  de  Penginaj 
à  caufe  de  la  Rivière  de  ce  nom  qui  s'y 
jette  ;  ainfi  ce  Pays  efl:  voifin  de  rAméri- 
que  à  l'Efl:,  &  au  Sud,  des  Ifles  Kouriles, 
qui  s'étendent  au  Sud-Oueft  jurqu*au 
Japon. 

La  Péninfule  du  -Kamtchatka  efl:  remplie 
de  montagnes  qui  s'étendent  au  Nord ,  de- 
puis la  Pointe  méridionale,  par  une  chaîne 
continue,  &qui  féparent  le  Pays  en  deux 
parties  prefque   égales.     Cette  chaîne  en 
forme  encore   d'autres   qui  continuent  de 
s'étendre  du  côté 'des  deux  Mers;  les  Ri- 
vières ont  \^t  Cètlfs  entr'elles.     Les  ter- 
reins  bas  ne  fètmuvent  qa-àtfx  ertVirons  de 
la  Mer,  dont  les'montagfîél;fliht''^é|oignées. 
Il  y  a  auffi^^fltre  les  chaîiîéiJ^^ci%^§  grands 
vallons,  ^^és  s'avancerit^tH^fjîùïïëirs  en- 
droits fort  â^^^nt  dans  la  Mer:  ci^^o  ce  qui 
leur  a  fait  dènner  le  nom  de  Nùfi'Œt  Caps: 
ces  Caps  font  en  plus  grande-quantité  fur 
la  Cote  de  l'Orient  que  fur  celle  de  TOcci- 
dent.     1  ous  les  Golfes  ou  Baies  qui   font 
renfermés  entre  les  Caps,  font  appelles  en 
général  Mers ,  &  on  leur  a  donné  à  cha- 
cun dQs  noms  particuliers,  co.nme,   par 
exemple,   Mer  iïiil'mitore ^  Mer  de  Kairt" 
tchatka,  Mer  des  Cajhrs^  &  aintf'des  au- 
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très.  Jcntreraî  dans  un  plus  grand  détail  à 
ce  fujet  dans  la  defcription  que  je  donnerai 
des  Côtes  du  Kamtchack^i 

On  a  expofé,  dans  la  première  Partie^ 
les  raifons  pour  lefquelles  on  a  appelle  cette 
Péninfule  Kamtchatka.  Je  me  bornerai  à 
dire  ici  qu  elle  n  a  eri  général  aucun  nom 
chez  ces  diiFérentes  Nations ,  mais  que  cha- 
le  Canton  prend  le  nom  du  Peuple  iqui  Tha- 
iéé,  ou  de  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  re- 
''fthbl^uable.  Les  Cofaques  même  de  ce  Pays 
"ii'appellenc  Kamtchatka  que  la  Rivière  de  ce 
nom,  &  les  endroits  circonvoifins,- ainfi  à 
rexen')ple  des  Peuples  de  ce  Pays  j  ils  nom- 
ment la  Partie  méridionale  de  Ja  Péninfule 
-diï  Kamtchatka  ^  Pays  des  Kouriles ,  à  cau- 
fe  de  cette  Nation  qui  l'habite^  La  Côte 
Occidentale  depuis  la  Rivière  Bolchaia ,  juf- 
qu  à  ce^le  de  'Figil ,  cft  fimplement  nom- 
mée te'O;?^;  la  Côte  Orientale,  qui  dépend 
de  Bulcheretskoi  Oftrog,  efî:  appelJée  /Jwa- 
tcha ,  du  nom  de  la  Rivicre  d'Av/atcha;  & 
cette  même  Côte^  qui  eft  du  Gouvernement 
de  Kamtchatkoi  Oilrog  fupérieur,  eft  ap- 
p'ëJlée  Mer  des  Cafiors,  à  caûfe  des  Caflors 
•ifearins  qui  s'y  trouvent  en  plus  grande  quan- 
tité qu'ailleurs.  Les  autres  endroits  dtpuis 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Kamitchatka 
&  de  celle  de  Tigil  vers  le  Nord  ^  font  ap* 
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pelles' dttnmjîu  des  Koriaki  ou  Koriaques 
qui  ksi  habkeiît  ;  la  Côte  Orientale  cil  ap- 
pellée  Ouka  o\i  Oukûiivoaem\f  .de  la  Rivière 
du  lïtêiwî  nom;  &  la  Côte  Occidentale, 
T/g/V,  à  caufe  de  la  Rivière  de  ce  nom;  ain- 
fi  lorfque  Ton  dit,  au  Kamtchatka,  aller  à. 
la  Côte  y  aller  à  Tigil^  &c.  on  doit  enten- 
dre p^-^là,  les  endroits  qui  "font  comg|ri». 
fous  c^tte  idenomination. 

Le^Kaititehatka  eft  arrofé  par  une  grande, 
quantité; de  Rivières;  il  n'y  en  a  cependant' 
point  qui  fait  navigable,  même  pour  les 
plus  petits  batteaux,  tels  que  les  grand?  Ga* 
nots  appelles  Zafankï,  dont  on  taie  ufsige 
dans  les  Forts  fkues  vers  le  haut  de  ïlrtkhy 
excepté  la  Rivière  de  Kamtchatka.     Elle 
eft  fi  profonde  depuis  fon  embouchure^  TeP 
pace  de  200  w. ,  &  même  davantage,  que' 
les  petits  Vaifleaux  peuvent  la  remonter. 
Les  Habitants  de  ces  Contrées  prétendent 
qu'avant  la  conquête  du  Kamtchatka,  quel- 
ques Navigateurs   Ruifes,  jettes  par  une: 
tempête  dans  cette   Rivière,  la  remontè- 
rent avec  un  petit  Vaiffcau ,  connu  dans  ce 
Pays  fous  le  nom  de  Kotch ,  jufqu  à  1  em- 
bouchure de  la  Rivière  Nikoul^  qui  cil  ap- 
pellée   préfencement    Tbeodotuwschina ,    du 
nom  du  Commandant  de  ce  petit  bâtiment, 
cjui  s'appelloic  Thmioîc.    Les  Rivières  qui 
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paflent  pour  les  plus  confidérables  de  toutes, 
après  celle  de  Kamtchatka,  font  la  Bol* 
chaia^  YÂivatchay  &  la  Tigil:  on  a  établi, 
fur  leurs  bords ,  des  Colonies  Rufles ,  parce 
que  ces  endroits  font  les  plus  favorables  de 
tout  le  Pays. 

Le  Kamtchatka  efl:  auflS  rempli  de  Lacs; 
il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  aux  envi- 
rons de  la  Rivière  de  Kamtchatka,  qu'il 
ii'eft  pas  poflible  de  traverfer  ces  lieux  pen- 
dant l'été;  il  s'en  trouve  de  très  grands: 
les  plus  confidérables  font  le  Lac  Nerpitch , 
qui  cft  proche  de  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka, celui  qu'on  appelle  Kronotfkoi  ^  d'oii 
fore  la  Rivière  Krodakig,  le  Lac  Kouril^ 
où  la  Rivière  Ozernaia  prend  fa  four  ce.  Se 
le  Lac  Jpalskoj ,  où  la  Bolchaîa  -Reka^  (gran- 
de Rivière)  a  la  fienne. 

Quant  aux  Volcans  &  aux  Fontaines  d'eau 
bouillante,  il  y  a  peu  d'endroits  où  Ion  en 
trouve  une  fi  grande  quantité  dans  un  auflî 
petit  efpace;  mais'  nous  traiterons  cet  ar- 
ticle à  fa  place  avec  plus  d'étendue.    < 
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Obfervatîons  a/tronomiqUes. 
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La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  &  Pétersbourg^ 
cft  de  l^d  o*,  &  par  conféquenr  de  i4od  n'  arec 
Ochofsk,  h  de  if4.d  çp'.avec  Bolchererskoi  |  mais  puif^ 
que  la  longitude  de  rÔofei  vatoire  Royal  de  Paris  éft  de 
>9d  53*  45"  à  rOrient  de  Tlfle  de  Fer,  la  longitude 
d'Ochorsk  eft  de  i6od  46'  45"}  &  celle  de  Bolchcrccsr 
koi  de  i74d  52*  45'*. 


■5  .'-*  —^ 


•7 

On  trouve  aux  pages  4^9  &  470  du  Tome  ÏII  éè» 
Commentaires  de  1* Académie  de  Saint-Pétersbourg,  les 
obfervations  qui  ont  (ervi  à  déterminer  ces  longitudesu 
Celle  d'Ochotsk  cft  fondée  fur  deux  éclipfes  des  Satelli- 
tes de  Jupiter,  &  celle  de  Bolcheretskoi  fur  une  feule 
émerlîon  du  premier  Satellite  ;  mais  faute  d'obfervationi 
corrcfpondantes ,  on  a  comparé  le  temps  de  ces  phénpr 
mènes  à  ceux  déterminés  par  les  Tables,     ,- 

M  Maraîdi  à  fait  part,  à  l'Editeur, d'une  fuite  d'obfer- 
vations  faites  à  Bolcheretskoi  &  au  Port  S.  Paul ,  par 
M  de  Liflc  de  la  Croyere  Ces  obfèrvatiôAs  lui  avoicnc 
été  communiquées  par  M.  de  Ufle ,  de  l'Académie 
Rople  des  Sciences.  On  trouve  une  partie  de  ces  obfer- 
vations dans  le  Tome  III  des. Commentaires  de  TAcadé* 
mie  de  Saint-Pétersbourg;  mais  on  n'en  a  point  faic 
ufaae.  M  de  Maraldi  a  déterminé  la  longituae  de  ces 
endroits  avec  plus  de  précifion  ou'on  ne  l'avoit  fait  ju{^ 
qu'ici,  d'après  un  grand  nombre  d'obfervations.  Il  s 
comparé  les  unes  à  des  obfervations  faites  à  Pékin,  3c 
les  autres  aux  calculs  tirés  des  Tables  de  M  de  Calfini, 
qu'il  a  redifîées  le  plus  îbuvent  par  des  obfervations  fai- 
tes en  Europe,  à  quelques  jours  de  diftance  de  celles  faitef 
au  Kamtchatka. 
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Dkêrmination  de  la  hngitude  de  Mcheretshoî^ 

par  des  obfervatiom  des  Eciipfes  du  pre* 

fnier  Satellite  dejt^iter. 
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avec  Paris. 
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1740"  Dec.  r4  inim.  igjhio*    3^'  10**  17*  53" 
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,    2t      ^      15  10  44  10  17   57 

aj  9  37  12  10  17  19 
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DàermJnatim  de  la  longitude  de  BolçhBretsloiy 
jiar  des  objervations  des  Eclipfes  du  pre* 
mier  Satellite  de  Jupiter  ^faites  dans 
cet  endroit  B.,  fif  *  Pékin ^  P.   - 

"  ■  '  •        ■.  V 

DîffVr.  des  MAii. 
Ô.    1740  Dec.  14  imm.  ijhio*   3'")^ 
P.       .       .       .       .        10  38  xo  /    *»'4i'4y' 
B.    1741  Janv.    S  ém.      10    2  ji  •! 

P 7  20*  ?(»  /    *  4i    ft 

B.    '  *       13  €01.      17  i<  45  •) 

P 14  4i  40  X    *  *'    ^ 

Par  un  milieu ,  dîffér.  des  Mérid.         .       2h4i*  1 7" 
Entre  Paris  &  Pékin,         ,        „        .      7  36  2j 


Entre  Paris  &  Bolcherctskoi ,     .         ,     10  18  4P 
Sa  longitude  en  degré»,'     .         .         ,174433*40" 

Détennination  de  la  longitude  du  Port  Saint 

Pierre  &  Saint  Paul  dans  la  Baie  d'Av^a" 

taha^ parades  obfervatiohs  dés  Eclipfes 

du  premier  Satellite  Me  Jupiter. 

■     'v  :.';    '  ■  ■  "'      Diff. des M^ridieUâ 
avec  Paris. 

1741    Févr.    7  émer.    izh  9*25"  ioh25*  2** 

.      .  ...a,  , ,.        ^  38  13     10  25    4        ,, 

id      .-  833   2^     10  2Î   14         R 

23  to  23  49    10  24  41 

Dif.  des  Mér.  entre  Par.  &  Awatcha,    10  25    i 
Et  Ta  longitude  en  degrés,       .       .    I75d  8'4j" 
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Détermination  de  la  longitude  du  Port  îAv^a^ 

tchafar  des  Eclipfes  du  premier  Satellite 

de  Jupiter  y^  objervées  dans  cet  en* 

droit  A.,  &  à  Pékin,  P. 
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Par  un  milieu,  différ.  des  Mérid;  ' 

entre  Pékin  &  Awatcha, 

Entre  Paris  &  Pékin,        ,        • 


DifFi^r.  des  Mérid« 
2*'48*'50" 

«  • 

2  49  4^^ 
z  49  Z«      t 


2  42    17 

7  35  25 


J-0^2j'40** 


Entre  Paris  &  Awatcha ,  .      ,  ,4 

.  Et  la  longitude  d* Awatcha  endegr.,  176  18  10 
JParl^  calcul,        .  ♦; ^    .      17^    8  15 
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y  ai  f&pfofô  dans  la  Carte  du  Kamtchatka  les  loneim- 
des  fondées  fur  les  obfervations  comparées  aux  calculs  ti- 
rés des  Tables  ,<  tandis  que  celles  déterminées  par  les  Cor- 
refpondants,  &  faites  à  Pékin,  demandent  la  préférence. 
Ces  dernières  obfervations  ne  m'av-^icnt  pa,s /été  commu- 

mquéc»  iorf^ue  je  fis  cette  Carce.    ,  / 

...  ^     i  '*    ^1''  '      • 
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5  II.  De  la  Rivière  de  Kamtchatka. 

La  Rivière  de  Kamtchatka ,  qui  efl:  appel- 
lée ,  dans  la  langue  du  Pays ,  Ouïkoal^  grande 
Rivière,  fofft  tf une  plaine  remplie  de  ma- 
rais, (Se  commence  par  prendre  fon  cours 
au  Nord- EU;  enfuite  elle  s'approche  de 
plus  en  plus  de  TEft,  &  tournant  tout- à- 
coup  vers  le  Sud-Oueft,  elle  tombe  dans 
l'Océan. Oriental  par  une  embouchure  qui 
efl  fous  le  s^^-  30'.  de  latitude  Septen- 
trionale, comme  on  Ta  marqué  dans  nos 
Carnes  nouvelles.  On  compte ,  depuis  fon 
embouchure  jufqu'à  fa  fource,  en  tirant 
une  ligne  à  travers  le  Cap,  496  w.  (i)» 
&,  dans  cette  diftance,  elle  reçoit  beau- 
coup de  grandes  &  de  petites  Rivières  des 
deux  côtés  de  ^^^s  rives,  quelques-unes 
pourroient  être  comparées  à  nos  Rivières 
les  plus  confidcrables.  On  trouve^  à  2  w^ 
de  fon  embouchure,  du  côté  de  fa  rive 
droite,  trois  Baies  profondes  qui  font  fort 
commodes ,  &  où  de  grands  VailTeaux  peu- 
vent pafler  en  fureté  l'hiver,  comme  oïx 
Ta  déjà  éprouvé  plufieurs  fois,  puifque  le 
bâtiment  appelle  Gabriel  y  refta  pendant 
quelques  hivers;  elles  font  fituées  au  long 
des  Côces  de  la  Mer  en  allant  vers  le  Midi, 

{  i  )  Cette  diftance  paroît  trop  grande. 
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La  I®.  Baîe  fe  plus  voifine  de  rembou- 
chure  de  la  Rivière  de  Kamtchatka,  a  3w. 
ée  longuetff'J  la  2^.  en  a  6,  &  la  y.  15  Se 
davantage.  La  diftance  entre  la  Rivière  de 
Kamtchatka  &  la  le.  Baie,  n'eft  que  de  20 
fkgenes;  entréla  x^.  &  k  2^.  il  y  en  a  70, 
&  entre  la  2e.  d^  la  3e.  environ  un  demi 
trtïû.;  la  Rivière  de  Kamtchatka  a  eu  au- 
trefois fon  cours  par  ces  mêmes  Baies , 
mais  ces  embouchures  ayant'^ifé  èëttiblées  de 
fable,  ce  qui  arrive  prel^jiiè  toiiisî'i^^^  ans, 
«lie  s'eft  tracée  un  autre  ^cfah^-'d^s  la 
Mer.       \  ■    y'  \:'™ 

Sur  la  rive  droite  dfe  fori  embouchure ,, 
t>n  voit  encore  un  Fanal ,  qui  fut  bâti  pen- 
dant la  dernière  expédition  du  Kamtchatka, 
&  Ton  a  conftruit,  à  3  w,  de  cette  em- 
bouchure, fur  la  rive  gauche,  des  Cazernes 
pour  les  Matelots.  Tout  auprès  on  trou- 
ve des  Cabanes ,  des  Huttes  &  des  Bala- 
ganes ,  que  les  Peuples  de  ces  lieux  habi- 
tent pendant  Tété  ,  lorfqu'ils  viennent  à  la 
{)êche:  à  peu  de  dillàhce  de-là,  on  a  bâti, 
d^s  une  Ifle  de  la  Rivière  ,  une  Eglife 
femblabfé  à  celle  du  Monaflere  du  Sauveur 
à  Iakoutsk;  il  y  a  aufTi  dans  ce  lieu  des  Ca- 
zernes, que  TEtat  a  fair  conftruire,  &  une 
Rafinerie  pour  du  fel  marin. 

A  6  w.  de  Tembouchure  de  la  Rivière, 
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fiir  la  rive  gauche,  eft  un  grand  Lac,  ap- 
pelle par  les  Rufles  Nerpitch  ,  &  par  le| 
Kamtchadals  Kolko-kro  :  il  eft  rempli  d'upç 
multitude  de  Veaux  mariai ,  connus  dans 
ce  Pays  fous  le  nom  de  Narpi,  Jpnt  îl  ^ 
pris  le  fien  ;  ils  viennent  de  la  Mer  par  u^ 
bras  du  Lac  qui  fe  décharge  dans  la  Rivierç,, 
La  largeur  de  ce  Lac  ,  du  Midi  au  Nprd  ^ 
eft  de  20  w. ,  &  fa  longueur  s'éterid  pr^-» 
que  à  toijte  celle  du  Cap  de  Kamtchatka  i^ 
qui  s'avance  fi  fort  en  Mer,  encre  les  em^ 
boLichures  des  Rivières  de  Kamtchatka  Sf, 
de  Scolùowskaia  (  i  )  ,  que,  fuivant  le  rap-t 
port  des  Kamtchadals,  on  ne  fauroiten  faire 
le  tour  dans  le  printemps ,  &  avec  de  bon? 
chiens,  en  moins  de  2  jours;  ajnfl  Ton  peut 
fans  fe  trojiîper  en  déterminer  le  circuit  dç 
150  w.  ,  puifqu'il  n'eft^pas  difEcile  d'en 
jfaire  75  par  jour  dans  cette  faifon. 

Le  bras  par  lequel  le  Lac  fe  décharge , 
eft  prefque  ai^lïi  large  que  la  Rivière  de 
Kamtchatka  ,  ce  qui  peut  faire  dputer  G 
c'eft  le  Lac  qui  coule  dans  la  Hiviere^ 
ou  la  Rivière  qui  fe  jeite  dans  le  Lac  j  cet- 
te dernière  opinion  paroît  plus  vraifembte 
ble ,  pinfque  la  Rivière  a  changé  &  pris  fm 
cours  du  même  côté  que  ce  bras  a  le  liea 


(  I  )  Uommée  aufli  Qunahig. 
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paturellement.  On  trouve  la  même  choft 
&  Okbosk  dans  la  Rivière  Koukhtow ,  qui  eft 
auffi  grande  que  celle  à'Okhota  (  i  ). 

Quant, aux  Rivières  qui  fe  jettent  dans  cel- 
le deKajfntchatka ,  je  ne  ferai  mention  ici  que 
de  ceJle^^ui,  par  leur  grandeur  ou  par  quel- 
qu'autre  cauie,  méritent  d'être  remarquées. 

En  remontant  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka, depuis  fon  embouchure ,  la  i^.  que  Ton 
rencontre  eft  appellée  Ratouga^  ou, dans  la 
langue  di^^Pays,  Orat;  on  en  parle  ici,  moins 
à  caufe  de  fa  grandeur,  que  parce  qu'on  a 
bâti  fur  fon  bord  le  Fort  appeUé  AV«w^/  Kam- 
tchaîkoî-Ofirog  (2),  après  la  révolte  arrivée 
en  1731 ,  &  la  deftruftion  de  Tancien  Kam- 
tchatkoi-Oftrog.  Cette  Rivière  vient  du  cô- 
té du  Ngrd;maif  2  w.  au-deflusdefon  em- 
bouchure ,  elle  tourne  au  Sud-Oueft  d'un  cô- 
té entièrement  oppofé  au  cours  de  la  Ri  vitre 
de  Kamtchatka,  puifque  dans  cet  endroit 
elle  coule  du  côté  du  Norft-Eft  :  la  diftan- 
ce  qui  fe  trouve  dans  ce  lieu  entre  les  Ri- 
vières de  Kamtchatka  &  de  Ratouga,  n'eft 
que  de  70  fagenes ,  &  dans  quelques  autres 

*  ■ 

(  I  )  Sur  la  Côte  Orientale  de  la  Sibérie  ,  d*oii  l'on 
pafîe  au  Kamtchatka. 

(2)  Ou  Chantalskoi.  On  lui  a  donne  ce  nom,  parce 
qu'il  eft  7  w.  au-defTous  du  Lac  Chantai.  On  le  nomme 
auffi  N/x»«  Kamtchatkoi ' OJîrog ^  ou  Kamtchatkoi'Of" 
^rog  inféritur,  *  / 
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endroits  beaucoup  moins.  Un  demi  w.  au 
dtflbas  de  rembouchure  de  la  Ratouga, 
cominence  THabitation  Nizttef  Kamtchat^ 
koi-Oftrog,  à  rextrémité  de  laquelle  on  a 
bâti  J'Ollrog ,  ou  le  Fort  même,  avec  une 
Eglife^-à  une  afllz  grande  quantité  de  ma^- 
gailns  ÔL  de  bâtiments  appartenants  à  la 
Couronne  :  on  compte  30  w.  depuis  Tem^ 
bouchai^.'  cfe4a.  Rivière  de  Kamtchatka  , 
jufqu'à.  Idiftrôgioti  Fort. 

A  75^^^^^%  Ratoùga  du  coté  de  la 
rive  drpité^iig  fe» [Rivière  de  Kamtchatka, 
coule  ufttî-pécitè^jRjviere  nommée  /iT^pfrc^^ , 
en  Kamtchadal  Gitc'hen';  elle  prend  fa  four- 
ce  à  peu  de  diftance  du  Volcan  de  Kam- 
tchrJca. 

Entre  les  Rivières  Ratouga  &  Kapîtcha , 
celle  de  Kamtchatka  eft  bordée,  des  deux 
côtés  de  fes  rives ,  par  des  rochers  très  ef- 
carpcs,  qui  s'étendent  Te/pace  de  19  w.; 
on  en  trouve  une  affez  grande  quantité  fur 
les  bords  de  toutes  Iqè  Riviet^és  qui  coulent 
entre  des  montagnes; ''mais  on  doit  obferver 
que  quoiqu-e  les  deux  rives  foient  très  es- 
carpées ,  f  une  eft  toujours  plus  en  pente  ; 
&  dans  tous  les  cas  où  ces  rives  font  un  an* 
gle  rentrant,  les  correfpondantes  font  un 
angle  faillant.  Nous  avons  fait ,  M.  Stel- 
IwT  &  moi ,  la  même  remarque  dans  toutes 
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les  vallées  quî  s'étendent  entre  les  monta- 
gnes ,  &  particulièrement  dans  celles  qui 
font  étroites ,  où  cela  efl  beaucoup  plus 
fenfible ,  ce  qui  confirme  Topinion  de  M, 
Bourgijet,  qui  a  obfervé  la  même  chofe 
dans  les  Alpes. 

On  trouve  aux  environs  de  cette  Rivière 
une  petite  Habitation  de  Kamtchadals ,  ap- 
pellée  Kapiîchourer:  elle  a  été  autrefois  très 
fameufe  &  fort  peuplée  j  mais  aujourd'hui 
on  n'y  compte  que  15  hommes  qui  paient 
tribut.  A  22  w.  de  la  Kapitcha,  fur  1q 
bord  oppofé ,  on  rencontre  un  petit  ruifllau 
appelle  Eimolonoretch ,  qui  n'eft  remarqua- 
ble ,  que  parce  qu  il  prend  fa  fource  ai; 
pied  de  la  haute  Montagne  appellée  Cheive^ 
Itîcba  ,  ficuée  à  20  w.  de  la  Rivière  de 
Kamtchatka ,  du  côté  de  fa  rive  gauche. 

Les  Habitants  de  ce  Pays  ont  ajtant  de 
penchant  pour  le  merveilleux  &  les  fables  j, 
que  les  Grecs;  ils  fattribuent  aux  objets 
les  plus  remarquables,  comme  aux  Mon- 
tagnes, aux  Fontaines  bouillantes,  &  au:^: 
Volcans.  Ils  s'imaginent ,  par  exemple , 
que  les  Fontaines  bouillantes  font  habitées 
par  des  Efprits  malfaifants ,  &  les  Vol- 
^•ans  par  les  âmes  des  morts  ;  ils  prétendent 
que  la  Montagne  Chewclitcha  étoit  fituée 
fur.  le  bord  de  la  Mer  Orientale,  dans  le  mê- 
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me  endroit  où  eft  aujourd'hui  le  Lac  Kro* 
mtskoi'^  mais  que  ne  pouvant  fupporcer  da- 
vantage rincommodité  des  Marmotes  qui 
la  rongcoienc,  elle  fut  obligée  de  fe  tranl^ 
porter  dans  cette  placer  Ils  racontent  de 
quelle  manière  elle  fie  ce  voyage  ;  on  en 
parlera  duns  ia  fuice:  au  refte  ,  il  fort,  dit- 
on,  de  temps  en  temps,  de  la  fumée  de 
fon  fomraet;  je  ne  puis  Taflurer,  ne  Tayant 
point  vu. 

La  petite  Rivière /fc'W'n^w-fo'^,  oix  Kama' 
ka  ,  qui  efl  à  6  w.  d>j  celle  (J*EimoIono- 
retch,  c'tl  remarquable  5  parce  qu'elle  faic 
partie  de  la  Kapitch-i,  donc  on  a  déjà  parlé; 
elle  s'en  fépare  30  w.  au-deflus  de  fon  em- 
bouchure, &  tombe  dans  un  bras  de  la  Ri- 
viure  de  Kamtchatka,  appelle  Chwannoloiy 
qui  a  donné  fon  nom  à  une  petite  Habita- 
tion de  Kamtchadals ,  auiîî  fameufe  que 
peuplée;  elle  efl  bâtie  aux  environs  de  fem* 
bouchure  de  ce  bras  ;  les  Cofaques  appellent 
ce  territoire  du  mot  Kamtchadal  corrompu 
Chewanaki^  nom  fous  lequel  ils  entendent 
la  petite  Habitation  Knuan^  bâtie  aux  en- 
virons de  la  Rivière  Kouana^  à  6  w.  de 
Kamaka  ou  Kenmen-kig. 

A  13  w.  de  Kamaka  vis-à-vis  Tembou- 
chure  de  la  petite  Rivière  de  Chotabena , 
qui  fe  jette  dans  celle  de  Kamtchatka,   du^ 
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côté  de  fa  rive  gauche,  eft.  une j autre  col* 
line  renommée  autrefois  parruheOHabita- 
tion  de  Kamtchadals  fort  confidérab^,  & 
qui  a  été  détruite  depuis ,  de  fond  \en  com- 
ble, par  lesCofaquçs,  lorfqu'oq'Jitila  con- 
quête du  Kamtchatka. 

A  lo  w.  de  cette  Rivière,  on  trouve, 
fur  la  rivegaucHe  de  celle  de  Kamtchatka, 
une  Habitation  nommée  Pingaiitcb  ^  &  en 
V^nï^fd  Kamennoi  ,  qui  a  été  très  peuplée 
autrefois,  mais  elle  eft  réduite  aujourd'hui 
dans  un  état  fi  miférable,  qu'il  n'y  a  que 
15  habitants.  Ils  furent  eux-mêmes  les  au- 
teurs de  leur  ruine  par  leur  efpric  inquiet  & 
féditieux,  car  il  n'y  a  eu  aucune  révolte  au 
Kamtchatka,  à  laquelle  ils  n'aient  pris  parr, 

La  Rivière  Elowka  ,  fuivant  les  Kam- 
tchadals Kooîch ,  peut  être  regardée  comme 
]a  plus  îoonfidérable  de  toutes  les  Rivières 
qui  fe  jettent  dans  celle  de  Kamtchatka; 
elle  a  Ibn  embouchure  du  côté  de  facjwve 
gauche;  fa  fource  eft  tout  proche  de.iaiTi* 
gil  :  aulfi  fuit- on  cette  Rivière  pour  gagner 
la  dernière.  On  peut  naviguer  avec  des 
canots  juCqu'à  la  Rivière  Ozernaïa^  qui  fe 
décharge  dans  la  Mer  Orientale  à  90  \v, 
de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Kam- 
tchatka du  côté  du  Nord:  voici  de  quellç 
inaniere  on  fait  ce  trajet. 
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On  va  par  la  Rivière  Elowka,  jufqii'à 
celle  d'Oui  koala  ou  Ouikoal  ^  du  côté  de  la 
rive  gauche  à  40  w.  de  fon  embouchure: 
en  remontant  celle-ci,  il  y  a  pour  un  jour 
&  demi  jufqu'à  la  petite  Rivière  Banoujou-* 
lana^qui  fe  jette  dans  la  précédente  du  côté 
de  fa  rive  droite ,  &  on  la  remonte  refpace 
d'un  w. ,  jufqu'au  marais  d'où  elle  fort;  on 
traîne  enfuite  à  travers  le  marais  les  canots 
refpace  d'un  w.  jufqu*à  la  RigHchoidjc  ^  par 
laquelle  on  palTe  dans  la  Biegoulge ,  deux 
petites  Rivières,  de  la  dernière  desquelles 
on  entre  dans  TOzernaïa.  La  diftance 
de  Tendroit  où  on  tire  les  canots  à  terre 
jufqu'à  fernbouchure  de  la  Kigitchou- 
lie,  efl  d'environ  30  w.  ;  &de-là  jufquà 
celle  de  la  Biegoujge,  il  n'yi  a  que  6  w* 
environ.  ..i.- Ai.  «^'j'   >i.i^  '.  ^vov     'Ubi^d:».. 

De  KamennoîWftrog,  en  sillant  dheo 
tement  vers,  l'embouchure  de  l'EloAyka,  on 
compte  26  w.  La  Montagne  appeliez  Tiim^ 
commence  à  fon  embouchure ,  &  s'étend 
Tefpace  de  i  r  w.  en  defcenciant  la  Rivière 
de  Kamtchatka  ,  dont  eile  forme  le  rivage. 
On  trouve  derrière  cette  Montagne  deux 
grands  Lacs  appelles  Kainatch  &  Koulko* 
Itangin^  qui,  fuivant  la  fuperftition  des 
Kamtchadals ,  ont  été  faits  fous  les  pas  de 
la  Montagne  Chewelitcha,  comme  la  four* 
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ce  qui  efl:  fur  l'Hélicon  fut  formée  d*un  coup 
de  pied  du  Cheval  Pégafè;    ils  difenc  que 
cette  Montagne  s 'étant  foulevéede  fon  an- 
cienne place,  fe  trouva  au  troifieme  faut 
dans  le  lieu  où  elle  efl;  aujourd'hui.     Quel- 
que abfurdes  que  foietlt  cts  fables ,  je  crois 
cependant  qu'on  ne  doit  pas  tout- à- fait 
les  méprifcr  ;  il  efl:  vraifemblable  qu'il  sVft 
fait  dans  ces  lieux  de  grands  changements 
caufés  par  la  quantité  des  Volcans ,   par 
de  violents  tremblements  de  terre,  &  par 
les  inondations  fréquentes    auxquelles    ce 
Pays  efl:  expofé.     Les  tremblements  de  ter- 
re en  engloutiflant  des  nioncagnes  j    en  ont 
fait  quelquefois  paroître  de  nwivelles  ;  ainfi 
il  fe  peut   qu'il   y   aît   eu    autrefois  une 
montagne  dans  l'endroit  où  oft  aujourd'hui 
le  Lac  Kronotskoi,-  &  quoique  celle    de 
Chewelitcha  foit  fort  an^genne,  néanmoins 
comme  elle  efl:  reftée  feule  après  que  tou- 
tes les  montagnes  voifines  ont  été  abîmées  ^ 
on  a  pu  croire  qu'elle  ne  faifoit  que  de  pa- 
roître, &  c'efl:-là   peut-être   l'origine  de 
cette  fable*     L'afpecl   extraordinaire  de  ce 
Pays  &  les  montagnes  qui  y  font  difperfées 
çà  &  là,   fans   aucune  communication  en- 
tr'elles,  font  conjc6lurer  que  ces  lieux  ont 
foufFert  de  grands  changements.     On  trou- 
ve   une  petite    Habitation   Kamtchçidalç 
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nommée  Koannoi^  entre  le  Lac  Kainacch  & 
l'Elowka.    i: 

Avant  que  d'arriver  à  cette  dernière  Rî* 
viere,  on  en  rencontre  3  aflez  confidéra- 
bles  ,  nommées  Ouatchkatch ,  Klioutchow» 
ka^  &  Bionkos  ou  Bwkos,  qui  viennent 
tomber  dans  celle  de  KamtchaLka  du  côté 
de  fa  rive  droite.  La  je.  eft  à  8  w.  au- 
deflbus  de  TElowka  ;  la  2e,  à  4  w.  au- 
deflbus  de  la  le. ,  &  la  ^^.  à  i  w.  de  la 
2^.  La  i*^.  mérite  d'être  remarquée,  par- 
ce qu  elle  a  fur  fon  bord  un  OUrog  Ruf- 
fe,  qui  fut  détruit  par  les  Kamtchadals  en 
173 1:  il  eft  fitué  auprès  de  fon  embou- 
chure &  s'appelle  Kiloucha.  La  2^. ,  parce 
qu'il  y  avoit  dans  le  voifinage  un  Couvent 
&  d'autres  bâtiments  qui  ont  été  détruits  en 
même  temps  quel'Oftrog,  &  aujourd'hui 
il  ne  refte  plus  que  l'Habitation  feusle  d'hi- 
ver avec  un  Magafin  :  les  domeftiques  dit 
Couvent  vont  dans  cet  endroit  pour  culti- 
ver la  terre,  &  pour  femer  de  l'orge  & 
d'autres  légumes,  parce  que  l'orge  y  vient 
très  bien ,  &  que  les  navets  y  font  trèsr 
gros.  La  3^  efl  remarquable,  en  ce  qu'el- 
le coule  du  Volcan,  dont  la  bafe  s'étend^ 
dans  cet  endroit ,  jufqu'à  la  Rivière  même 
de  Kamtchatka.  La  Biokos  n'eft  remplie 
d'eau  que  pendant  Tété ,  lorfqiie  les  neiges 
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fondent,^es.nioni:agnes  ;  fes  caiix  font  épaîf^ 
fe^.^à.jlDl^aphâtfes  ;.  Ton  fond  eft  couvert 
4*!t^J.  jyibl^  ,2?qifât^e ,   ce  qui  lui  a  feic  don- 

2çf  Je  Aom,fla'e)lc  a,  qui  en  langue  du  Pays 
^gm^(^,yja)fk  noir^    On  trouv/^  auffi  ,   le 
long  de  cette  P^iviere,   des  pierres  légères 
'  &  fpongieufçs  de  différentes  couleurs ,  & 
des  noorceaux  de  lave.      —  r^       -  > 

L'Ouatchkatch,  eft  appellée  par  les  Ruf- 
fes  KUoutcha^  (Fontaine,)  parce  qu'elle 
ne  gèle  jamais  pendant  l'hiver  :  le  petit  Of- 
trog  Kiloucha  a  été  fort  confidérable ,  & 
très  peuplé  avant  la  révolte  arrivée  au 
Kamtchatka  ;  mais  il  eft  aujourd'hui  dans 
-un  état  fi  déplorable,  que  du  grand  nom- 
bre d'habitants  qu'il  y  avoit  autrefois  , 
on  n'y  compte  plus  qu'environ  12  hom- 
mes. :v/''*     . 

La  Rîvîere  de  Kamtchatka  forme  deux 
bras  au-defllis  de  l'embouchure  de  l'Eiowka  : 
on  peut  regarder  le  bras  du  Canton  Totha- 
pen  ,  comme  le  plus  confidérable  ,  parce 
que  c'eft  fur  ce  bras  qu'a  été  bâti  le  pre- 
mier Kamtcha^koi-Oftrog  inférieur  (i);  ce 
territoire  n'ext  éloigné  de  l'Eiowka ,  que 
de  3  vv.  ;  la  petite  Rivière  Refeii  vient  fe 
jetter  dans  ce  bras  auprès  de  ce  territoire. 

^  ( I )  Ou  Nizuci  Kamtchatkoi,     •     -   i  ♦•' 
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A  24'  w.  delà  coule  une  petite  Rivie-^ 
re,  nommée  Kanoutch^  qui  vient  fe  jetter 
dans  celle  de  Kamtchatka  du  côté  gauche. 
Les  RuflTês  rappellent  Krejuwam ,  parce, 
qu'on  trouve  prés  de  fon. embouchure  une 
Croix ,  plantée  dans  la  première  expédition, 
du  Kamtchatka ,  &  fur  laquelle  on  lit  i'in-^ 
fcrjption  fuivante  :  l'^odimer  Âtlajov)  a 
planté  cette  Croix  le  i^  Juillet  1697,'^  avec 
cinquante-cinq  de  fes  Compagnons. 

Au-deflus  de  la  Kreftowaia ,  les'  petites 
Rivières  Grenitçb  ,  Krou  kig  ,  Ou/kig  & 
Jdiagonn^  fe  jettent  dans  celle  de  Kamtchat- 
ka ,  rOus-Jfeià^du  côcé  de  fa  rive  droite ,  & 
les  autres  à ^îâ  gauche.  La  Krou- kig  eft 
appelJée,  par  les  Cofaques,  Krinuki ,  & 
l'Ouf-kig  OMki  :  celle  d*ldiafi[bun  méri- 
te particulièrement  d'être  remarquée,  par- 
ce que  c'eft  aux  environs  de  fon  embou- 
chure que  les  iMaturels  du  Pays  &  les  Co- 
faques pèchent ,  pendant  l'automne ,  le  poiA 
fon  blanc  ;  c'eft  pourquoi  les  habitants  ap- 
pellent cet  endroit  Zajioi ,  à  caufe  de  M 
pèche  qu'ils  y  font  ;  il  y  en  a  de  fembla-^ 
blés  au  •  defllis  de  la  même  Rivière ,  & 
nommément  5  w.  avant  la  petite  Rivie-f 
re  de  Pimenowaia ,  appellée  en  langue  Kam* 
tchadale  Seoukli^  qui  vient  fe  jetier  dans 
celle  de  Kamtchatka  du  côté  .de  fa  rive 
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gauche ,  1 2  w.  environ  au  -  deflîis  de  TI- 
diagoun.  '  ♦ 

De  la  Kreflowaîa ,  on  compte  123  w. 
jufquà  la  Grenitch,  &  autant  de  cette  der- 
nière jufqu'à  la  Krou-kig:  de  celle-ci,  il 
y  a  20  w.  jufqu'à  TOus-kig,  d^oifc^îfans  fe 
détourner ,  on  en  compte  1 2I  julqu'à  11- 
diagoun. 

La  RivkrQ  KoUoUj  ou  Kozireuskaià  ^  fé- 
lon les  Cofaques  de  cet  endroit ,  eft  éloignée 
de  ridiagoun  de  42  w.,  &  de  la  Seoukli  ou 
Pimenowaia,  de  29I  w.  ;  elle  a  fon  cours 
fiir  le  côté  gauche,  &  elle  eft  regardée 
comme  une  des  Ri\^ieres  les  plus  confidéra- 
bles  qui  fe  jettent  dans  celle  de  Kamtchat- 
ka ;  mais  c'eft  moins  par  fa  grandeur,  que 
par  la  beauté  des  rives  &  des  endroits  agréa- 
bles &  fertiles  où  elle  coule.  A  36  w»  de 
fcm  embouchure,  on  trouve  fur  fes  bords 
un  Oftrog  ou  Habitation  appellée  liozireus* 
ka ,  ou  Koliouje. 

l\  faut  faire  18  w.  pour  arriver  de  la 
Kozireuskaia  à  la  Tolbatchik^  qui  eft  alTez 
grande,  &  fe  jette  dans  la  Rivière  de 
Kamtchatka,  du  côté  de  la  rive  droite.  Il 
y  a,  fur  les  bords  de  cette  Rivière,  à  peu 
de  diftance  de  fon  embouchure ,  im  Vol- 
can  &  un  Oftrog  Kamtchadal  qui  porte  k 
même  nom.  
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Quoique  h  petite  Rivière  Nikul  ou  M- 
kouî^  ne  puifle  pas  être  comparée  avec  les 
Rivières  confidérables  don0<ari.a  parlé ;^ce- 
pehdâÊPolte  mérite  qû'onen  fafle  mention, 
parce  qiib  ief  Ruffes  5  avant  la  conquête  du 
Kamtchatka,  y  pafferent  Thiver,  &  Tap* 
pellercnt  Theodotowschina ,  du  nom  de  leur 
Chef;  elle  coule  du  même  côté  que  la  Toi- 
batchik ,  &  la  diflance  entre  les  2  embou- 
chures n'eft  que  d'environ  58  w.  La  Ri- 
vière Cô^pma,  autrement  Cé^ptf»,  qui  vient 
tomber  dans  celle  de  Kamtchatka  du  côté 
delà  rive  droite,  efl  à  14  w.  de  celle  de 
Nikul  ;  elle  efl:  plus  grande  que  prefque  tou- 
tes .les  autres  Rivières  dont  nous  avons 
parlé  ,  excepté  TElowka.  Elle  a  5  em- 
bouchures ,  dont  3  font  au-defTus  &  une 
au-delTous  de  la  véritable;  il  y  a  fur  fes 
bords  une  petite  Habitation  de  Kamtcha- 
dals  qui  porte  le  même  nom. 

A  33I  w.  de  cette  Rivière,  on  trouve 
ua  territoire  confidérable  appelle  Goreloi" 
Ojlrogj  (Habitation  brûlée)  parce  qu'il  y 
a  eu  autrefois  dans  cet  endroit  une  nom- 
breufe  Colonie  de  Kamtchadals;  mais  ils 
brûlèrent  eux-mêmes  cette  Habitation  à 
caufe  d'une  maladie  contagieufe  ou  pefl:e, 
dont  ils  avoient  été  attaqués  avant  que  Ton 
fît  la  conquête  de  leur  Pays.  - 
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Environ  à  8î  w.  de  Goreloî  -  Oftrog ,  efl 
une  Habitation  confidérable  de  Kamtcha- 
dalSj  appellée  par  eux  Kounoupotchitch,  & 
par  les  Ruffes  Machourin.  Cet  Ôftrog,  le 
plus  peuplé  de  tout  le  Pays,  efl:  fitué  liir  la 
rive  gauche  de  la  Rivière  de  Kamtchatka, 
proche  Tembouchure  de  la  décharge  ou  du 
bras  d'un  Lac.  Il  eft  compofé  de  9  Iourtes 
faites  de  terre,  de  83  Balaganes,  &  de 
beaux  bâtiments  où  le  Toïon  011  Chef  fait 
fon  féjour  avec  fa  famille.  | 

.  La  Rivière  Khganïky  dont  la  foiirce  efl 
proche  celîe  de  V Ogloukomina  ^  quife  jette 
dans  la  Mer  de  Pengina,  eft  auî^t  ande 
que  la  Chapirn ,  &  tombe  auffi  di/iis  celle 
de  Kamtchatka  par  5  embouchures  :  il  y  a 
ua  petit  Oftrog  Kamtchadal  qui  porte  le 
même  ,nom  ;  il  eft  bâti  fur  la  dernière  em- 
bouchure: la  diftance  jufqu'à  cet  Ôftrog, 
fans  faire  aucun  détour  ,  eft  de  32  w.  y 
mais  lorfqu*on  va  par  la  Rivière  ,  on  en 
compte  plus  de  38. 

On  trouve ,  fur  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka, 24  w.  avant  fOftrog,  un  rivage  c 
trêmement  efcarpé  &  preTque  à  pic,  appel- 
lé  L^fmam.  Ce  rivage  eft,  p^^r  les  Kam- 
tchadals ,  comme  une efpece  d'Oracle,  où  ils 
prétendent  connoître  la  durée  de  leur  vie; 
ils  décochent  des  flèches ,  &  celui  qui  at- 
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teint  le  rivage ,  vivra  longtemps  ;  celui  ruî 
ne  va  point  jufqu'au  but ,  doit ,  fliivant 
eux ,  mourir  bientôt. 

On  doit  compter  la  Rivière  Powitchay 
parmi  lés  plus  confidérables  qui  fe  jettent 
dans  celle  de  Kamtchatka;  fa  fource  n'eft 
pas  bien  éloignée  de  celle  de  la  Joupanoway 
qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Orientale;  elle 
a  4  embouchures  qui  n'ont  point  de  nom , 
&  mérite  fur -tout  d'être  remarquée,  par- 
ce que  c'efl:  prefque  yis-à-yis  fon  embou^ 
chiireqa'ell  fitué  le  Kamtchktkoi-  Ojlrog  fu- 
pér leur,  oix  Verchnei  Kamtchatkoi  ^  &  que 
c'eft  par  cette  Rivière  qu'on  va  ordinaire!- 
ment  à  la  Mer  Orientale  La  petite  Ri- 
vière Kalîkîg  coule  au-deflbus  de  cet 
Oftrog  ;  il  croît  fur  fes  bords  une  fi  grande 
quantité  de  beaux  Peupliers,  que  les  habi- 
tants trouvent  d-u  bois  abondamment  pour 
toutes  fortes  de  bâtimems.  De  la  Kirga- 
Kik  jufqu'au  Kamtchatkoi- Oftrog  fupérieur, 
il  y  a  environ  24  w.  ^ 

(Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  Je  Rivières  de- 
puis l'embouchure  delà Powitchajjufqu'à  la 
fource  de  la  Rivière  de  Kamcchaïka,  ce- 
pendant elles  font  toutes  petites  ;  la  plus 
confidcrable  eft  la  Poiifcbiiin^  en  Ktimtcha- 
dal  Katchkoîn^  qui  vient  de  l'Eft  ,  &  fe  jet- 
te dans  la  Rivière  de  Kamtchatka  ;  elle  efl 
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la  première  que  Ton  trouve  depuis  la  four- 
ce  de  cettç,  çlerniere ,  fon  embouchure  n'en 
étant  qu'à  j  w.  ;  on  en  compte  6^  de  ceten- 
droît  jufqu  à  .  Verchnei  Kan^cchatkoî  ,  & 
toute  la  diftance  depuis  TembouchEtre  de  la 
Rivière  dp  Kamtchatka,  jufqu'à  fà  fôurce, 
fuivant  là  mefuré  qu'on  en  a  faite  nouvelle- 
ment ,  efl  de  496  w. ,  comme  on  l'a  déjà 
dit , mais, félon  mon  calcul ,  de 525 environ: 
différence  qui  provient  auffi  de  ce  qu'allant 
par  eau  ,  j'étois  obligé  d'augmenter  les 
w  r^^  dans  tous  les  lieux  où  la  mèfure  avoit 
été  .  .  trefois  prife  à  travers  leis  Caps  pour 
abréger  les  chemins.  ^    •        '' 

f  '•         '  .  -  * 

S  III.  De  la  Rivière  Tigil 

Comme  le  cours  de  la  Rivière  Tigil  fetrou* 
ve  prefque  fous  le  même  degré  de  latitude 
que  l'Elowka,  &  que  le  droit  chemin,  de- 
puis celle  de  Kamtchatka  jufqu'à  la  Tigil , 
efl  le  long  de  cette  Rivière,  a'  (i  qu'on  l'a 
déji  obfervé,  je  crois  devoii"  d'abord  dire  quel- 
que chofe  de  ies  endroits  les  plus  confîdéra- 
bles,  en  la  remontant  jufqu'à  fa  fource,  & 
enfuite  en  partant  de  la  Tigil ,  &  en  defcen- 
dant  celle-ci  jufqu'à  fon  embouchure.  De  cet- 
te manière  on  aura  un  éclairciffcment  décailié 
fur  la  route  que  l'on  peut  tenir  depuis  fO- 
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ce'an  Oriental,  jufqu'à  la  Mqt  de  Pengina 
en  droice  ligne.  :  >        [ 

Dans  la  defcription  qu'on  a  donnée  de  I^ 
Rivière  ^e  Kamtchatka ,  on  a  fait  connoîtrç 
quels  étoient  les  endroits  les  plus  çpnddçra- 
blés  depuis  fou  embouchure  jufqu'à  TElow- 
ka:  voici  préfentement  ceux  qui  méritent  le 
plus  d'attention,  depuis  rembouchure  4e 
celle-  ci  jufqu'à  la  fource  de  la  Tigi.l. 

Le  petit  Oftrog  appelle  Koannoï^  fitu^ 
entre  l'Elpwka  &  le  Lac  Koannttcb  ^  eft 
proche  rembouchure  de  cette  Rivière;  on 
trouve,  à  20  w.  de  cet  Of]trog,  fur  la  rive 
Occidentale  de  rElowka,^un  territoire  ap- 
pelle Goreloî'Oflrog  i  &  à  2|w.  de  cet  en- 
droit, un  petit  Oftrog  nommé  Gorbmovoi^ 
ficué  à  rembouchure  d'un  petit  ruiffeau  ap- 
pelle Kigitcbj  qui  vient  tomber  dans  TE- 
îowka  du  côté  Occidental:  de  Gorbunovoi 
à  Kartchina^  il  n'y  a  quç  11  w.  raefurés 
fans  aucun  détour. 

A  6\  w.  de  Kartchina ,  on  rencontre  la 
Rivière  0«/i(?fl/,  fur  laquelle  on  peut  aller 
avec  des  canots  jufqu'à  celle  d'Ozernaîa^ 
&  ainfi  jufqu'à  fOcéan  Oriental ,  comme 
on  l'a  déjà  die:  fur  les  bords  de  cette  Riviè- 
re, à  i  w.  de  fon  embouchure,  on  trouve 
un  petit  Oftrog  nommé  Kolilmnoutch:  à 
3  w,  de-là,  fur  la  rive  Occidentale  àé  TE- 
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'lowka,  il  y  àvpît  autrefois,  fur  un  endroit 
fort  élevé,  un  Ollrog  appelle  Qukhanrj^ 
au-deffpus  duq^iej  la  petjte  RivjtTe  Kei- 
lioumtscbè  yient*  .fe  jetter  cjan^  îl'EIowka; 
à  13  w.lijeç^tte  petite  Rivière,  il  çfî  tom- 
be une  autre  clans  l'Elowka,  du  côté  de  fa 
rive  Orientale;  on  rappelle  en  Rufle  Og^/o- 
^a  ou  Orlowa^  (la  Rivière  de  T Aigle), 
A  9  w.  de  la  même  petite  Rivière ,  font 
des  rives  efcarpees  nommées  Schoki,  qui 
s'étendent  fefpace  de  40  fagenes  en  lon- 
gueur :  la  largeur  de  TEIowka,  dans  cet 
endroit,  n'cft  que  de  7  fagenes.  .nr.  ,.  r. 
A  II  w.  de  ces  Schoki  ou  rochers ,  la  pe- 
tite Rivière  Leme  vient  fe  jetter  dans  FE- 
lowka ,  du  côté  de  fa  rive  Occidentale.  Sa 
fource  n'eft  qu*à  5  w.  de  fon  embouchure. 
C'eft  au  long  de  cette  Rivicre  qu'on  com^ 
mence  à  monter  les  chaînes  de^  montagnes 
de  Tigil  ;  &  en  pafTant  par  devant  ie  Kraf- 
naia  Sopka^  (Volcan  rouge)  qu'on  lailFj  à 
droite,  on  arrive  à  la  fource  de  la  petite 
Rivière  £frM/m,  qui  fe  jette  dans  li  Tigil. 
Ce  Volcan  efl:  prefque  à  une  égale  dift'ince 
des  fources  de,  .ces  deux  Rivière^  ;  &  de 
celle  de  Tune  jufq^'à  Tautre ,  il  n'y  a  gue- 
res  moins  fie  10  w.,  Les  Voyageurs  s'éga- 
rent fouVent  dans  ce  trajet ,  particuliéce- 
ment  daas  le  temps  des  çtsïnpête^,,  lorfi 
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qu'il  nV'ft  pas  poflîble  de  voir  le  Volcan, 
qui  leur  fef  c  comme  de  fanal  ;  car  for^  fom- 
mec,  en  cet  enJroic,  n'dl  point  herilTé  de^ 
rochers,  ni  en  pointe  commeMans  d'autres 
lieux,  mais  plat  &  étendu;  &  lorlqu'on' 
napperjdic  point  de  marques  quipuiflcnt 
l'indiquer',  on  ne  fait  de  quel  côté  allLr. 

A  12  w.  de  fa  fource ,  TEchklin  re- 
çoit,  du  côte  de  fa  rive  Occidentale,  une 
petite  Rivière,  qui  a  été  appellée,  par  les 
Cofaques ,  à  caufe  de  fa  rapidité  ,\Boi//y^  ^ 
traia  o\x  Biftraia  (rapide). Elle  fort  du  Can- 
ton nommé  Baidara  Grha\  &  l'on  compte 
10  w.  de  fon  embouchure  à  fi  (burcc(  i  ), 

A  i^  w.  au-deflbus  de  la  Bouiftraia , 
vient  fe  j^tter  ,dans  riichk]în,du  même  cô- 
té ,  une  petite  Rivière  appellée  Oiitchiiia- 
guena  ;  on  la  fuit  pendant  l'été  pour  gagner 
les  montagnes  Tigils.  On  ne  trouve  plus 
aucun  endroit  coniidérable  depuis  cette  Ri- 
vi.re  jufqu'à  l'embouchure  de  celle  d'Ech- 
klin  dans  la  Tigîl,  excepté  le  rivage  efcarpé 
appelle  /ifi?/;^/,  que  l'on  rencontre  à  3  w. 
levant  que  d'arriver  à  l'embouchure  de  cette 
Rivière,  &  qui  le  trouvefur  fa  rive  Orientale. 
Ce  rivage  ell  de  10  à  20  fagènes  de  hauteur , 
&  d'environ  i  w.  de  longueur; fon  fommeç 

(  I  )  Il  y  a  une  antre  grande  Rivière  du  mûmc  nom , 

qui  fe  jette  dans  la  Bolchata. 

R  ç 


266 


Des crxption 


eft  compofé  d'une  pierre  blanchâtre,  &  fa 
bafe  de  charbon  de  terre.  Pendant  Tété, 
mais  non  en  hyver,  on  en  voie  continuelle- 
ment fortir  des  vapeurs ,  qui  rempliflènt  l'air 
d'une  odeur  très  nuiûble,  &  quife  faiç  fen- 
tir  au  loin.  j    . 

La  diftance  de  l'embouchure  de  la^^Bouî- 
ftraiajufqu'à  ce  rivage  efcarpç,  eft  de  ^8  w.; 
cependant  toute  celle  depuis  l'çmbpuchure 
de  TElowka  jufqu'à  celle  de  TEchklin ,  fui- 
vant  la  mefure  des  Ingénieurs ,  eft  de 
114^  w.  ;  mais  cela  me  paroît  fort  douteux, 
&  je  n'ai  fuivi  cette  mefure ,  que  parce  que 
je  n'en  avois  pas  d'autre. 

Depuis  l'embouchure  de  l'Echklin  jufqu'à 
celle  de  TElowka,  j'ai  mis  65  heures  avec 
des  chiens,  fans  aller  vîte:  aimfi  je  crois 
eftimer  aflêz  jufte  en  comptant  4  w.  par 
heure,  puifqu'uA  jour  me  fuffifoit  ordinai- 
rement, en  marchant  de  même,  pour  aller 
depuis  rOftrog  Chantalskoi,  jufqu'à  celui 
de  Kamennoi,  qui  font  éloignés  l'un  de  fau- 
tre  de  60  w,  mefurés  ;  ainfi  j'eftime  cette 
diftance  de  uSo.w.'au  lieu  de  114:  fi  Ton  y 
ajoute  i23iw«iqu'il  y  a  de  rembouçhure  de 
la  RiykrcîdeilCamtchatka  jufqu'à  celle  de 
liElowka^  v&î. autant  de  TeinfeQUchure  de 
la'''rigil  à  celle  de  -f  Echklin , , la  largeur  du 
CoùLinottt  du  Kamtchatka,  dans  cet  en- 
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droit ,  ne  difFérera  que  de  2  w.  de  celle  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  différence  qui ,  dan» 
une  diftance  aulîî  confidérable,  doit  être 
regardée  comme  fort  peu  de  chofe. 

De  fembouchure  de  TEchklin  jufqu'âj 
celle  delaïigil,  appellée,  par  les  Koriaques, 
Mirimratj  il  ne  fe  trouve  aucune  Rivière 
confidérable ,  à  l'exception  de  celle  de  ff/- 
gm,  qui  tombe  dans  la  Tigil  du  côté  de  fa 
rive  Septentrionale,  5  w.  avant  fon  embou- 
chure, &  qui  a  été  appellée,  par  les  Cofa- 
ques,  Napana^  à  caufe  de  lOflrog  de  ce 
nom  qui  eft  vers  le  haut  de  cette  Rivière, 
Au  refte,  il  y  a  le  long  de  ces  Rivières 
une  affez  grande  quantité  d'Oftrogs  Koria- 
ques.  A  mon  départ  du  Kamtchatka,  on 
y  avoit  étabh  une  Colonie  Ruffe  ;  j'ignore 
précifément  dans  quel  endroit. 

Le  principal  Oftrog  des  Korîaques  qui  q([. 
fur  le  bord  de  la  Tigil ,  efl  appelle  KouU 
vaouîch;  il  efl  fitué  fur  fa  rive  Méridionale, 
6  w.  au-deffous  de  TEchklin. 
'  De  fembouchurede  TEchklin,  en  conti- 
nuant à  defcendre  le  long  de  la  Tigil ,  le  pre- 
mier Ollrog  Koriaque  que  Ton  trouve, nom- 
mé Jipra ,  n'eft  pas  habité; il  efl  fitué  fur  la 
rive  Septentrionale  de  la  Tigil,  à  peu  de  dif^ 
tance  de  rembouchire  de  la  Rivière  Rchkli- 
niwi ,  qui  n'eft  qu'a  7  w.  de  celle  d'Echklin, 
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UOflrog  Miiolg  ett,  éloigné  de  celui 
d'Aipra  de  22  \v.  Il  efl:  fur  la  rive  droite  de 
la  petite  Rivière  de  ce  nom ,  qui  /e  jette  dans 
la  Tigil,  du  côté  du  Nord.  Il  y  a  dans 
cet  endroit  3  petites  Iourtes  &  2  Habita- 
tions d'hiver ,  dans  Tune  defquelles  un  Ko- 
riaque ,  nouveflernent  baptifé,  fait  fa  demeu- 
re ,  &  dans  l'autre  les  Soldats  qui  font  char- 
gés de  garder  les  troupeaux  de  Rennes  ap- 
partenants à  la  Coatonne  ;  &  comme 
cet  endroit  efl:  plus  fertile  que  les  autres , 
îl  y  a  tout  lieu  de  croire  qïf  on  Taura  choifi 
pour  rétabliflement  de  la  nouvelle  Colonie 
RufTe. 

'  A  18  w.  de  cet  Ofl:rog,  on  trouve  le 
Canton  appelle  K'ïktcha^  où  étoic  autrefois 
im  Ollrog  confidérable  de  Koriaques,  qui 
portoit  le  inenie  nom ,  &  qui  fut  détruit 
de  fond  en  comble  par  un  Commis  du  Kam- 
tchatka 5  nommé  Kobeleiv ,  parce  que  fcs  1  Li- 
bitancs  avoient  tué  un  Cofaque  nommé  Duc 
Morozko^  dans  le  temps  de  la  première  ex- 
pédition d'Atlafow  au  Kamtchatka. 
■  A-  ;^  w.  de  cet  endroit,  font  les  Schokî, 
CCS  rivages  cfcarpés  dont  on  a  parlé,  qui 
«'étendent  fefpace  de  2  w. ,  au  commen- 
cement dt'fqucls  coule  la  petite  Rivière 
yllichon  ou  /Jlikon^  &  une  autre  appellée 
ijLUJougoiiîou^an,   La  ic.  vient  tomber  danâi 
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h  Tigil  du  côté  du  Nord,  ôc  la  2e.  du  côté 

du  Midi.  ,,  r^  '     -     ,  "*         > 

En  s'^ayançant  de  ces  rivages  efcarpés 
vers  Tembouchure  de  la  Tigil,  on  trouve 
encore  4  Oflrogs  de  Koriaques.  Le  1^.  ell 
Chipin^  ancien  petit  Oftrog  éloigné  de  près 
de  X  0  vy;.  d^s  Scftoki  y  le  2^.  Milagan ,  à  3  w.  du 
i^'^  ;  le  3^.  Kingeïay  ou  KengelaOutinem  ^  à 
40  w.  du  2^^  ;  &  le  4«.  Kalaoïitchey  à  3  w.  du  3  ^. 
Les  2  premiers  font  ficués  fur  la  rive 
Méridionale  de  la  Tigil;  le  3^  fur  le  bord 
de  la  petite  Rivière  Koungoii-waein  ,  qui 
vient  fe  jetter  dans  la  Tigil  du  côté  du  Nord, 
&]e4^  fur  l'embouchure  de  la  petite  Rivière 
Kalaouîcbe  ou  Kalaouhche  ^  qui  tombe  dans 
la  l'igil  du  même  côté  ;  Milagan  eft , 
entre  ces  Ollrogs,  le  plus  conlidérable  ^ 
puifque  les  autres  lui  font  fournis,  il  dé- 
pend de  rOftrog  Kalaov^tche. 

De  ce  dernier  Oitrog  à  rembouchure  de 
la  Napana  il  y  a  15  w. ,  &  20  jufqu'à  celle 
de  la  Tigil,  dans  la  Mer  de  Pengina. 

5  IV.  De  la  Bolchaïa  Reka  you  grande 

i  Rivière,     .  ->. ,.  .'vA'^.-i;   ^r  '' 

La  MchÂrReka,  appel 'ée5'^pat  lés  jS^^- 
Curels  du  P^ys,  Kïkcba  y  ÏQ  ]Qizë  dûisïk 


^^o 


Description 


? 


i 
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Mer  de  Pengina,  fous  le  52d.  45'.  (i) 
de  latitude  ;  fuivanc  l'opinion  générale ,  fon 
embouchure  eft  éloignée  de  celle  de  la  Ti- 
gil,  qui  eft  au  Nord,  de  55 5  w. ,  la  plus 
grande  partie  mefurée:  elle  fort  d'un  Lac 
qui  eft  à  i8j  w.  de  fon  embouchure.  On 
rappelle  Bolchdia^  parce  que  de  toutes  les 
Rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Mer  de  Pcn- 
gina ,  elle  eft  la  feule  fur  laquelle  on  puifle 
remonter  avec<les  canots  depuis  fon  embou- 
chure jufqu'à  fa  fource ,  quoique  ce  ne  foit 
pas  fans  difficulté  ;  elle  a  un  cours  rapide, 
non  -  feulement  à  caufe  de  la  pente  confi- 
dérable  du  terrein ,  mais  encore  par  rapport 
aux  Ifles  qu'elle  formé  &  qui  y  font  en  fi 
grande  quantité ,  qu'il  eft  difficile  de  paffer 
d'une  rive  à  l'autre,  fur -toi  uix  en- 
droits où  elle  coule  dans  des  plaines.  Elle 
eft  fi  profonde  à  fon  embouchure ,  pendant 
le  temps  du  flux,  que  les  gros  VaiflTeaux 
peuvent  y  entrer  aifément;car  on  a  obfervé 
que  vers  les  pleines  &  les  nouvelles  Lunes, 
l'eau  monte  à  la  hauteur  de  9  pieds  de 
Roi,  ou  de  4  archines  de  Rufl5e.  Elle  re* 
çoit  dans  fon  cours  un  grand  nombre  de  pe- 
tites Rivières  ,  ou  plutôt  de  ruifièaux ,  des 

(  I  )  Je   l'aï   fupporce  plus   au    Sud.    Réka ,   figniEe 
Kivier€.  On  Rajoute,  ou  on  le  retranche  indiftéicmmjpfe* 
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deux  côtés  de  fes  rives.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  çell^&^/|ui  méritent  quelque  at- 
tention.^      « .'   -h  ^ 

La  preniiere  eft  la  Rivière  Ozernaïa  (  i  ) , 
en  Kamtchadal  Kouakouatchj  dont  le  cours 
eft  de  25  w.,  Elle  fort  d'un  Lac,  &  conti- 
nuant fon  cours  du  Midi  au  Nord  le  long 
de  la  Mer ,  elle  Te  joint  avec  la  Bolchaia  » 
tout  auprès  de  ia  Mer;  le  Lac  d*où  elle 
fort  a  15  w.  en  longueur  &  7  en  largeur; 
il  eft  fi  près  de  la  Mer ,  que  dans  le  grand 
tremblement  de  terre  arrivé  en  1737,  fes 
eaux  y  coulèrent  &  celles  de  la  Mer  entrè- 
rent dans  le  Lac.  Il  y  a  dans  ce  Lac  deux 
petites  Ifles ,  dont  Tune  a  2  w,  de  long  fur 
li  de  large.  Elles  fervent  de  retraite,  aux 
olfeaux  marins ,  comme  canard?  ,  hiron- 
delles de  mer  de  diftercntes  efp^ces,  qui 
vont  y  faire  Jeurs  nids.  Les  Habitants  de 
Bolcheretskoi  -  Oftrog  y  trouvent  des  œufe 
en  fi  grande  quantité,  qu'ils  vont  y  faire 
leur  provifion  pendant  toute  l'année. 

Entre  les  Rivières  Ozernaia  &  Bolchaia  » 
il  y  a  une  Baie  qui  a  2  w.  ,en  largeur  &  ecr 
longueur  ;-f. elle  eft  remplie  d'eau  pendant  le 

(  2  )  On  ne  doit  pas  la  confondre  avec  une  autre  d« 
même  nom,  qui  fe  jette,  au-deflbus  du  Cap  Oukinskoi, 
dans  la  Mer  Orientale»  ÔC  doBC  il«  écç  parlé  ci-defltis» 
pa§.  afi  ô;  zjj,  --      . 
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flux  de  la  Mer,  &  elle  demeure  à  fcc  pen- 
dant le- ^efluxi' -A  i'embouchure  de  rOze^' 
naia  5  du  côié  de  rOueft ,  on  trouve  quel- 
ques BJBà|[ifes^'&  Huttes,  où  les  CoHiques 
fofffîi^rfr demeure;  î^ndant  TEté  pour  la 
pèche.  1?y  en  a  de  pareilles  j  mais  en  bcau- 
'^^ép  plus  grand  nombre ,  fur  la  rive  Septen- 
^  tfliJnale  de  la  Bolchaia  :  à  i'.  w.  de  fon  em- 
bouchure,  &  fur  fa  rive  Méridionale,  eft 
un  Fanal  pour  fervir  de  fignal  aux  Vaif- 
féaux.  ^  '   ■    '-  '^^ 

La  petite  Rivière  Tchtkavfna ,  n  efl:  éloi- 
gnée que  de  2  w.  de  la  Bolchaia  ;  elle  fort ,  du 
côté  du  Midi,  des  marais  peu  éloignes.  On 
y  a''bâti  des  cafernes  pour  la  garde  des  m.a- 
gafins  duns  Texpédition  du  Kamtchatka. 
Les  VaiiTeaux  y  peuvent  pafler  l'hiver:  ils 
y  entrent  dans  le  temps  de  la  haute  marée. 
Dans  la  bafll  il  y  reile  li  peu  d*eau ,  & 
elle  efl  fi  étroite,  que  Ton  peut  dans 
quelques  endroits ,  fauter  d'un  bord  à  l'au- 
tre; les  Vaifleaiix  font  couchés  fur  le  côré, 
mais  fafls  «k^ndommager ,  parce  que  le  fond 
efl:  fort  Hîm. 

La  petite  Rivière  Jmchigatchcwa  tombe 
dans  la  Bolchaia  du  côté  du  Nord,  à  9  w. 
de  la  Tchikavina. 

A  5  w.  de  fAmchîgatchewa ,  on  trouve, 
fur  la  rive  SeiT^ncrionale  delai3olchaia,  un 

pe- 
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petit  Qftrog  Kamtchadal  appelle  Koaichio* 
gei&9  au^deflbus,  un  i^iiTeau  peu  con(ldé« 
rable  du  mênie  noîm  v    «    •  i*    i  ^  - 

A  8  w.  au-deflbs  de  cet  Oftrog,  la  BoN 
chaia  reççit  la  petite  Rivière  Natchikwa^ 
particuliéremerit  d^ne  d'attention  ,  en  ce 
qu'il  s'y  trouve  quantité  de  coquilles  à  per* 
les,  mais  qui  ne  font  ni  bdies  ni  ron^ks.  Il 
y  a,  vers  Ion  embouchure j,  un  petit  Of- 
trog  Kamtçhadal ,  appelle:  T^bakajouge. 

La  Rivkre  Bilirada  i  en  Kamtçhadal  Ko* 
fiad^  fe  jette  dans  la  Bolchaia  par  3  em- 
bouchures,  dont  l'inférieure  efl  à  6  w.. de  la 
Natchilowa;  celle  du  milieu  à  aw.  de  l'infé- 
rieure ,  &  la  3e,  à  un  demi  w.  de  celle  du  mi- 
lieu. La  Biftraïa  efl:  très  large ,  &  fe  divife 
en  pluûeurs  .bras  dans  les  terreins  bas  & 
unis  ;  mais  lorfqa'elle  coule  entre  les  mon* 
tagnes ,  elle  efl  fi  étroite,  que  les  Kamtcha- 
dals  tendent,  dans  quelques  endroits,  d'un 
côté  du  rivage  à  l'autre,  des  filets  pour  at- 
traper des  Canards. 

On  pourroit  aller,  avec  de  petits  ca- 
nots ^  depuis  la  Mer  de  Pengina  jufqu'à 
l'Océan,  c'eft*à-dire,  depuis4Wmbouchu- 
re  de  la  Bolchaia,  en  remontant  par  celle 
de  la  Biftraïa,  &  fuivant  celle-  ci  jufqu'à  fa 
fburce,  d'où  l'on  gagneroit  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  Kamtchatka ,  qui  fort  du  même 

2^om.  L  S 
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marais  &^  vafe  jettçr  (^ps^ij^  JMer  Wentak 
le  ;  mais  h  Biftraia  eft  retpf)|lj^  de  bois  vers 
fa  fource,  ce  qui  efl:  caqte9u;a9ne.pewo.;psi 
en  approcher  ayeq  des  canots  à.  40  w.  ;  d'ail- 
leurs cç  trajet  ftiroit  long  &  fort  pénible ,  h 
eaufq  de  la.ragi^ité  du  courant  de  cetÇg^JlLw 
viisre,  &,  df,  la,  quantité  de  bajics,  d'eciiei|i^ 
ô^  de  qataraftes,  que  Ton  y  rencontra «..^ 
QÙil  f^t  n^çeflaircment  décharger  lies  g^^ 
nots  pour  tra^fporteir  la  charge  par  terj^:,, 
on  ne  peut  faire  pjus  de  1,0 w^  paf  Jour,  qop^ 
me  cela   efl:  arrivé  dans  mçn  voyage,  ai| 
Kamuchatka  en.  1739.     On  feroit  enço^^ 
obligé  de,  tirer  les  canots  à  travers  un  nia^ 
r^is  l'elpace  d^environ  2  w. ,  depuis  la  fource 
de  la  Biftr^a  jufqu'à  celle  de  la  Rivierç;  de 
Kamtchatka.    Cependant  comme  ce,  fonç 
des  hommes,  q-ui  tranfportent  daps  Tété  toua^ 
les  bagages  d*un  Ofl:rogàJ'autre,  cette  na- 
vigation feroit  d'un  grand  foujagement  pour 
les  Habit^ptf.  du  Pays,  parce  que  la  Qpur. 
les  oblige  à  faire  ces  corvée?,;  &  au,- %i| 
de  >o  à  15  hommes  qu^il.fam;  pour  tranf- 
porter  une  charge  de  20  poudes,  2  hom- 
mes, avec  un  canot,    pourroien,t  le  fair^ 
avec  beaucoup  moins  de  peine, ce  qui  feroit 
d'ailleurs  très  avantageux,  pour  le  Commer- 
ce,, pjfirque  Ton  auroit  par-  là  en  tout  temp;^ 
onis  |{^(;q  aifëç  &  commode,  t^Rdi^.  qu'au? 
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•|ouTd'6uî  elfe  n'eft  praticable  qfcié  pendant 
J'hiver.  Au  refte ,  il  faut  cfpércr  qae 
quand  même  elle  n^aiiroit  paé'-licu,  on  ceffe- 
ra  d'exiget  de  cette  NatiotPtfnfe  eflofe  auflî 
onéreufe  que  ces  &)!^ées ,  lortqué  la  Colo- 
nie Rufle,  qui  eft  au  Kamtchatîkay  aura  un 
affez  grand  nombre  de  chevaux  pour^l^ip 
employer  à  ce  tranfport  ;  ils  feront  d'ai^n£ 
plus  utiles,  qu'on  peut  aller  facilcmetit, 
avec  des  voitures  ,  de  Bolchcretskoi - 
Oftrog,  jufqtfà  Kamtchatkoi  -  Oftrog  fupé- 
rieur;  ce  qui  n'efl:  pas  ^^offibJe  dans  pi'es- 
que  aucun  endroit  du  Kamtchatka ,  à  caufe 
des  Rivières  fréquentes,  des  Marais,  dés 
Lacs  &  des  hautes  Montagnes  que  l'on  ren- 
contre. 

Pour  aller  à  pied,  pendant  Tété,  de 
Bolchcretskoi  à  Kamtchatkoi  -  Oftrog  fupé- 
rieur ,  on  remonte  communément  la  Bol- 
chaia  jufqu'au  petit  Oftrog  Opatchin  ;  de-  là 
on  gagne  tout  dr  >  la  Biftraia,  que  Ton  re- 
monte jufqu'à  la  Iburce  de  celle  de  Kam* 
tchatka;  &  de- là  en  fui  vaut  la  rive  Orien* 
taie  de  cette  dernière,  on  va'juiqu'à  TO- 
ftrog  fupérieur,  où  on  la  traverfe  av^ec  des 
canots.  '^    ^    •    '  ' 

La  diftance  de  Bolchcretskoi  jurqu'à  TO- 
ftrog  Opatchin  ,  eft  de  44  w  de  de  cet 
Oftrog  jufqu'à  la  Biftraia,. de  33*  De-là  jul^ 
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qu'à  FHîiLitatîon  GanaUna^  pafle  laquelle 
la  Biftraia  n  eft  pluk  mviéaBle ,  fl  y  a  55  w. 
de  diftancc:  de  cette  Hàbitatioir  jùfqu'à  la 
fource  de  la  Rivière  de  Kamtchatka,  44; 
&  de  fa  fource  jufqu'act  |Camtchatlcoi- 
Oftrog  fupérieur ,  ^pwerfls.  *i'  , 

On  va  auflî,  pendant  le  Printemps,  avec 
des  chiens ,  par  la  même  route  ;  mal?  cela 
eft  rare,  car  quoiqu'elle  foit  la  plus  courte, 
elle  eft  néanmoins  très  incommode  &  très 
pénible ,  puifque  dans  tout  ce  t-^jet  on  ne 
rencontre  pas  une  Habitation  Kamtchadale. 
*     Les  Habitations  que  Ton  trouve  fur  le 
bord  de  fet^  Biftraia,  font:   i^.  Le  petit 
Fort  Trapeznikûw^  fitué  fur  le  bras  infé- 
rieur de  la  Rivière  Biftraia ,  appelle  Lankha- 
lan-j  ce  Fort  n'a  que  2  maifons.   2°.  OJlra- 
fiewj  qui  n'eftqu'à  6  w.  de  fon  embouchu- 
re.    On  y  compte  4  cabanes  &  2  huttes, 
où  il  y  a  2  SoLuïs  &  5  Kamtchadalf;  à  qui 
en  a  donné  la  liberté.     3^.   Celui  qu'on  ap- 
pelle Zaporotskowoi.     4P.  Celui  de  Karirnovo 
ou  Karimo'moi:  il  n'y  a  qu'une  maifon  dans 
ces  derniers.     5°.  Le  petit  Oftrog  Kam- 
tchadal  ^     appelle    ICarimaew^    Du     Fore 
Oftrafîew  jufqu  a  celui  de  Zapoifotskowoi  y 
on  ne  compte  que  10  w.  ;  &  3  de  ce  dernier 
au    Fort   Karimow  ,  d'où   jufqu'au    petit 
Oftrog  ^KîÈfimaew,  iln'y  a  que  4  werfts.    > 


Les  petîtéàjiïtiFiçras  les  plus  confîde'ra- 
bles  g^vvîenij^ç  ife  jetter  dans  la  Biftraïa^ 
fonî:  <4lles  d'ÔycifoUf  ou  Oatcha,  Kingifi" 
jitchou^  Langatchal ,  Kalmandorou ,  Ouikoul, 
Lioudagou  9  Kidigou  ^  PiUbm^^^^Jdigou  & 
Micbel  ff^ij^;^ 

UQ^tcha  eft  éloignée  de  17  w.  de  l'OP- 
trog  J^arimaew  ;  elle  afon  cours  à  TOueft, 
^  ïon  compte  environ  50  w.  jufqu'à  fa 
fourç;e.  Depuis  Tembouchure  de  la  Biflraïa 
jufqu*à  celle  démette  petite  Rivière,  le 
terrein  efl  bas;  mais  -en  remontant  plus 
haut  vers  fa  fource ,  on  trouve  des  monta- 
gnes. Les  Kamtchadals  appellent  cet  en- 
droit Soufangouîche  :  ils  y  prennent  des 
Canards,  en  tendant  leurs  filets  à, travers 
toute  rétendue  de  la  Rivière^ 

La  Kinginjitchou  e(t  éloignée  de  3  w. 
de  rOatcha ,  &  la  Langatciral  n'eft  qu'à 
I  w.  de  la  Kinginjitchou.  La  i^.  a  fou 
cours  à  l'Eft ,  §i.  la  2^.  à  fOuefl:.  On 
voit ,  vis  •  à  -  vis  de  fembouchure  de  cette 
dernière ,  une  cataraéle  de  la  longueur  de 
20  fagénes ,  <jue  les  Kamtchadals  appellent 
Jùougin.  A    .  ••       » 

La  Kalmandorou  efl:  éloignée  de  4  w.  de 
la  Langatchal.  Son  cours  eft  à  l'Ou^ft; 
on  trouve, un  peu  au-deffous  de  Ton  eml^i- 
chure ,  une  cataraéle  nommée  lîchklmnoih 

s  3 


I 


^pT^  D  E  s  t!  ^   I  P  T   ï   O  îf  T 

,  De  la  Kalmandorou  jufqu'à  l'Ouikôuî, 
,quî  coule  auffi  de  TOueft ,  il  y  ^a  environ 
6  w.  Entre  ces  deux  Rivières  &  prefque 
à  la  moitié  de  la  diftançe  de  l'une  à  l'autre, 
jefl  une  catarafte  appellée  Toouebige  ;  il  y 
en  a  encore  une  autre  un  peu  plus  haut  que 
rOuikoui ,  que  Ton  nomme  Âudangana. 
,  La  Uoudagou,  en  Rufle  Stepanowa^  fe 
jette  auflî  dans  la  Biftraïa  à  TEft  :  on  comp- 
te 15  w.  depuis  rOuikoui  jalqu'à  cette 
dernière.  Il  croît ,  fur  k$  bords  ,une  grande 
^quantité  de  Peupliers  propres  à  bâtir. 

La  Kidigou  eft  éloignée  de  la  Liotidagou 
de  5  w.,  &  la  Pitchou,  ou  Poperechnàia^ 
de  10  w.  de  la  Kidigou.  Toutes  trois  ont 
leur  cours  de  l'Efl:  à  l'Oueft. 

L'Idigou  efl:  éloignée  de  17  w.  de  la 
Pitchou;  elle  fort  du  côté  de  TEft  d'un 
Lac,  &  pour  y  aller  à  pied  il  faut  4  journées. 
Elle  a  été  auffi  appellée  Polomnaïa^yx-pdX' 
ce  qu'elle  eft  comme  la  moitié  dâ  Ja.firouce 
depuis  Bolcheretskoi  jufquà  rOûuog:  fu- 
périeur.  .  bii 

.  La  Michel  eft  à  24  w.  de  la  Polowinaïa 
ou  Idigou  ;  fon  cours  eft  du  côté  de  TOueft , 
&  fai  murce ,  jufqu'à  laquelle  on  compte 
70  mî^(  n'eft  pas  éloignée  de  celle  de  la 
Nemtik ,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  de  Pen- 
gina.  De  l'embouchure  de  la  Michel  jufqu  a 
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la  fôurcé  de  lâ^Mftt^àïa  ^51  y  a  environ  40  w., 
cotnitté^  Op  l^a  delà  dît  ;  &  Ton  trouve,  un 
peu  audeflus  de  rèibbouchure  de  cette  Ri- 
vière, rHàbîtatioh  Gàhalîna.  ... 

t>e  r^ûiboùchure  de  la  Bïïlraïa,  en  re- 
ïitiôntant  le  long  de  la  Bolchaia,  la  preniiere 
petite  Rivière  qui  mérite  attention,  efl:  la 
Gùltfd'toka ,  qui  fe  jette  dans  la  Bolchaîa  du 
côté  du  Nord,  a  if  w.  de  la  fiiftraïa.  Bol- 
cheretskoi  -  OArog  efl:  entre  ces  Rivières. 
^On  trouve,  à  3  w.  de  la  Goltfowka ,  fur  ja 
rive  Méridionale  de  la  Pofàhaia,  le  petit 
Fort  lieraJimoWf  dans  lequel  ell..urie  mai- 
fon  &  une  Iourte.  A  i  W.  plus  loin ,  dans 
une  lile  de  la  Bolchaia.  efl:  un  petit  Ofl:rog 
Kamtchadal,  appelle  Sikouchklin. 

La  petite  Rivieri^  Baaniou^  qui  eft  regar- 
dée ciomme  une  branche  de  la  Bolchaia, 
mérite  fur -tout  d'êtreïîtîetçarquée  ;  parce 
que,  vers  le  haut,  on  tf bave  des  fources 
d'eaux  bouillantes.:  elle  fe  îette  dans  h  Bol- 
chaia  du  côté  du  Sud- Efl:,  à  44  w.  de 
Bolcheretskoi.  L'Ofl:rog  appelle  Opaîchïn 
eft:  àfon  embouchure.  Il  y  a  environ  70  w*, 
fuivant  mon  calcul,  dav cette  embouchure 
jufquaux  fources  bouillantes,  qui  font  en 
aflez  grand  nombre,  principalement  fur  là 
rive  Méridionale.  ^  *  >i' 

Le  trajw^cde  la  Baa.iiou  àsfetBoIchaià, 
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fe  fait  à  travers  une  chaîne  de  montagnes:  il 
n'eftque  dé  15  w.  On  côtoie  jufqu'à  la  four- 
ce  la  Rivière  Atchkage^  qui  a  fon  cours  25  w. 
au-deifous  des  fontaines  bouillantes.  On  def- 
cend  enfuite  le  long  de  la  Kadidak ,  qui  fe  jet- 
te dans  ]a  Bolchaia,  7  w.  plus  bas  ^ue  le 
Lac  même  d"où  fort  cette  dernière  Rivière. 
Quoique  beaucoup  de  Rivières  aient  leurs 
embouchures  dans  la  Bolchaia  ,  des  deux 
côtés  de  fes  rives,  depuis  la  Baaniou;  ce- 
pendant il  n'y  a  que  celles  dtScutoungoutchou 
&  Sougatcb ,  qui  méritent  d'être  remarquées!: 
1^  !«. ,  dont  fembouchurc efl;  à  22  w.  de  cel- 
le de  la  Baaniou ,  parce  qu'on  la  fuit ,  pendant 
Pété ,  pour  aller  au  Kamtchatka  ;  fa  fource 
cft  proche  de  celle  de  laBiftraïa.  La2e.  eft  é- 
loignée  de  la  i^.  de  60  w.  C'eft  par  cette 
Rivière  qu'on  gagne  '^elle  d'Awatcha.  A  7^ 
w.  avant  laSouga  .a, on  trouve  un  Oftrog 
Kamtchadal  appelle  Michkou  ,  autrement 
Natcbikin  :  il  efl  fitué  fur  la  rive  boréa- 
le (  I  )  de  la  Bolchaia ,  à  l'embouchure  du 
petit  ruiffeau  Idchakiguijik,  A  j  w.  au-def- 
fus  de  cet  Oftrog,  eft  un  ruifleau  d'eau 
chaude,  qui  vient  du  côté  du  Nord,  ainfi 
que  les  Rivières  Soutoungoutchou  &  Sou- 
gatch.  Son  embouchure  n'eft  éloignée  de 
la  Iburce  que  d'un  demi-werft.      ,>  f .  ^  .   . 

(  I  )  Mihd.onale  fuiyîinç  roriginal.     .    -  ; 
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§  V,  De  la  Rivière  d'Aivaîcha. 


\ 


La  Rîvîere  Awatcha ,  appellée  en  langue 
Kamtchadale  Souaaîchou\  a  ion  cours  du 
Couchant  à  TOrient;  elle  fe  jette  dans  le 
Golfe  de  rOcéan  Oriental ,  prefque  fous  le 
même  degré  de  latitude  que  la  Bolchaïa:  fa 
fource  fort  du  pied  d'une  Montagne  appel- 
lée Bakang.  On  compte  de-là  150  w.  juA 
qu'à  fon)  embouchure.  Elle  cft  prefque  auffi 
grande  que  la  Bolchaïa,  quoiqu'il  n'y  aîc 
pas  autant  de  Rivières  qui  s'y  jettent. 
Cette-  Rivière  efl  renommée  par  la  Baie 
dans  laquelle  elle  fe  décharge ,  &  qui 
ell  appellée  Baie  d*Jwatcha ,  ou  Ava^ 
tchinskaia,  -  ■     -,        "  ■■■ 

Cette  Baie  efl  d'une  forme  un  peu  ron^ 
de  ;  elle  a  14  w.  de  long  fur  autant  de  lar- 
ge ,  &  efl  environnée ,  prefque  de  tou$ 
côtés ,  de  hautes  montagnes.  L'embouchure^ 
par  laquelle  elle  communique  à  l'Océan,  efl 
fort  étroite  en  comparaifon  de  fon  étendue; 
mais  elle  efl  fi  profonde,  que  tous  les  Vaif- 
feaux,  de  ^quelque  grandeur  qu'ite  foient, 
peuvent  y  entrer  fans  danger.      ^  ^ 

Il  y  a,  dans  cette  Baie,  3  gràids  Ports 
où  les  VaifTeaux  peuvent  être  èif 'sûreté» 
Le  i^'»".  efl  nommé  Niakina\  \q2^,  Rakom-' 

.    ^  '  '  '  S  5   ■  ••  ■-   --:'  "'  ■ 


/  -^ 


^t      D  E  s  c  R  î  p  T  I  0  n 

nai  &  le  y.  Tareîna  (  i  ).  Le  Port  Nia- 
kina ,  appelle  préfentement  ï^ort  S.  Pierre 
iS  S.  Paul  y  à  caufe  de  2  Paquebots  (jjui  y 
paflTcrent  l'hiver ,  eft  fitué  au  Nord  ;  mais 
n  étroit,  que  l'on  peut  attacher  les  Vaif- 
féaux  au  rivage  ;  il  efl  en  même  temps  fi 
profond,  que  des  Vaifleaux  plus  grands 
que  des  Paquebots  peuvent  y  refter, 
ayant  entre  14  à  18  pieds  d'eau.  On  a 
conftruit ,  par  ordre  de  TA  mirante ,  le 
long  de  ce  Port ,  des  logements  pour  des 
Officiers ,  des  cafernes ,  des  magafins , 
&c;  &  on  a  bâti,  dans  cet  endroit,  après 
mon  départ ,  un  nouvel  Oftrog  Rufle , 
dans  lequel  on  a  transplanté  des  Habi- 
tants des  autres  Oftrogs.  Le  Port  Rako- 
wina  ou  Rakova^  ainfî  appelle  à  caufe  de 
la  quantité  prodigieufe  d'écrevifTes  qu'en 
y  trouve,  eft  fitué  à  TEft  ;  il  eft  plus  grand 
que  le  Port  Niakina ,  &  peut  contenir  ai- 
fément  40  Vaifleaux  de  ligne.  Lç/,Port 
Tareina  eft  au  Sud-Oueft,  prefque  vis-à- 
vis  celui  de  Niakina:  il  eft  plus  grand  que 
les  2  premiers.  Il  y  a  dans  fes  environs 
•2  Oftrogs,  Auchin  &  Tareîna,  Le  i^^,  eft 
du  côté  du  Nord  &  proche  de  fétablifl^e- 

^  (1)  Suivant  M.  Sreller,  le  Promontoire  qui  réparc 
£t  Port  de  la  Baie  d*Awatcha,  a  60  Tagencs  d'étendue, 
ik  io  gros  Vaifièauy  y  peuvent  paiïer  Tbiver. 
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ment  Rufle.  Le  2^.  eft  du  côté  du  Sud- 
Ouefl  ;  il  a  donné  Ion  nom  au  Port.  Ces 
2  Oftrogs  ne  font  éloignés  de  la  Baie  que 
d'environ  i\  werft.  ' 

Outre  la  Rivière  Awatcha,  il  y  en  a 
encore  plufieurs  autres  qui  fe  jettenc  dans  la 
Baie  de  ce  nom,  La  plus  confidérable  eft 
appellée  Koupka.  Son  embouchure  efl:  du 
côté  du  Midi ,  à  5  w.  de  T Awatcha ,  & 
4  w.  au-dcflus  de  cette  embouchure,  elle 
reçoit ,  du  côté  du  Sud,  une  petite  Rivière, 
appellée  Paratoun ,  fur  le  bord  de  laquelle 
il  y  a  un  Oftrog  confidérable  du  même  nom. 
Un  peu  au-  dcflus  de  cet  Ofl:rog,  efl:  une 
Ifle  dans  la  Koupka,  où  lors  de  la  grande 
révolte  de  1731 ,  les  Habitants  de  cet  en- 
droit  fe  retranchèrent  au  nombre  de  150; 
mais  en  1732  les  Cofaques  les  forcèrent  :  la 
plus  grande  partie  en  fut  maflacrée  &  THa» 
bitatian  détruite  de  fond  en  comble. 

Au  Nord  de  la  Baie  d'Awatcha ,  prefque 
vis-à-vis  rOfl:rog  Karimtchm^  il  y  a  2  hau- 
tes Montagnes,  dont  Tune  jette  quelquefois 
des  flammes ,  &  fume  prefque  continuel- 
lement.     ' 

Quant  aux  petites  Rivières  qui  fe  jettent 
dans  TAwatcha ,  les  plus  confidérables 
font  celles  àtKobnam^  Imachkou  ou  Imach' 
khou  ,    Kokouiwa  .  ou\  Kokuiwou  ,    Ouawa\ 
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Kachkatchou  ou  Kachkhatchou  &  Kaamgîk^ 
kbatchou  ou  Kaanagik,  '^.  ^ 

La  Koônam  vient  du  SudOueft,  <S^'Ton 
compte  50  w.  depuis  fon  embouchure  juf- 
qu'à  fa  fource.  On  va  ordinairement ,  par 
cette  Rivière,  de  la  Bolchaïa  au  Port  S. 
Pierre  &  S.  Paul  :  en  voici  Ja  route.  On 
remonte  depuis  le  petit  Oftrog  Mkhkou ,  la 
Sougatch  jufqu'à  fa  fource,  &  de-là  on  def- 
cend  le  long  d'une  petite  Rivière  de  même 
nom,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Koônam, 
qu'on  fuit  jufqua  FAwatcha*  Le  trajet, 
de  la  Bolchaia  à  la  Kopnam,  n'efl  que  de 
12  w. ,  &  l'embouchure  de  la  Sougatch  n'eft 
éloignée  que  de  15  w.  de  la  fource  de  la 
Koônam.  A  8  w.  de  Tembouchure  de  cel- 
le-ci, il  y  a,  fur  fes  bords,  un  petit  Oftrog 
appelle  Chiiakokoul ,  que  \qs  KamtchaJals 
vont  habiter  quelquefois  pour  la  pèche.  On 
trouve,  8  w.  au-deflbus  de  la  même  embou- 
chure, la  Rivière  Iraachkou,  qui  fe  jette 
dans  VAwatcha.  Ses  bords  font  habités 
par  des  Koriaki ,  autrefois  Korjaques  à 
pennes  ;  mais  leurs  ennemis  leur  ayant 
enlevé  tous  leurs  troupeaux ,  ils  deviq- 
xent  Koriaques  fixes,  &  s'établirent  dans 
cet  endroit.  Au  refte ,  ils  ont  confcrvé 
jufqu'à  préfent  la  pureté  de  leur  langue 
Hl  leurs  cérémonies  rdigieufes,   peut-être 
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jîarce  qu'ils  ne  s'allient    point  avec  kurs 
voifins. 

La  Kokouiwa  efl  6  w.  au-deflbus   de 
rimachkou.    On  trouve,  du  même  côté, 
YOUrogNamakchinj  à  peu  de  diftance  de 
fon  embouchure  dans  TÂwatcha. 
r  De  la  Kokouiwa ,  en  continuant  à  deP 
cendre  le  lon^  de  TAwatcha,  il  y  a  3  w. 
jufqu'à  la  petite  Rivière  Ouawa  ;  de  cette 
dernière  jufqu'à  la  Kachkatchou ,  i  w.  eut. 
environ;  de  celle-ci  à  celle  de  Kaanagiky, 
3  \v.  environ;  &de-làjurquà  l'embouchu- 
re de  TAwatcha,  environ  io>  w.  L'Ouawa 
a  fon  cours  du  côté  du  Midi,  &  les  autres, 
viennent  du  côté  du  Nord.  ' 

La  largeur  du  Cap  du  Kamtchatka ,  entre 
l'embouchure  de  la  Bolchaïa  &  la  Baie 
d'Awatcha ,  efl"  beaucoup  moins  confidérable 
qu'entre  les  Rivières  Tigil  &  Kamtchatka^ 
puifque  l'on  n'a  trouvé ,  par  la  mefure  que 
Y  on  a  prife  en  droite  ligne,  que  235  w, 
<J'unié  Mer  à  l'autre  (  i  ). 


'  j  i'.-»  ' 


(  I  )  On  doit  fuppofèr  que  cette  ligne  n'eft  pas  droife^ 
ou  qu'elle  n*a  point  été  mefurée  exadcment;  elle  n*cft 
fur  la  Carte  que  d'environ  1 50  w.  Peut-être  y  a-t-il  wmc 
faute  (Unf  le  chiifre. 
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5,  VI.  Des  Rivières  qui  fe  Mettent  dans  FO* 

céan  Oriental^  depuis  femjouchure  de  tA- 

watcha  tiers  le  Nordyjufqu'à  celle  de  Kam» 

tchatha  ,  Êf  de  cette  Rivière  jufqu'à 

*  ,        celks  de  Karaga  £5*  d*Anadir. 

'  Nous  avons  déjà  donné  la  defcriptîon  des 
Côtes  du  Kamtchatka  y  mais  comme  il  y  man- 
que plufieurschofes  dignes  d'attention,  Ton 
y  fuppléera  dans  ce  Chapitre,  fur-tout  à  l'é- 
gard des  endroits  où  j'ai  voyagé  moi-même, 
puifque  j'ai  f|nc  tout  ce  qui  a  dépendu  de 
:moi  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  me 
paroiflbit  nécelTaire  à  une  defcription  exac- 
te &  détaillée  de  cette  Contrée.    .    , 

On  n'avoit  alors  aucune  mefure  ni  aucu- 
ne obfervation  fur  les  Côtes  Orientales  de 
]a  MelT  du  Kamtchatka  ;  de  forte  que 
je  n'ai  pu  établir  la  diftance  des  lieux  où 
j'ai  été  moi  même,  que  fuivant  mon  opi- 
nion ,  & ,  dans  les  autres  endpoits ,  d'après 
le  rapport  des  Cofaques  &  des  Koriaques- 
qui  y  avoient  été.  J'ai  parcouru  les  Côtes 
de  la  Mer  Orienïa'le,  depuis  l'embouchure 
de  XAijiatcha ,  jusqu'à  la  Karaga  ;  &  les  Cô- 
tes de  la  Mer  de  Pengina  ,  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Lefnaiay  jufqu'à  l'Ozerwaij, 
qui  fort  du  Lac  ICouriL 
La  ic,  Riviefe  que  Ton  rencontre  en  al- 
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lant  de  celle  d'Awatcha  vers  le  Nord,  efl: 
appellée  Kiliti  ;  elle  coule  du  pied  du  Voit- 
can  dîAwatcha ,  &  fon  embouchure  eft  à 
6  w.  de  la  Baie  de  ce  nom  ;  il  y  a ,  fur 
fon  bord,  un  petit  Oftrog  appelle  M4- 
kochkou. 

On  trouve»  à  16  w.  deKilitî,  la  petite 
Rivière  Cbiiakhtaou ,  appellée  en  Rufle  Po^ 
lov)inaia.  A  12  w.  au-delà  eft  celle  d'O^g/»- 
kougOy  &  enfulte  la  Nalatchewa  j.  qui  fort 
d'un  Lac  de  même  nom. 

On  compte,  de  TOuginkouge  jufqu'à  la 
Nalatchewa ,  6  w. ,  &  le  Lac  d'où  eÛe  fore 
n'eft  pas  éloigné  de  la  Mer.  Sa  longueur 
eft  de  7  w.  fur  4.  de  largeur.  Il  y  a,  vecs 
l'embouchure  de  la  Nalatchewa,  un  petit  Of- 
trog  qui  n'eft  remarquable  que  parce  que  le 
département  de  BolcheretsJcoi-Oftrog  finît 
à:  cet  endroit.  Tous  les  autres  lieux  fitué^ 
m  Nord  jufqu'à  la  Tchageina^  font  du  refforc 
d^  Kamtchatkoi-Oftrog  fupérieur. 

La  Koakatch  eft  éloignée  de  26  w.  de  la 
Nalatchewa;  elle  eft  appellée  Oftrownaia 
par  les  Cofaques,  parce  qu'il  y  a,  vis-à-vis 
de  fon  embouchure  dans  la  Mer,  à  peu  dç 
diftance  du  rivage,,  une  petite  nie  de  rocs, 
où  les  Kanatchadals  pafltnt  en  été  pour  la 
pêche  &  pour  prendre  les  Bêtes  marines. 
Entre  les  Rivières  Nalatchewa  &  Ofttgw* 


tiS  D   E  s   C  R  1  >  T  I  0  » 


■îg^' 


A 


\ 


mîa,  s'étend  un  petit  Gap,  fur  la  pointe 
duquel  ,efl:  bâti  jân  petit  Oftrog,  appelle 
Ititchotch  ou  Ititkhotch  ,  où  les  Ramtcha* 
.^Is,  qui  defcendent  l'Oftrownaia,  paffent 
l'hiver. 

A  6  w.  de  rOftrownaia,  tombe  dans  la 
^,^er  Orientale  une  petite  Rivière  »appellce 
"^'^choumtan ^  dans  laquelle  fe  jette,  à  peu 
*  de  diftance  de  fon  embouchure ,  du  côté  du 
Nord ,  la  petite  Rivière  Kaktchou ,  autre- 
ment Serditaia ,  où  eft  conftruit  Je  petit 
Oflrog  Achoumtan.  A  peu  de  diftance  de- 
là commence  le  Cap  Chipounskoi^  qui  s'é- 
tend refpace  de  loo  Wr.^n  Mer,  &  dont 
la  largeur  eft  de  20  w,^  (  i  ). 

A  25  w.  de  rAchoûmtan,  on  trouve  le 
ruifleau  Ko^lig^  fur  le  bord  duquel  eft  un 
petit  Oftrog  appelle,  A^mw^ïcA.  Ce  ruifleau 
fort  d'un  Çac  fitué  au  Nord^  à^peu  de 
diftance  de  la  Mer;  fa  longueur  eft  de  20 
w. ,  fur  6  de  largeur.  Depuis  l'embouchu* 
te  du  Kaiig,  il  y  a,  du  côté  du  Midi,  une 
petite  Baie  de  4  w. ,  dans  laquelle  fe  jette  la 
-petite  Rivière  Moupoua ,  &  où  fe  termine 
la  largeur  du  Cap  Chipounskoî.    ,^  , 

La  Rivière  Chopkad^  ou  Joupanowa^h 
plus  confidérable  de  toutes  celles  dont  nous 


^, 
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ve- 


/     (  î  )  l!  occupe,  dans  ta  Carte  RnflTc,  un  titfrs  «k  tîcg  c 
4c  grand  Cercle.  -> 
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venons  de  parler,   prend  fa  fource  d'une 
chaîne  de  montagnes,  &  n'eft  pas  éloignée 
de  la  Puwîîchay  qui  vient  tomber  dans  cel-; 
le  de  Kamtchatka.  C*eft  aulTi  par  cette  Rî* 
viere  que  l'on  va   ordinairement  à  Kam* 
tchatkoi  -  Oftrog   fupérieur.     Elle  efl:   ap- 
pellée  Chopkad  par  \et  Kamtchadals,  à  eau-' 
fe  d'un  Ollrog  du  même  nom  ,  qui  àupara- 
vanc  étoit  à  ron"embouchure,&  auquel  on 
Tavoit  donné  par  Apport  à  1^  multitude 
de  Veaux  marins ,  que  les  Habitants  attra- 
poient  fur  les  glaçons  que  là  Mer  pouflè 
contre  les  Côtes.         ''      "   '• -'*^' 

Il  y  a  3  -Habitations  fur  les  bords  de  cet- 
te Rivière.  On  trouve,  àfon  embouchure, 
Y  OHwg  Or  et  ingan^  34  w.  pltis  loin,  celui 
de  Kocbpodam  ,  &  à  ^?.8  w  celui  à*p1àkina. 
Les  Rivières  Jes  plus  remarquables,  ijiî 
tombent  dans  la  Joupanowa ,  font ,  Khtjinia 
&  IVerblms^ies^orlo.     La  i^.  vient  du  c6té 


•6'^t>' 


du  Midi ,   &  a  fon  embouchure  à    2  w. 
plus  bas  que  l'Oftrog  Kochpodam.     Elle 
eft  remarquable  en  ce  quelle  a  fa  fource  atii 
pied  de  la  Montagne  j^panowa  ,  d*OLi  il 
fort  de  la  fumée  depuis  loftg-temps  en  dif- 
férents endroits  fans  jetter  de  feu:  on  y  en-' 
tend  quelquefois  un  bruit  fouterrain.     On 
compte  5  vv.  de  l'embouchure  de  cette  pe- 
tite Rivière  jufqu'au  pied  de  la  Montagne,  j 
Tom.  L  T 
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Le  nom  de  la  2^^.  "figpifie  Cou  de  Cha^ 
meauy  à  caufe  d'une  vallée  fore  dangereufe 
à  palier  qu'on  trouve  fur  fes  bords  ;  elle  eft 
formée  par  à^s  montagnes  fi  hautes  &  fi  ef- 
carpées,  que  la  neige  n'y  peut  tenir,  de 
forte  qu'au  moindre  ébranlement ,  tel  que 
celui  qui  feroic  caufé  par  une  voix  forte,  il 
fe  détache  des  couches  énormes  de  neige 
qui  enfevelîffent  fouvent  les  paiTancs^f  De- 
là vient  que  les  Kamtchadals,  qui  regar- 
dent comme  un  crime  toutes  les  aélions  qui 
peuvent  les  expofer  à  quelque  danger,  s'i- 
maginent que  c'en  eft  un  très  grand  de  par- 
ler haut  en  traverfant  cette  vallée.  Cette 
route  eft  d'ailleurs  fort  commode,  &,  fui- 
vant  mon  calcul,  la  diftance  depuis  J'em- 
bouchure  de  la  Joupanowa  jufqu'à  celle  de 
la  Powitcha,  eft  de  150  werfts. 
^*  Après  l'embouchure  de  la  Joupanowa , 
on  trouve,  au  Midi,  une  Baie  entourée  de 
jmotiïagnes  efcarpées,  qui  a  4  \v.  de  long 
fur  ââ'tant  de  large, &  3  embouchures,  une 
dans  la  Joupanowa  ,  &  2  autres  dans  la 
Mer  (1).  Il  n'y  a  que  2  w.  envii-on  de 
diftance  entre  la  i^.  &  la  2 1.  eiribouchure, 
&  environ  i  w.  feulement  entre  la  2^.  & 
la  3e.  La  largeur  de  la  Côte,  qui  fépare  la 

(  i)  ,M.  Stel  1er  croit  que  ^e petits  VaifleauX ,  qui  prcii« 
aeac  6  |>JC4is  d'eau ,  pcuvetvt  y  entrer.      . 
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Baie  de  la  Mer,  eft  de  50  fagenes.  Du  cô- 
té du  Midi  de  la  Joupaoowa,  gn  trouve, 
près  du  rivage  de  la  Mer,  plufieurs  colon- 
nes de  rochers  ,•  qui  s'élèvent  hors  de  j^u 
en  pointe,  &  rendent  l'entrée  de  cette  Ri- 
vière fore  dangercqfe.  ,^^ 
.  L^i'Berezowa  eft  éloignée  de  la  Joupanpjv^. 
de  35  w.  ;  fon  cours  eft  d'environ  ^o  vf^ 
Elle  vient  d'une  chaîne  de  montagnes ,  & 
forme  ,  à  fon  embouchure,  une  Baie  qui 
s'étend  au  Nord  le  long  des  bancs  de  fable 
l'efpace  d'un  w.  environ.  Il  y  a  un  petit 
Oftrog  nommé  Alaoun^  fur  la  rive^gfipten- 
trionale  de  cette  Rivière.                 - 

Entre  la  Joupanowa  &  la  Berezowa ,  il 
tombe  éâmh  Mefîdeux  petites  Rivières, 
hvovc  ç  Kàrém  &  Catanitch. ,  La  if^.  eft  à 
20  w.  de  la  Jpupanowa,  <&Ia,2^  à  5  w. 
delà  i^.  Entre  la  Joupanowa4fJa  Berezowa, 
la  Côte  eft  plate  &  .molle:  de- là  jufqu'à  la 
petite  Rivière  Kemtch  ou  Kamachki  ^  i^oxi" 
tagneufe,  pleine  de  rocs  &  fort  efcarpée. 

De  la  Berezowa ,  en  s'avançant  vers  le 
Nord,  la  1^.  petite  Rivière  que  l'on  rencon- 
tre efttJa  KaiioUy  qui  tombe  dans  celle  dont 
nous  venons  de  parler.  On  trouvj^,  à  2  w. 
de  la  Kaliou,  la  La-kig;  à  5.]g|f.  ^de  cette 
dernière,  la  Kede-chaoul;  &,  de  celle-ci,  il  y 
a  I  w.  jufqu'à  la  Kenmen-kig  y  &  4  w.  îuf- 
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qu'à  YOupkalj  de  laquelle  Yljou-kig  eu,  éloî- 
gnée  d'un  w.  ;  la  Keîkodemeîcb  eft  à  une 
égale  diftancede  rijou-kig.    A^i-Wl  delà 
Kelkodemetch  eft  Mpch^  à  i  w/^dë  laquel- 
le on  trouve  la  petite  Rivière  'Vhenietch , 
qui  a  fon  embouchure  dans  une  Baîe^^  donc 
la  largeur  &  la  longueur  font  de  7  werfts. 
Il  y  a  deux  choies' àf  remarquer  au  ftijec  * 
de  cette  Ri\^ierfe: -^io;  Qu'aux  environs  de 
fa  fource,  il  ^  ^  de  grandes  fontaines  d'eaux 
bouillantes. 'â^' Qu'on  voit  des  bois  de  pin 
iur  de  petites  collines  de  la  rive  Méridionale 
de  cette  Baie ,  &  que  ce  bois  ne  croît  dans 
auâitï  autre  endroit  du  Kamtchatka;  auiîL 
eftWl't^gârdé,  par  les  Kamtchadals,  comme 
défendu  ;  de  forte  qu^aucun  d'entr'eux  n'o- 
fe  en  couper,  ni  même  le  toucher,  pcr- 
fuadés-,  par  la  tradition  qu'ils  ont  reçue  de 
leurs  A^êtres,  que  cet  attentat  feroit  in- 
failliblement puni  d'une  mort  violente  & 
cruelle.     Ils  diilnt  que  ce  bois  a  crû  fur  les 
corps  des  Kamtchadals,  qui, marchant  con- 
tre leurs  ennemis,   furent  tellement  prefles 
par  la  faim  ,  qu'ils  fe  virent  réduits ,  pen- 
dant quelque  t€fmps,  à  fe  nourrir  d'écorce  de 
M^kfe  ou  Larix,  ëc  qu'enfin  ils  moururent 


dans  cet  endroit. 

^   On  trouve ,  à  4  w.  de  la  Chemetch 

tîte  Rivière  nommée  Kakan ,  &  «  à  2 


,  la  pe- 

w.  de-« 


il 
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là ,  une  autre  petite  Rivière  d'ea»    bouillante, 
dont  la  fource  cft  éloignée  de  fo  n  embou- 
chure de  3  w.  100  fagenes.     De  fa  fource 
on  peut,  en  palTint  tout  droit  à  travers 
une  montagne,    alltr  jufqu'à   ces   fourcés 
d'eaux  bouillantes.   On  voie  fortir,  de  plu- 
fieurs  endroits  de  la  montagne,  une  vapeur 
épaiffe ,  .-&  Ton  entend  le  bouillonnemenc 
de  l'eau  ;  cependant  les  fources  ne  paroifllnc 
pas  encore  à  la  jfurface  de  la  terre,  quoi- 
qu'on  trouve  dans  pluficurs  endroits   des 
crevafles  afllz   confidérables  ,    d'une   des- 
quelles la  vapeur  s'exhale  avec  autant  d'im- 
péLLiofité  que  d'un  éolipyle;  elle  efl:  fi  chau- 
de qu'on  ne  peut  y  tenir  la  main. 

Après  cette  petite  Rivière  bouillante,  la 
Côte  commence  à  être  haute,  très  efcar-fj_^. 
pée  &  fabloncufe;  elle  paroît  d'une  cou-,j^ 
leur  jaunâtre;  on  l'appelle  la  Montagne 
2\)lakon  ou  Tolokon;  elle  continue  reffface 
de  3  w.  40  fagenes  ;  celle  qui  fuit  eft  par- 
femée  de  rochers.  . 

A  5  y/,  des  Montagnes  Tolakon ,  eft  h 
Rivière  Omtchkagatch ,  à  4  w.  de  laquelle 
on  a  qqWq  à'AkraGLi:  à  i  w.  de  celle-ci  eft 
la  Kokîche:  à  peu  de  diftance  de  cette  der- 
nière ,  la  Kenmen  kig  (  i  )  i  à  6  w.  de  ceJr 


•{i)  Sur  la  Carte,  Kehievh'g, 
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le-cL  eft  la  Ch'akag ,  à  4  w.  de  laquelle  cfl 
la  Tàtekran ,  enfuite  celle  d'Echko  -  kig  ou 
^chgktkig^  à  2  w.  de-là  celle  de  IVaîchaoul 
À  i\  w,  de  celte-ci  eft  Ylkhwai,  On  trou- 
vé' après ,  à  une  égale  diftance ,  la  Koiich' 
kàim  Koifchaii  &  enfuite  la  Kemtch  ou  Ka- 
tnacbkij  où  finit  laJCôte  montagneufe.  La 
diftance  èk  la  Kouchkai  à  la  KamacHkî,  eft 
d'environ  8  w.  La  Montagne,  diji  ^iéd  de 
laquelle  la  i^  fort,  .eft  à  15  ,y/  xle  fon 
embouchure ,  &  s'appelle  TchatchatMoge, 
A  peu  de  diftance  de  îbn  embouchure,  on 
trouve,  fur  là  rive  MéridÎQnale,  un  Oftrog 
"  du  même  notti  que  la  Montagne. 

'*  Dans  tout  le  long  de  la  Côte  Orientale, 
-^il  n'y  a  point  de  route  plus  difficile  que 
jr ^celle-ci,  depuis  la  Chemetch  jufqu'à  la  Ka- 
^    machki.     Le^  terrein  dans  ces  endroits  eft 
montagneux  &  rempli  de  bdià^;'  il  y' a  au- 
tant de  hauteurs  &  de  defcëntèë,  qu'il  s'y 
tri^yc^de  Rivières.  •    ' 

"Outre  la  roideitr  de  ces  enaroits ,  on 

ci^fiît ^éttcore  qu'en  gliffant  des  montagnes, 

,  on  ne/e  heurte  contre  les  arbres  ;  ;ce  qui 

'  r  îfirF^'louverit  au  plus  grand  rifque  de  Ja 

*'  vié:     A  29  w.  de  la  Kamachki ,  on  trou- 

.  ve  la  fameufe  [Rivière  Kroda-'kigj   c'eft-à- 

dire   des    Melefes.     Elle  fort  d'un   grand 

Lac,  qui  eft  fur  un^Montagnei^fcarpée,  & 
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elle  tombe  de  cette  hauteur  en  cafcade, 
fous  j^ORelle  on  peut  aller  facilement  fiins 
fe  mouâlçr:  ce  Lac  eft  appelle  communé- 
ment ^rçmiskoi;  fa  longueur  eft,  d'environ 
50  W4,  ocik  largeur  de 40;  il  eft. à  50 w. en- 
viron de  la  M.r,  &  entouré  de  hautç^  Mon- 
tagnes, dont  deux ,  (ît^ées  fur  les  côtés  de  la 

3,ppeiiQÇ.f^a(can  Kronots- 
koi;  à  regard  de  faucre,  ell^j'h'a  point  de 

♦  nom  connu.  .nl^d 

On  trouve  dans  ce  Lac  fipè  çrandq  Quan- 
tité de  poiflbns,  tels  que  des  ifPJŒC^^ 
Malmî  (i)  y  ain(î,.,(jiji'on  Its  appelle  à 
Ochotsk  ;  ils  difter^jc  beaucoup  de  Çjeux 
de  la  Mer,  étant  plus  grands» &  d'un  meil- 
leur goût:  leur  chair  refl&mble  f^tjtj^  celle 
des  jambon?>; -c'eft  pji^Lirgdoi  . oncles  don- 
ne commç,  uia  préfenD^  fgrt  agréable  dans 
tout  le  Kamtchatka.  Pluiîeurs  petites  Ri- 
vières fe  jettent. daps  c^^Luc  ;  elles  ont 
leurs  (ources  proche  cle  celles  quï'tombent 
.,.  dans  la  Kamtchatka.' 

li  y  a ,  fur  la  rive  Septentrionale  de  la 
Kroda-kig  ,  un  petit  Ollrog  Kamtcfiâdal 
nommé  Echkoun^  &  Ton  trouve,  à  7  \v. 


<., 


(r)  Espèces  de  5aamonTj;j  -i;^ 

ï  4 
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,  de  cet  Oflrog  en  allant  au  Nord ,  l'Habî- 

'  tation  Kanatch ^{ituée fur  le  ruifleau  EeUkrot. 
La.  petite  Rivière  Kromaoun  eft  à  i  rv. 
dg  rÉel-krot;  celle  de  Heckaal  ou  Gchal, 
cil  àr  6  w.  de  Kromaoun  ;  on  trouve ,  à  4 
w.-di^  Heckaal,  la  Tchidfi'kig'j  à  i  w.  de 
cette  dernière,  eft  une  autre  du  même  nom; 
à  2  w.  on  rencontre  la  Kachounkamak  ,  à 

.1.  w.  de  laquelle  eft  la  Ranuukoukholtch.  A 
8  w.  de-fl^  e^  la  Keiîou-guitch  ,  &  enfuice  une 
auty^.diijflWe^??^  nom,  qiai  n'cft  éloignée  de 
la  i^  igue-'de  2  w.  Quoique  cette  Rivière 

nç^Updti.pîis  pl^s  grande  que  les  autres,  elle 
eft  C|p^4aîk)PJMs  digne  d'attention  :  i  o.  Par- 
ce que  c'cft  ilir  fe^  boj;ds  qu'eft  fitué  le  der- 
nipp  Oftfog  dU.dtpartemait  de  Kamtchat- 
ka, lao.,. Parce  qii'àiSw;  de  fon  embouchu- 
re vers  le  I^ord,  commence  Je  Cap  Kro- 
notskoi,  appelle  en  langue  du  Pays  Kw- 
ratakouTij  qui,  fuivant  le  rapport  des  Kam- 
tçhadals,  .ç*çtend  auffi  avant  en  Mer,  que 
celui^qu'oQ  appelle  Chipounskoi.  Sa  largeur 
eft  .^'environ  50  werfts.      ^ 

Ceft  à  ce  Cap  que  commence  la  Mer 
des  Caftors^  qui  s'étend  jufqu'au  Cap  Chi- 
pounskoi.    La  Côte ,   depuis  la  Kamachki 


l>; 


(i)  Ce  Cap  me  paraît  avoir  trop  d*ctenduci   en  l'a 
diminué  fur  k  Qiirtc  de  15  w.  environ. 


j 
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ou  Kemtch  jiifqu'au  Cap  Kronotskoi,   efl 
par-tout  fabloneufe  &  plate.  •*  ^^' 

A  2  w,  de  l'extrémité  du  Cap,  '^^s  le 
Sud-tH:,  du  côté  duquel  s'étend  le' Cap 
Kronotàkoi,  coule  la  petite  Rivière  £cè/(7i- 
gin ,  à  15  w.  de  laquelle,  en  continuanc 
d'aller  le  long  du  Cap ,  eft  une  autre  Ri- 
vière y  EgkaUg  ou  Egeka-kigj  qui  a  fa 
Iburce  prés  de  la  petite  Rivière  de  Xcobo- 
lot  ^  du  côté  Méridional  de  la  Mer  des 
Caftorâ;  En  traverfant  le  Cap  Kronocskoi 
l'efpace  de  50  w:  du  Midi  au  Nord ,  on 
arrive ,  par  des  montagnes ,  jufqu'à  la  peti- 
te Rivière  Choaou ,  qui  le  jetttf idans  la  Mer , 
de  l'autre  côté  du  Cap.        "''  > 

A  5  w,  de  la  Choaou,  'efl:  la  petite  Ri-^ 
vierc  dVy^w,  dont  la  fource  eft  fort  éloi- 
gnée.     La  Côce  commence  d'ici  à  écr^'î 
balle  à^falbloncufe.  .      .      r    •- 

'    A  i2  w.  de- là,  tombe  dans  la  Mer  une 
autre  petite  Rivière  appellée  A''?^'Z'//fc/;,''à  10 
w.  de  laquelle  eft  celle  de  Koujoumck'hig  ; 
à  16  w.  de  cette  dernière  eft 'la  Cro(^î>,^n-  ' 
fuite  \ yînnangotch  &  Koobolot  ou  Tchd^éim. 
Il  y  a  environ  4  w.   de  la  Crokig  ^jilf^u'^^^ 
l'Annangocch;  &.  la  Tchagema  eîl*  ^l^ftH^V 
diftance  prefque  égale  de  fAnnangotch. 

La  petite  Rivière  Tchagema  a  ia  iburce 
près  de  la  Cbameou^.xim  tombe  daiii  la  Mer 

T5 


I 


!  * 


ipS        Description 

des  C^ftors.  Elle  reçoit,  du  côté  du  Nord, 
un  petit  ruifleau  ,   fur  k  bord  duquel  efl: 

-»rHabitation  Kachkanu  ,  qui  eft  du  départe- 

^  ment  de  Kamtchaikoi-Oftrog  inférieur. 
<  A  i6  w.  de  la  Tchagema,  efl:  la  T^hm- 
cbkbelou  ou  Tchinechicheliou ,  qui  a  fa  fource 
i^u  piedd'une  J^aute  JMontagne  appellée  Cinch^ 
dcOi'k'dir^  aigMie  :  il  y  a  fur  fon  bord  une 
Habitation  Kanntchadale. 

Depuis  la  Tchinechicheliou  jufqu'à  la 
Kamtchatka,  qui  eft  à  loo  w.  de  fon  em- 
bouchure, on  ne  trouve  aucune  Rivière. 
Au  çefte  la  CdjtCr  efl:  montagneufe  prefqiie 
jufqu'à  cdie  de  Karatchacka ,  &  s'ava^ice 
un  peu  dans  la  Mer. 
Après  la  Rivicre  de  Kamtchatka,  la  prc- 

'  miere  qui  fe  jette  dans  la  Mer  efl;  celle  dOu- 
vakig^  qui  fort  d'un  Lac  long  dqxp  \v  fur 
5  de  large.     Les  Colaques  l'appeljent  SîoU 

.  powskata  ,  parce  que  du  côté  de  fa  rive 

.  Méridionale,  on  voit,  dans  la  Mer^  près 
de  la  Côte,  3  colonnes  de  rocs,  dont  fune 
efl:  de  la  hauteur  de  14  fagenes|,^&  les  2 

.  autres  font  moins  élevées  :  elles  o;it  vraifjm- 
blablement  été  arraché^'s  par  quelque  violent 
tremblement  de  terre,   ou  par  des  inonda- 

^  lions  ,  qui  font  fréquentes  dans  ces  Con- 
trées, puifquil  n'y  a  pas  long -temps  qu'u- 
ne jparue  de  ces  Côtes  fut  emportée  avec 
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l'Habîtation  Kamtchad^lle  qui  étoîc  fîtuéé  à 
rextrémitë  d'un  Cap.  *  v    '    /.  ^-^ 

Cefl:  entre  cette  Rivière  &- ceMé^  de 
Kamtchatka,  que  s'étend  en  Aler  Ife  <îàp 
Kamtchatkoi ,  dont  on  a  pa^Ié  dans  la'*  De- 
fcription  de  la  dernière;  la  Mer,  qUi  eft  en- 
tre ce  Cap  &  cekii  de  Kronotsrkoi,-  ^'^P* 
pellée  proprement  Mer  dé  KamPchûîkd.  -  '■ 

De  l'embouchure  de  la  Stôlbowàkâîa-ôu 
Ounakig,  il  y  a  un  chemin  pom*  aller  par 
eau  au  Kamtchatka ,  en  fuivant  éëtte  mâiie 
Rivière,  l'efpace  de  15  w.,  jufqu'au  Làc  iBe 
ce  nom  d'où  elle  fort  :  on  fait  environ  i<!>  w. 
fur  ce  Lac,  jufqu'à  Temboùçhure  d'iirtd  fie- 
tite  Rivière  qui  s'y  jette,  appellée  TùîcbkaU 
noum  j  fur  laquelle  on  fait  autant  de  che- 
min, jufqu'à  un  endroit,  où  Ton  eftobîigé 
de  tranfporter  les  canôcs.  De-là ,  r  après 
les  avoir  tirés  refpace  de  2  vv. ,  à  tr-âvers 
des  marais,  jufqu'à  la  petite  Rivière  Pf^a- 
nïtch  ou  Perevolotchnaia ,  qui  tombe  dans'  le 
Lac  Kolko'kro  (  r  )  ,  on  fuit  cette  Rîvière 
jufqu'au  Lac  ,  par  le  moyen  duquel  on-^ga- 
gne  un  bras,  qui  conduit  dans  la  Rivkre 
de  Kamtchatka.  ' 

On  peut  aller  ,  pendant  fhivèr ,  de  \\ 
Rivière   Ounakig  jufqu'à  celle  de  Karn-- 


(i)  Sur  la  C^rxz,  Kolkro. 
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tchatka,  jpar  un  chemin  droit  &  fans  dé- 
tour; ce  trajet  n'tfl  pas  de  plus  de  40  w. 
Les  endroits  par  qùj'on  paff?  Iqnt  tous  plats 
&  unis ,  de  forte' que  s'il  arrive  de  grandes 
inondations,  les  eaux  ^/écoulent  facilement 
de  la  Rivière  Qunakîg  dans  celle  de  Kam- 
tchatka; &  le  Cap  aôludde  Kamtch;itkoi, 
comme  celui  de  Karaga,  deviendra  une  lile. 
A  1 2  w.  de  rOunakig ,  on  trouve  la  petite 
Rivière  nommée  /Jltenkig ,    que  les  Kam- 
tchadals  rcgcudent  comme  fort  agréable  aux 
•Poiflbns  ennemis  de  la  Baleine  (Orca)y  il: 
ies  appel lcn.t   Kafaîki;  ils  difent  que    ces 
«mimaux  viennent,  dan^  cette  Rivière ,  pour 
•aller  enfuice  à  la  cjSiaflc  des  Baleines. 
-     Environ  3  vv.  plus  bas  que  fAlteu-kig, 
cft   la   R'^i^ïr^ire  'Ou/iivadatch  y    à   5   w.    de 
laquelle  efl    celle  àOurilecchin  ,   &   à    8. 
w.    celle  ^à' Itgen^louckma.      A  peu  de  dif- 
tance  de   cette  Rivjcre,  on  trouve  cello 
•de  Choel'EgeiigU ^    Jcll-à-dire,  les  grandes 
'£toiks.     De  cette  Rivicre  il  y  a  2  w.  juf- 
■qu'à  celle  de  Cow.panoulaoun  ou  Koumpanou' 
laoun:  on  trouve  cnluitc  celles  à^  Koloîdav^ 
Khochkpodan  ^    Karai'aîib^    Tukided ,   ou  h 
grande ,  Koiemkîg ,  'C  cft- à  dire  la  petite ,    ik 
enfin  Ozernaia  ^i^n  liamichadâl ^  K^o^ch-agic^ 
qui  fort  du  pi:d  d'une  Montagne  appcllce 
Çhichila*    De  Koumpanouiauuu  jufqu'à  Jio- 


s  (Je- 

.o  w. 


jO 
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loteïan,  il  y  a  environ  r  w.  de  diftmce;  & 
de  Koloceïan  jufqu'à  Khochkpodari ,  à- peu- 
près  2  w. ,  d'où  jufqirà  Karagatch ,   envi-  . 
ron  3  w.  ;   d'ici  à  'l'okoled ,   un  quart  de  . 
w. ,  de-Tokoled  à  Kolcmkig,  environ  4  w. ,  ' 
&  de''cette  dernière  Rivière  environ  8  w. 
jurqu'à*  celle  d'Ozernaia,  aiftfi  nommée  par- \ 
ce  qli^èllif^  fon  cours  à  travers  un  Lac,  quî'^ 
ell  à  environ  80  w.  de  fon  t'mbouchure. 

La  Rivière  Oukou  fôfV'^da  même  Lac' 
que  TAkcn-ki^:  elle  a  Çon  emboiidiLure  dans 
l'Ozernnia  ,  proche  la  Mer,   où  Commence 
le  Cap  Oukinskoî ,  q:i'on  appelle  'èH  langue' 
Kamtchadale,  Telpen  ;  il  s  ava;nC:e  en  Mer 
l'efpace  de  70  w.  (  i  ). 

La  perite  Rivicre  Gorhoucha  eft  à  2  w.' 
de  l'embouchure  de  TOz^rnala,  &  la  Ka- 
kehch ,  fur  le  bord  de  laquelle  on  trouve 
un  Oftrog  Kamtchadal  du  même  nom, 
eft  éloignée  de  3  w.  de  la  Gorhoucha. 
J'ai  eu  occafion  de  voir,  dans  cette  Ha-' 
bitacito,  les  cérémonies  de  la  fête  (jùe  cé- 
lèbrent les  Kamtchadals ,  après  la  grande 
chafle  deS'  '"V^eaux  niirins. 

A  20  \V,  de  la  Kakeicch,  coule  la  petite 
Rivière  Kougouigoutcboun  ,  qui  vient  tom- 
ber dans  une  Baie,  dont  l'enfoncement  dans 


(  f  )  Il  n'cft  que  de  lo  w.  clins  l'Atlas  RufTo  j   oa  îs 
fiippore  de  mcintr. 
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]ei€ôrtdîîîeWt  eil:  de  la  longueur  de  lo  w.  ;  îl 
y/t^fl  a-^itvh'on  57  entre  Ttrobouchurede  cet- 
tê'ùèCite  Riviér^^  &  celle  de  TOzernaJa  ;  vers 
leurs  foufc^^^lles  font  éloignées  de  20  w. 

iij%;57  w.  '  ^^.  '^  Koirgouigotatchoun  ,  on 
tt^ûVc  ilne  petite  Baie  renommée;'  bppellée 
Qtikmskîiïa  (  i  )  ^  dVnviron  20  w.  de  cir- 
cuit, &  qui  tcrnîine  au  Nord  le  Cap  Ou- 
kîri^i.  ïl<  y  a  3  Rivières  qui  fe  jettent 
datis  ceOolfe,  flivoir,  Kngiakingitou^  Ou- 
koU'^aem  ou  Ôuka^  &  Nuîatchewa,  Sur 
le  bord  des  2  dernières ,  il  y  a  2  Oflrogs, 
dbftt  le  i^^r^2Lppdk  Bakganum  ou  Balaga- 
fiofne  ^  §c  le  '2<^.  PjlgengUch.  Ceft-là  où 
comïnence  le  territoire  des  Koriaques  fixes, 
&'ce  Pays  eft  tebité  par  des  Kamtchadals 
jufques  dans  cet  endroir. 

A  20  w.  de  la  même  Baie  ,  il  tombe 
dans  la  M^-T  une  petite  Rivière  appelîée  Tî- 
wiîgtn  ou  Kûngalatcha;  elle  coule  Tefpace 
d'environ  10  w.  auprès  de  la  Mer,  &  dans 
cette  diftance  elle  reçoit  2  Rivières,  la  Ikhta 
ou  khti  ^  &  la  h!ofia,  La  s^  viefit  du 
Midi,  &  la  2^.  du  Nord.  L'embouchurç 
deMa  lidita  n'eft  qu'à  un  demi*1v.  de  celle 
de  la  Tirnilgt?n,&  celle  de  la  Nona  à  2  w. 

.   A  la  w.  de  Cette  dernière ,^ ' on  trouve 

'  .  '      M         ,  •..     *  ^  • 

(  i  V'vKt'  Sieîler  la  place  feus  le  57  d. 
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un  Canton  appelé  Kngan- Ati^umb{\<^hmt 
Oftrog);  ce  norp  vient  de  ce  qu'il  y  avoit, 
dans  cet  endroit,  un  Ollrogbâti  de  terre' 
fur  une  haut^,  colline ,  ,(&;  habité  par  dtes 
Koriaques.  A.%  w.  de-ià,:  fe  voit  le  petic. 
Oïkxog  OuaHmélian,  fitué  fur  ja  Rivière 
de  ce  nom ,  qui  tombe  dans  la  Timilgen , 
du  côté  du  Nord. , 

La  Ichanouî-kigy  qui  a  fa  fource  proche 
celle  de  la  Pailana,  &  qui  n'eft  qu'à  18  W. 
de  rOItrog  Ouakamélian ,  efl:  rnife  au  nom- 
bre des  Rivières  les  plus  confidérablçs ,  tant 
à  caufe  de  û  grandeur,  en  quoi  elle  ne 
cède,  pas   à  fOuka  ,    que   parçp  que  le? 
Toïons,  qui  gouvernent  cec  O%og,  tirent- 
leur  origine  d'une  Famille  Rt^fle;  &  ceft 
par  cette  raifon  qu'on  rappeUe  auliî  Boiifa" 
kowa.     On  ignore  le  nom ,  de  rmiLeur  de . 
cette  origine  ;  on   dit  feulement  ^que    les  ^ 
RuiFes,  qui  ont  hibité  ces   lieux  quelques 
années  après  Feodot  KQtcbc-^chik,  vimî<^nc 
s'établir  dans  cet  endroit.  ,  ./  ;? 

On  trouve,  entre  la  RoufakoWa  &  fO-v. 
ftrogdont  nous  venons  de,  parler,  précifô^ 
ment  à  la  moitié  &  à  une  égale  diilance.  de- 
ces  2  endroits,  la  petite  Riviera- .JïmVéi^- 
getcb,    en  Rufle    Kipreinaia^    qui  fe  jette 
dans  la  même  Baie  que  la  Roufakowa:  cet-  , 
te  jBaie ,  depuis  ren;ibc     lur^  de  la  Roufi* 
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kQwa^>  siSle^iduri^fpacc  de  lo  w.  lau  Midi. 
ll:ï  3i  9  ll^itaRons  tde  Koriaques  fur  le 
4^i^''dei^ttt%iiitt:nicrô.  î*a  x^\  ,  à  6  w.  de 
fon  ^ çpatit^witHM'c , u4ao6  1^  Camon  appelle 
Jliliiiif-tcMni^k^h  2%  àx6  w.  deJa  même 
.eidi*iuçjaur^^ifuf  Ja  rive  Septentrionale,  & 
l%fS^*ji]fy^P  la  rive  Méridionale,  à  peu  de 
:apce  4^  (*ç  dernier  endroic..».»  .  ^.j^m'    •:  ■ 
!  A^5iw»  de  ce  Canton  eft  un  petit, 'terri- 
toire appelle  Oiinkaliak^  (lEfprit  malfaifant 
de  piei;;e  :)  ks.Kgriaques  diiîenc  qu'il  eft  ha- 
bité par  r£î\i|Git  qu'ils  nomment  ainfi.  Qui- 
oenque.pafle^ans  ce  lieu  ppiu*»  la.  première 
fois ,  doit  \\i\  donner,  pour  offrande  nn^cail- 
lou,  .Cnoff^çe  ni^uvais  Gtnie  ),  à /Ce  qu'ils 
prétendent,  rendra  fon  voyage  malloif ureux ; 
ijtgpnîflie  ils  jettent  ces  pierres^,  lesnunes  fur 
le?  ^i^tres':,  ooi  y  en  voit  un  tas  cmtyérable. 
-*  Aj.pçu  de 'dillance   de  ce  Gantonr,  la 
petite  R|j,v,iÉîi*e   Tcnge  tombe  dans  la  Mer, 
A  à -â^^v.*  .au-{del^  commence  une  Baie 
qui  s'a^nd'  vers  le  Nord  f  elpace  de  7  w., 
4^5  w.  dattts^  l'intérieur  du  Continent.  La 
j^vicre  A'fwg/'V,  ^ui  a  fa  fourct  à  peu  de 
iCliftafîce  de  celle  de  Pailana,  ;vient  tomber 
dans  cetLQ.  Baie;  les  (  ofiiqui?  font  appel- 
lëe  Eanka^a^  à  caule  d'un  Oûrog  Koriaqu 
.^e,^Ge^,|3om ,  qui  étoic  ficué  au  Midi  de  ce 
Gqlfijj^  mais  depuis  abandonné,  p.i  ces 
'  ■  •       '  iiabi- 
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Habitants,  qui  fe  font  établis  {kt  le  iïôté 
fepLcncrional  du  Golfe,  où  Us  &  font  con- 
ftruits ,  fur  une  haut^  colline ,  un  Oftitog 
qu'ils  ont  appelle  C/ba»g(i(,  oixKèangQt^  "en- 
touré d*un  rempart  de  terre  de  la  ha«M£ir 
d'une  fagene,  &  de  la  largeur  d'une  a^î- 
ne,  &  revécu  en  dedans  d'un  double  rang 
de  pieux  placés  à  peu  de  diflattce  leë  uns 
des  autres.  Ils  font  attachés  aVec  des-^per- 
ches  en  travers ,  &  Ton  a  conllruit  deux 
baftions  avec  dès  embrafures  de  chaque  cô- 
té. On  y  entre  par  3  côtés,  l'un  à  fO- 
rienc,  l'autre  au  Couchant;  &  le  troifiëôie 
au  Nord.  Les  Koriaques  fe  propo&ni  d'a- 
bandonner cet  Oflrog  pour  paflBr  dans  un 
autre  qu'ils  viennent  de  cônftrukse  fur  la 
pointe  intérieure  de  cette  Baie,  m&'^'îIs 
ont  appelle  Ouakang  '  aîinum.  Je  ii'avois 
point  encore  vu  d'Ôftrog  fortifié  chez  ces 
Peuples  jufqu'à  cet  endroit.  Dans  les  au- 
tres Cantons,  les  Oftrogs  ne  (ont  autre  cho- 
fe  que  des  Iourtes  de  terre  envircriînétis  de 
piufieurs  Balaganes,  comme  des  tours  uns 
aucune  fortifteanion  extérkure  :  il  n'en  eft 
pas  de  même  en  s'avançanc  du  côté  du 
Nord  ;  on  n*y  trouve  pas  une  feule  Habita- 
tion de  Koriaques  qui  ne  foie  défendue  par 
quelques  remparts,  outre  l'avantage  de  la 
fituaiion.  Ils  diftmt  qu'ils  fuçç^CftC  leurs 
Tom.  L  ▼  " 
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Habitations  pour  fe  mettre  en  ftifeté  contre 
les  incQrfions  des  Tchouktchi.  Cependant 
comme  'ces  dern?e*^s  ne  font  jamais  venus 
ks  attaquer  dans  ces  lieux,  il  faut  qu'il  y 
âît  une  autre  raifon  qui  les  porte  à  pi'endre 
tant  de  précautions ,  &  il  eft  aifé  de  voir 
que  c'eft  pour  fe  garantir  de^'  Ruffes  :  aufïl 
ks  endroits  où  ils  font  plus  fitf  i^ux  garde 
font  ceux  où  les  CoÇ^quQS  palRht^pkis  fré- 
quemment. 

On  trouve,  après  la  Rivière  Ningin, 
celle  (ÏOualkal'Vaiemj  jufquà  laquelle  il  y 
a  40  w.  Cette  Rivière  eft  appellée,  parles 
Koriaques,  Scheka,  parce  que  Kout,  qu'ils 
regardent  comme  un  Dieu,  eil  le  ji4^emier 
qui  habita  fur^fes  bords.  Dans  le  temps  qu'il 
y  faifoic  fon  féjour ,  il  mettoit  toujours  de- 
vant fâ  Iourte  une  hure  de  Baleine;  &  ces 
Peuples,  en  mémoire  de  ce  Dieu,  y  placent 
encore  aujourd'hui  un  arbre  au -lieu  d'une 
hure.  Les  Cofaques  appellent  cette  Rivie- 
té'koutova  " 

A  4  w.  de  fon  embouchure  eft  la  petite 
Rivière  Pïtta^hchy  qui  vient  du  Nord  & 
fe  jette  dans  fOualkal- vaiem:  elle  fore 
d'un  petit  Lrx  qui  n'eft  qu'à  2  w.  de  fou 
embouchure  :  il  eft  fans  nom ,  cependant 
il  mérite  d'être  remarqué,  en  ce  que  les 
Koriaques ,  pour  preuve  du  féjoiu:  que  Kouc 
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a  fait  dans  cet  endroit,  mopa-ei^^  une  Me 
qui  eft  dans  ce  Laç:  ellé^  en:  ^^çfque  en 
pente  douce  d^s  Sèux  c^tési^  ïlç'çlifenc  que 
Ko^it  y  alloic;  ordinairement  ppinr^^ 
d^s.f^çufs  d'oifeaux;  que  cei^e^  Mqjfe  sy  eft 
formée  à  roccafibh  d'une  quéççlié,  qui  s'éle- 
va une  fois  entre  lui  &  fa  feniqaie ,  pour  dûs 
œufs  qu'ils  ramaiFoient  enfembJÊ .,  La"  femi 
me,  difent-ils,  avoit  dans  ce  moméj^tl^  bon- 
heur de  trouver  les  plus  gros ,  tandis  que  le 
mari  ne  trouvoit  que  les  plus  ççfUS^;  ce  qui 
le  fâcha  .fi  fort,  que  regardant  je  bonheur 
de  ,fa  femme  comme  la  çàùfç.deTori  iiifor- 
t|U]nq^  il  voulut  lui  enlever  Tes  oeufs;  mais 
copin^je  elle  lui  réfifta,È!ou t'en  tira  ven- 
ge^ngerjgi  trainant,  dans  '  cet  endroit ,  fa 
fertif^  par  Jes  cheveux.  Telle,  eft  l'idée 
bif^^-çe.due  ce  Peuple  grofîîer  fe  fornxè  de 
celfW  qu  il  regarde  comme  foh  Dieu.,  r  ' 

A  îo  w.  de  rûualkal-Vaiem,  eft  la  pe- 
tite RiviQïQ  Kit kitanou  y  qui  Va  ,fé  jetter 
dans  une  petite  Baie.  Entre  les  embouchu- 
res de  ces  2  Rivières ,  &  prefque  au  milieu , 
il  y  a  2  petites  Baies  qui  ont  communica- 
tion entr'elles  par  un  détroit.  A  l'entrée 
de  la  Baie  la  plus  voifine  de  fOualkal- 
vaiem,  on  trouVe^  fur  une  rive  fort  efcar- 
pée,  un  petit  Oftrog  appelle  Entalan:  il 
eft   entouré   d'ua  rempart  de  terre.    Ou 

Va' 


JoS 


D  E  s   C  R   r  F  T   I   0  N 


n'y  entre  que  par  un  feul  endroit,  qui  elt 
du  côté  de  la  Mer,  Vis  -  à  -  vis  Entalan ,  il 
y  a,tldlans  la  Mer,  à  peu  de  diftance  de  Ja 
Côte ,  unb  petite  Ifle ,  où  les  Habitants  de 
cet  Oftrog  voiiit  pendant  l'Eté.  ^ 

A  réxtrémité  feptentrioïiale  ^  la  Baie  où 
tombe  la  Kitkitanou,  cft  le  petit  Oftrog 
Igimgit jhiti  fur  un  rivage  très  élevé,  & 
fortifié  par  unn-empart  de  terre  d'environ 
une  fagen©  &  demie  de  hauteur..  On  y 
entre  par  2  (portes,  Time  à-  TOrient,  & 
l'autre  au  Mîdij  j^  Après  cet  Oftrog  com- 
mence un  Gap  tbès  bas ,  qui  s'étend  en  Mer 
Tefpace  de  5  w.  :  fa  largeur  depuis  T  Oftrog 
eft  d'environ  8  werfts. 

Après  avoir  traverfé  ce ,  Cap ,  on  trou- 
ve une  Baie,  donc  la  largeur  eft  de  8  w. ,  & 
qui  s'avance  dans  le  Continent  environ  de 
10.  Elle  a  autant  de  largeur  dansfon  embou- 
chure que  dans  fon  milieu ,  au  -  lieu  que 
toutes  les  autres  Baies  que  j'ai  vues  ont 
l'entrée  fort  étroite.  .  . 
,  La  Rivière  de  Karaga  vîertt  fè  jetter 
dans  cette  Baie  par  2  embouchures:  elle  a 
fa  fource  près  de  celle  de  la  Lefnaia  ,  dans 
laquelle  on  paiFc  ordinairement  de  la  Kara- 
ga. Il  y  a,  fur  la  rive  feptentrionale  de 
cette  Rivière,  une  haute  colline;  à  fon 
fommet  eft  bâti  le  petit  Oftrog  liitalgiujt 
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Jont  chacune  Balagane  eft  entourée  d*un[e 
palifTade.    Indépendamment  de  cet.Oftrog , 
von  trouve  au  long  de  là  même  Rivière  z 
Habitations  de  Koriaques  ;  la   i«v  à   8  w. 
de  fon  embouchure  fur  le  bord  de  îa  petite 
Rivière  Gaule  ^  qui  coule  du  Nord  dans  la 
Karaga;:  la  2^.  à   lo  w.  fur  lé  bord  d*un 
Lac,  â  8  Wi  duquel  eft  encore  un  autre  pe- 
tit Lac  qui  mérite  d'être  remarqué ,  parce 
qu'il  jette  fur  (es  rives  des  bubes  d'un  verd 
clair,  femblable   à  nos  petites   boules    de 
-verre  qu'on  donne  aux  enfants.  Ces  bubes 
^tanc  appliquées  au  front ,  font  tnfler  le  vi- 
fage,  fuivant  le  rapport  des   Naturels .  du 
Pays.     Ils  difent  encore  que  l'on  y  trouve 
un  petit  poifTon  blanc,  de  la  longueur  d'en- 
viron 3  werchoksy  néanmoins  ils  s'imaginent 
que  ce  feroit  un  grand  crime  d'en  attraper. 
Il  eft  parlé,  dans  la  Dcfcription  de  M». 
Sceller,  d'un  très  graiid  Lac  aux  e^îvirons 
<Je  la  Karaga ,  &  qui ,  fuivant  ce  qu'oiijiui 
en  a  dit ,  mérite^d'etre  remarqué  pour  trois 
raifons  (i).  iP;  -Parce  que  fes  eaux  aug* 
mentent  &  diminuent  avec  celles  de  laMc;r., 
quoique  l'on  n'ait   jufqu'à   préfent  trouvé 
xiucune  communication  entr'eux.  2°.    Qu'il 


(  I  )  M.  Stdlct  penfe  cu'il  y  a  une  communication  foiv 
•tcrraine  entre  ce  Lac  ^  la- Met". 
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«?,dai^|Ayi|Ç^^^^  de 

]^^  aBoe|[e ,,  par  le^,  K^iptcbSadals ,  Niki , 
^1  tpe 4r|^4i^ce  jamais  Jçs  Rivières,  mais 
^ufipJft':^tV  jjstfç,  dari^  fc  nfois  de  Juillet, 
^  Ugç^e^qu^tij^futjeriyage,  qu4l;eh  eft 
jçpij4  çp4Ye):iC  ,à  qû^Iq^^e?;  çieds  de  haiiteur. 

3°.  Qf^Çiytrcw}^^  d^s^coq^nio^  ep  abondan- 
çeVawc  de  ff^çi  perld^,  guq  les  Koriuques 
r^amaflçkpf/^ufretQi^,  ^.qu'ils  appelloient 
Gmiji§*Je  pfrr^^^^  ipai?  auflî - tôç'que 

quejgf}j}^.,eo;i9yoit  ranjafïe,  il  lui '^eiioic 
des^p^nijlifi?^  Qii^  tjuraeurs.  ils  ç!furenc  qtie  ce 
inal^étp^  ocçaf^onné  par  ce^f  |;rains^dè'ver- 
,.çç>  j^  a^ri^^ginanc  que  les  Efprits  rnaîfaî- 
i^|s.^*<l9  la  Mer  cherchoient  par-ja^à  fe 
'V(éîgp?!îi  rljl^ra^^ndonnercni;  ,,ce{tç^  ',feche. 
Mpign^^,4to  par-là,  not^^Téukmm  je 
»'ai  pqffltoYAf, 4e  pareil  Lao^  j"ç;^.n[é^  lài  pas 
mêjyije  ..enc^ndu  parler  à  ,|(mJL  jji^^ 'c;^^^ 
quoique^  j'aie  fait  tous  mçs  e||prf  s*  pour  ift'in- 
fojfm^rJîtvçc  exaftitude  fh^z  1  '»  Habitants 
àe^^^^s^^jiQ  tQiit  ce^ui  pouvoit  être 
digp^dJ3içtejW{iQÇ,  Ne  feroit-ce  pas  le  pe- 
Q,,49iMn49#/yenons  de  parler,  qu'on 


tic 

a^irÇjM^indi^^j^li,^,^  pour  un  grand 

ta(j^^'' çjauSjJ^pèJ  on  trouve  ces  bubes 
dahgereufes ,  ces  poiflbns  défendus  &  li 
refpeétés  des  Naturels  du  Pays  ?  car  ces 
faits  ont  beaucoup  de  conformité  avec  ceux 
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rapportés  par  M.  Sceller  ;  raaîs  dans  ce 
cas  il  n'eft  pas  néccffuirt  d'attribuer  Taug- 
jpcncation  des  eaux  de  ce  Lac ,  à  une  dom- 
munication  fouterruine ,   puiTcm'H^  y  a  un 
bras  par  lequel  elLs  fe  décli^rèciït  dam  la 
Karaga ,  à  4  w.  de  fon  embouchufe  ,   & 
par  le  moyen  duquel  ce  Lac  peut  fe  rem- 
plir pendant  le  temps  du  flux  de  la  Mer,  & 
baifler  dans  le  temps  du  reflux.     Et  il  ne 
feroit  point  étonnant  que  les  Cofaques,  qui 
ont  fait  ce  rapport  à  M.  Stejfler,  n'eûflenc 
point  vu  jufqu'à  préfent  cette  communica- 
tion; parce  que  ces  gens- là  ne  font  pas  af- 
iez  curieux  pour  s'informer  des  chofes  qui 
ne  les  regardent  pas.    Au  relie  il  efl:  trè$ 
poifible  qu'il  y  ait  des  perles  dans  ce  Lac» 
piiifqu'il  s'en  trouve  au  Kamcchaka  dans 
piufieurs  p'jtits  Lacs  &  petites   Rivières* 
Mais  (i  Ton  réfléchit  fur  la  conformité  de  la 
crainte  que  les  Koriaques  ont  de  ces  bubes» 
&  5  fuivant  M.  Steller,   de  ces  perles,  il 
paroît  que  Tun  de  nous  deux  a  été  trompé 
par  nos    Inttrprctes  ,   qui  auront  pris  des 
bubus  de  verre  pour  des  perles,  ou  des  per- 
les pour  des   bubes.     Mon  opinion  me  pa- 
role pourtant  plus  vraifemblabîe,  -car  j'a- 
vois  un  Interprète  inielligent:  &  habile,  qui 
ctoit  en  état  de  fiire  la  diirérence  entre  des 
perles  &  des  bubes  de  verre ,   outre  que 
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fefPî  ^5frifSînWtfifc  m-êe  /^  troiiy^r  point 
Il  f^mm^  ,;«nipecte  ^^ooTîne  ks 
gnM  pijm^deçi}çKtes:xÇêpend^  ijduM'Ji 
pris  des  bubes  pqm^4«5  peritesjîi  ^  çei^  faci- 

TO^M^^^^-^^^  v^-ahv^  Ja  Rivière 
^'"4fe;i^)i^-tK4uR?;i!sw^  yis-îa-ViS^  le  ;Cap 
ifijg«0^  )Ojj|^,4/2^Èi^o;.g.r  ,Elle  eft  habitée  par 
d^^^Ç^ïî^q^^  '^«i  cqpendani  ^ne^footcpas 
roçpnpu^^mr ^^^  pquriêire  d^cleur 

l^l(Wjp^^^  Jfcsv;appielJe,nt,  ,M0içhafen , 
(s'Iré'^éV^^^^^'ÇWçns  )  parce  que,  foi- 
vant  eux ,  Kout  i^avoit  d'abord  créé^  d^ins 
cet^df  oj^c^^^uç  (^çs  cjiiens^qiiii  çi^uite  onc 
ét^e  ,jrq&aqiorphof^  éi^  .Ij*a  façon 

dé^Yivrf"4?j^^^^  approche  fi  fort 

de  celle, ^^fcête^^^^^^  elle  eft  û  dégoûjiante, 
qu'ga  |IÇ}^^  Jçur  p^^  cette  fabje  ;.  car 

les  Jiœu]ca.des  HU^)^tants  de  cette  Ilk  paroif' 
feht  shim  fauvages  &  auflî  barbares  aux 
Koriaques,  que  celles  de  ceux-ci  le  font 
aux  yeux  des  Nations  policées.  Ces  Inlu*, 
laires  font  au  nombre  de  loo ,  &  même  da- 
vantage; mais  il  n'y  en  a  que  30  qui  paient 
tribut  ^  les  autç^çg  s'enfuient  &  vont  fe  ca- 
cher fur  les  mçpfagnes  lorfqu'on  vient  lever 
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les  itnpÔM.  -'  On  •>  jp2ffl&  dS^'C^riffienr'' 
cette  lOëim  Eké^Wca  ^B^tiShàtS 

de  peaux  -c!è'"Veaax  M^m^'°fii0iM 

va  poifflt'tienMieq'HîvëKf'q  ^^°^°  ^^^  *' 

r«n*torn '*)Bê  !l*lHu?eè  é!'fJeu*B9!gh^-(j4 

la  ©%5)«^ett>J«3*OT '-'oû  GS0^éêi^''.\ 
8  Wiife  la(|èelié  («1-  ti^u^*-pcM^ 
qoe  )le8!  Cofa^iiëS  ipmm'-^fi^roêskiim^.. 
m  lo'Wi^iâeJCett'èlUviefé'V^dW  èB'MÎ'i 


'f. 


tre'âàns 


l'efpa^ieodeir^ijfi  •♦»<.',■  le'  Câ^  ^^liMM^^I 
Anajjlsi  -   -— ^>o 

de  I'5©^ 

rieure  -  de^  Miei  de  "Katagâ  'ièlliWi'ï?!^  ^ 
le  C!ap'3'ii:>  ^■r-â'^b  i,?."^^' .ujc/l  .xti'j  3iTev 

A  8i»V?  de  ce  Gap,  î?fe  %i'iWn^"ftf?  .■■ 

de  là  hufimà'i-^ltqaéWîé'jstiïïm 

de  Pèng»i«i>l->  lit  it;  a  fon  embomrF 

le  Golfolate^ellé  i/p?/i.ri'aia ,  (jui  ^Vjilèfiâ  fef-  • 

pace  de  f  w.  'èli  '^ïongueur  * W^cë-^f"^^' 

largeur.     «'     ■    •'  ïJgcvutlllli*  ./ 

La  chaîne  dff  •ftiontagft^i^^'oaPcp/'Me- 
res  prennent  leur  {oarmi^W^fm  §Mé:"'' 
fort  plate  en  comparato^mHfrM^f  " 
tagnes;  eilen'eft  éloignée  des  i'^ers^iilue 
de  40  w.  environ.     L'es  Koriaques  regar- 
dent cet  endroit  comme  le  plus .  étroit  de 
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tout  riflhme  qui  unie  le  Kamtchatka  avec 
]a  terrç, .  feimp ,  &  qui  s'étend  jufcju'à  la 
Tumlau&  auîrdtlà. 

A  15  w.  de  i'Anapkoî ,  on  trouve  la  pe- 
tite Rivière  Ilpmskaïa^  &  4  w.  plus  loin 
defon  embouchure  efl:  le  Cap  I/pinskoi^  qui 
s'avance  en  Mer  i'efpace  de  10  w.  Ce  Cap, 
près  du  Cojjtiiiicnt,  efl  fort  étroit, fabioneux, 
&  fi  bas  que  les  vagues  paflent  par  deilus. 
Il  efl:  rempli  de  rocs,  afllz^ ^firge  &  aflez 
élevé  vers  fon  extrémiié.  .Vis-à-vis,  dans 
la  Mer ,  eft  une  petite  llle  appellée  f^erk- 
hoîourow  (1  )^  M  , , 

A  30  w,  de  rilpij^skaïa ,  coule  au  J\  ord 
la  petite  Rivière  ./ilkaingin  ,  qui  fç  |t^ti;e 
dans  une  Baie;  elle  s'étend  au  long  delà 
Côte  refpace  de  20  w. ,  &  de  10  dans  Tin- 
térieur  des  terres.  Ceft-là  que  commence  le 
Cap  Gowcnskoif  qui  a  30  w.  de  largeur, 
&  qui  s'avance  en  Mer  I'efpace  de  60  w. 
Sur  Textrémité  même  de  ce  Cap,  eft  un 
petit  Oftrog  nommé  Gowink  ,  habité  par 
des  Olioiiîores. 

(  I  )  M.  Steller,  dans  fa  Defcription,  pince  à  rEll-, 
Vîs-à-vis  la  Baie  d'Oihtourey  environ  i  milles  en  Mer, 
«ne  Iflc,  où  Ton  ne  voit,  dit-il,  que  des  Renards  noirs. 
Les  Olicutorcs  ne  prennent  ces  animauTî:  c]ue  dans  les  cas 
les  plus  urgents,  s  imaginant  que  cela  leur  attireroit  tou- 
tes L  rtts  de  raalhcuri.  Cette  lilc  eft  ians  doute  celle  de 
Wcrkhotourow,  puifqu'on  ii*en  connoît  pas  d'aurrc  que 
cttcc  dcrmcre  €;  celic  de  K.araga. 
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ou  Kiiiàlgoifé>ûem  ^  qui*  fe  "Jetl^i  dâïfô^:îuafe 
Baie  de  6  w.  de  long  ^r  aUlaÉ^  ^Jôitatg^. 
A  36'- w.^'de  la  Gowénkaf  é^il^/Ji grande 
Vs\x'\à:k\Ouhulen  ou  G/ii>e/MmÇ  >q«ii  aiôii 
fogrce.yëi's  eél'Ie  de  Pdkàtclikî'odni .  net  ob 

Leé  U.iiiF^s  ont  bâti 'déu)i^féÎ3,^-fttr'4(2S 
bord$ ide  cette^Rivieré,  J'Offii-ëg'jOft^/imxa. 
M:  le  r^^  fù'f  :çonftruic  pair  ^Jljphamje-  Bè- 
troiJo^  naiîf  d'Mutsk,  fur  fa 'rive  ^ftidJHdîi- 
nalq^^  ùri  peu  au^defllis  de  rémbôë?<?huinè-'tJe 
la  petitéBimGre  Kaikinë,  ^liî  fèJQtxéMaAs 
celle  d'Olioucora  du  coté  4i*  Miëiik  vi|fe 
2<i.  fqt  bâcl  beaucoup  au-déffoWs  duAi»*. , 
par  le  Major  Paulmski  f^ii^èkï  zt^i  eri^ 
voyé  coùtre  les  Tchoukcclii  i^betfeg;?miis 
ces  Ofhrogs  îlirènc  bien^tôl  alxmtloiinés'Sc 
brûlés  par  les- Olioutores.  '  11  y  av^oïti^piàftlr 
2  journées  de  chemin  ^  avec  des  Cacfoûj 
de  Tembouchure  de  FGHoutota ,  jpfqffî^ 
ce  dernier  Oflrog.     /''"  ^  ^^ :;r-vnz.  l  lu^ 

On  trouve.,  après  FOlîoutordlj'îi  p^ife 
Rivière  2'eliîchinskaia^  enfuice  MTik)  ssfâe 
la  Kalalgou-waem  jufqu'à  la  Telitchiiiskaia, 
on  compte  20  w. ,  &  autant  de  cette  der* 
niere  jufqu'à  l'Ilir.  A  moitié  chemin  de 
ces  2  Rivières ,  on  trouve  un  petit  Ollrog 
Plioutore,  appelle  Telitchak:  ..  .  ^^* 
•.  C'eft  à  la  Rivière  Ilir  (jiie  commence  le 
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Cap  Jtwaîik  ou  Olîoutorskot ,  qiiî  s'étend  en 
Mer  Tefpace  de  80  w.  Son  excrémicé  ell 
vis-à-vis  le  Cap  Gowenskoi.  La  Mer,  qui 
eft  entre  ces^^^ux  Caps,  ell  appellée  laAÎer 
d'Oliouiçr.  -     •       . 

Au-delà  de  rilir ,  en  s'avançant  vers  YJna" 
€?/>,  on  trouve  3  petites  Rivières,  Pokatcha^ 
Opouka  &  Katirka.  Je  ne  puis  dire  préci- 
fément  la  diftance  qui  eft  entce  leurs  em- 
bouchures ,T^'iiyant  trouvé  perfonne  au 
Kamtchatka  qui^  aît  été  dans  ^ses  endroits: 
Je  fais  féi^jap^;rit ,  par  h  Defcription  que 
M.  Muller  m*a  communiquée,  que  la  Po- 
iatclia  prend^  fa  .fource  du  -même  endroit 
que  hGlotowa^  qui  fe  jette  dans  fOIiouto- 
Ta  du  côcé  du  Nord- Eft,  &  que  depuis 
î'embouchure  de  la  Kalkina,  011  fut  bâti  le 
premier  Oftrog  Olioutore,  jufqu'à  la  Poka- 
tçha,  il  y  a  5  journées  de  marche  avec  des 
âlennCwS,  chacune  de  30  ou  40  werfts. 

Entre  les  Rivières  Katirka  &  Anadir,  H 
y  a -un  Cap  appelle  Kaîirskoi;  il  eft  rempli 
de  rochers.  Son  extrémité  eft  dans  le  mê- 
me endroit  où  le  banc  de  fable  d'Anadir 
fe  termine^  en  face  de  l'embouchure  de 
cette  Rivicre,  fituée  fous  le  64*^  45'  de  la- 
Xitude.  L^  diftance,  depuis  le  Port  S. 
Picrre-&^  S.  Paul  jufqu'à  l'embouchure  de 
i'Anadir,  eft,  fuivanc  Jes  obfcrvations  fc^i- 
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tes  dans  Texpédition  maritime,  de  19^  20 v 
Les  Côtes ,  depuis  la  Pointe  méridionale 
des  Kouriles,  ou  de  Kourilskaïià  Lopatka, 
juiqu  à  l'extrémité  du  Cap  Tciioukotskoi , 
qui,  fuivant  ces  mêmes  obfervatidns ,  eft  au» 
67'^  de  latitude ,  font  prefque  toutes  montà- 
gneufes ,  &  fur- tout  dans  W  endroits  où  les 
Caps  s'avancent  dans  la  Met.  •  V  '  . 

J  VII.  Des  Rivières  qui  Je  jettent  dans  M 
Mer  OrienPHley  depuis  ï embouchure  de  f/I- 
vJatcha^  vers^  k  Midi^  jufquà\KouriIs*  ' 
kaïa  Lopatka  ou  Cap  des  itoi&iles;  &?      '.' 
'  depuis  cet  endroip>dàns  'la 'Mer  de 
IL  Penginaj  ju/q^M^x  Rivières  27-      "''\ 
-ni-'":        git-t^  Pou  Ma.  ^.    '^" 

.  -         M'.  •  f 

k  '  -  '  .  ** 

On  ne  trouve  aucune  Rivière  çonfidéra* 
ble  depuis  l'embouchure  de  ÏA^voatchay 
jufqu'à  Lopatka  ou  l'extrémité  méridionale 
du  Cap  Kourile  ,  parce  que  h  chaîne  de 
montagnes  qui  divife  le  Kamtchatka,  s'é- 
tend jufqu'à  la  Mer  Orientale.  Auffi  les 
Côtes,,  dans  cet  efpace,  font- elles  efcar- 
pées,  remplies  de  Rocs ,  de  Caps  &  de 
Baies,  où  les  Vaiiffeaux  peuvent  s'arrêter  feu- 
lement dans  les  cas  de  nëceiîité.  Il  y  aV 
prèi  de  la  Baie  d'Awatcha,  une  petite  Ifle 
înoncagneufe  appellée  FïHokchinskoi.  Quaiit 
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au)i  Baksjî'î) it >yi i^laja^jqiûifoiit  pliw . fgran- 
êbs)JBc  „pjig-if5<kçs  Ique  ito  .totires^  favoir 
^liiaiebiKsàai(b)'^&  '^^rowfifa.,  hsk  i^  eft 
fittisrdebniwjncjlîgréde  latiitude'qae  la  Ri- 
«ier^'i)p«te>;'<^08H[T0ii;  parlerai ;ô^  :   la 

s&peft.ctatiic!&  pfierque  auiBilifiii^^:^^^  la  i^. 
&  dU'<Càp  Kourile.l;  ^j^obl  ^>V'«t  r»    -: 
-liLai petite  lliviera  ^chatclua^  qui  fort  du 
flîâ^^cUuDôijtiorttagne  du  méftie  norp,  vient 
ftj  jà£ÏeG»dans;fe  fli4{ie  ^l'Adîatcliinskaia.  Il  y 
fiaiaitiàJeQîfc  lao^ui^es  quifadéishaî'gent  dans 
iè  M«|*  j  Qriébtaki,    ta  '  i^.  Iffl:  .nommée 
tito*/Ottj3,r&i]apî3ftit  GamUov^4  .Jf  y  a  28 
w.  du  ^ap'Sourilcr  juffqw'à  la  <^awriIowa, 
&  diici  à  JaTakio^W,;  feulenieOt  2  werfts. 
5.1  J^b  Dlp  KoUiTibs,  appelle  par  Jes  Rufles 
]Smriiskaïa  ïiLc^atka^   &  par  les  Kouriles 
^«i»^f  j  (tih'i'à  PÀnte  «lér^dionale  du  Cap 
^K^tcàatka,  .qui  fëpare  l'Océan  Orien- 
ta fleiJ^  Mef  de:  Pefigiaa.    JOnlui^  ^onné 
cepnpm^  |nii5ce  qu  elle  r dIjbnîhW  à  l'pmopla- 
tfôldluaitonjortc.  ,    A<  *     'I      *     .i^t)  ...■ 
mJJté.  ^irileri  qui  y  a  été  ,  dio  qu'elle  n'efl: 
çfetfiiej'qweîjâlÊbijQ  fagenes  au -.diffus  de  la 
fe5ri*»ude  iauMQr\  c'eft  ce  qui  la  rend  lli- 
jdt'S à,dbo^(|uçnC€â  &  grandes  inondations; 
a^IfclQIliii^'3^;i^ta»^     4e8  Habications  qu'à 
fiop^k  dft'jh  ÇàtEiif  :k  'Sm^éptibn  de  celles 
ci^s^iie^iîTOC/hfefleurs  -pafleut  THiv:«r  1>our 
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prendre  des  Renards  ordinaires  &  des  Ifa- 
tis  ou  Renards  blancs  de  montagne.  LorC* 
que  l^s  glaces  apporteiic  avec  eux  les  Ca- 
ftors,  les  Kouriles,  qui  fe  tiennent  dans  ce 
temps  à  TafFût  le  long  des  Côtes ,  s'y  as- 
femblent  eu- grand  nombre.  Il  ne  croît  que 
de  la  moufle  TePpace  de  3  w.  depuis  la 
pointe  de  ce  Cap ,  &  Ton  n'y  voit  ni  Ri- 
vières, ni  ruifll:aux,  mais  feulement  quel-^ 
ques  Lacs  &  quelques  marais.  Le  fol  efl: 
compofé  de  deux  couches ,  dont  Finférieure 
eft  de  roc,  &  la  fupérieure  d'ane  efpece  de 
tourbe.  Les  inondations  fréquentes  ont  ren- 
du fa  furface  pleine  de  petits  tertres. 

Après  le  Cap  Kourile,  en»  s'avançant  le 
long  de  la  Cote  Orientale  vers  le  Nord  ,  h 
première  petite  Rivière  que  Ton  rencontre , 
liiivant  la  defcrrption  de  M,  Stcller,  s'ap- 
pelle Otitatoumpît:  elle  fe  jette  dans  la  Mer 
de  Pengina ,  &  prend  fa  fource  du  pied  de 
la  même  montagne  que  la  Gawrilowa ,  qui 
fe  jette  dans  la  Mer  Orientale;  mais  feloa 
mes  informations  on  trouve  encore,  entre 
le  Cap  Kourile  &  la  Rivière  Outatoumpit^ 
7  autres  petites  Rivières  dont  voici  les 
noms:  Touphpit ,  Poukaian,  Moîpou^  Tchi» 
foutpit  9  Ouripouchpou ,  Kojoouîch ,  &  Moipit, 

A  2  w.  de  rOutacoumpit,  vient  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer  la  petite  Rivière  Tafhuf- 
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cbom  (  I  "^  ♦  fur  le  bord  de  laquelle  cft  fituë 
le  petit  Oftrog  Kotcheishi  :  à  3  w.  plus  loin 
cil  la  petite  Rivière  Pitpoiti,  qui  fort  d'un 
Lac  aflez  grand ,  &  fcparc  de  la  Mer  par 
une  haute  montagne.  Les  Ruflts  appellent 
cette  Rivière  Cambalma ,  parce  que  l'on 
trouve  dans  fon  embouchure  quantité  de 
Kambala  ou  Barbues;  on  donne  le  même 
nom  au  Lac  d'où  elle  fort,  &  à  la  monta- 
gne qui  eft  entre  le  Lac  &  la  Mer  ;  mais  il 
efl  appelle  en  langue  Kourile  MouîepkouL 
Sur  les  bords  du  Lac  Kambalinskoi  ^  il  y  a 
un  Oftrog  de  même  nom ,  habité  par  des 
Kouriles.  La  largeur  du  Cap  du  Kam- 
tchatka, dans  cet  endroit,  n'eft  pas  de  plus 
de  30  w. ,  &  l'embouchure  de  cette  Riviè- 
re paroît  fort  prés  des  montagnes  fituées  à 
ÏEft,  qui  forment  ks  Côtes  de  la  Mer 
Orientale.  Du  Cap  Lopatka  à  la  Cambali- 
na,  il  y  a  27  w.  mefurés;  M.  Steller  y  en 
fuppofe  environ  35. 

A  1  w.  de  la  Cambalina  ,  fe  trouve  la 
Tchioîifpit  (  2  )  ;  à  3  w.  de  -  là,  on  en  ren- 
contre une  autre,  2Lppc\lée  Iziaoumpit;  (3); 
51  3  w.  de  celle-ci  eft  la  Tchoiikhoumpiî  (4)  $ 
"^  ilir 

.  <  1  )  Sur  la  Carre ,  Toupîtpit. 

(z)  Sur  \zCinc,  RéUhijfoutptt, 
«    (  3  )  Sur  la  Carte,  Ouripouch^on» 
'  (4)  Stir  la  Carcc,  MQipit.  ,  -      • 
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fur  le'Wd  de  laquelle  ^èftutfpeûif  Ofhfefif 
nomméTeintin.      ^^^-■-'^^\^ '-^J  ^U'^'4^ 

A  36^\^.^de  là'Cainb\lîiia,  &^à  Vî'  ^( 
de  rOftrog  Temtîrt  ^  tombe  danVlar  Mef  ^hf 
Rivière- Isdig  y  que  y^'Rùffe^  appdfëriï 
Ozernuia,  parce  qu'elle  fôlrt  du  fertit^ux  tàtf 
Kourilé'  qtii  eft  à  35  \v.  4^^fon  ëmbouifhrff? 
re.  Ce  Lac,  appelle  en  likifguô  |CdUrifei 
Kfoûaîj  eft  çiitre  3  cWînes  dfe  ttiontagtiès  j 
donc  la  1%  s^étéiid  depuis  la  Mbhtagriô 
Cambalini ;  à  l'Eft  ;  là  2^  fd^ne  là  Côté 
Occidentale  ;  &  là  3e. ,'  ^iiî^tft:  dâ  côté  dm 
SiidEft,  forme  la  Côté  dëMà- Mer  Orieh^ 
taie  (i).  n  faut  traverfèr  cette  3«.  pour 
gagnei:  TOcéàn.  Du  Lac  Kburile  en  allant 
du  côté  de  rOcéan  diredlement  à  la  Rî* 
viere  Awatcha,  il  n'y  a  que'' 19  milles  (2}; 
mais  ce  trajet  eft  extrêàiement  difficile^ 
puifqii'îl  faut  frâverfer  1 1  montagnes  fore 
hautes,' ddht  quelques-unes  font  fi  efcar- 
pées,  qu'on  ne  peut  les  def^ëiidre  qu'avec 
des  cordes  ou  des  courroies.     V  :.'    "   w 

Les  Rivières  qui  viennent  fe  jettet  cÉn* 
le  Lac  Kbtirife,  font:  la  larchkououmpH^i^ 
fort  prè^' des  montagnes,    &  dont   fem* 


(0  Je  parle  ici  d*après  M,  Stelîcr  ^  n^â^anî:  point:  été 

du  côré  du  Lac  Kourile.  .    .   ■  ->        ; 

(2.)  On  croit  que  ce  font  de»  milles  d'Allçmagnl ,' 
dont  19  valent  .32  lieues  de  zst^xAt&té»  ■^.  .iiv  ^  ^  )  > 

Tom.  L  X 
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bpuchure  eîl  du  côté  du  Midi  de  la  four- 
ce  de  rOzernaîa;  la  Giligîfgoua^  qui  fe  jet- 
teidâns  ce  Lac  un  peu  plus  au  Midi  que 
la  première:  il  y  avoit  anciennement  au- 
près aine  petite  Habitation  du  même  nom. 
Oo^^vicitjiisntre  ces  deux  Rivières,  un  ro« 
ch^  d'ubevblancheur  éclatante,  qu'on  ap- 
pelle 'ijterpifie.  La  Pitpou  eft  la  première 
qui  fç  jette  dans  le  Lac  du  côté  du  Nord, 
vea's  FOzernaia.  Voici  les  noms  des  ruis- 
ieaux  qui  tombent  de  tous  côtés  dans  ce 
If^c  ;  Animin ,  Mipoufpin ,  Siaoucb ,  où  com- 
mence le  Cap  fur  lequel  eft  hiti  Kourilskoi^ 
Ofirog;  on  trouve  enfuite  la  Rivière  Lonh 
da.  La  Baie  Goutamatchikach ,  les  Riviè- 
res Gagîtcha,  Krouvipit^  Kir  &  Pit;  c'eft 
zpTè$  r.Oftrog  Kamak  que  s'avance  dans  le 
Lac  le  dernier  Cap  Toumtmen.  De  -  là  en 
tirant  vers  le  Nord ,  on  rencontre  les  Ri- 
viotfès  Kûutatoumoui ,  Ouatschoum  -  koumpit , 
Katkoumoui^  Tateioumï  ou  Tateijoumiy  Gih 
cbirgjga ,  &  OuroumouK  Malgré  une  fi 
grande^  quantité  de  Rivières  (jui  viennent 
tomber  dans  le  Lac ,  fOzemaia  eft  la  feule 
qui  en  force  pour  fe  jqtter  dans  la  Mer.  Les 
Kouriles  des  autres  Ifles  rappellent  Pitzam, 
-»  Ce  Lac  eft  envirdhné  de  montagnes  con- 
fidéràbles  ;  la  plus  haute,  qui  eft  en  formô 
4epai2l  d&.fucre,  eft.appellée  Ouinigouia^ 
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hazatch;  elle  efl  fituée  vis -à- vis  TOflrog 
Kamak.     Celle  qui  efl:  du  côté  du  Sud-Eft, 
&  que  Ton  rraverfe  pour  gagner  rOcéanj"^ 
s'appelle  Giiapoaktchj  (  Montagne  qui  a  dej  ' 
oreilles ,  )   parce  qu'on  voit  fur  Tes  côtés 
deux  rochers  qui  ont  quelque  reflemblance 
à  d-s  oreilles.     La  Montagne  que  Ton  tra- 
verfe  en  forçant  de  Temtin  pour  gagner  le 
Lac,  efl:  appellée  Taitchoutoum;  celle  qu'on 
nomme  Tchaaouktcb  ,    (  Montagne  rouge ,  ) 
efl:  à  l'embouchure  du  Lac  du  côté  du  Midi. 
M.  Steller  ajoute  avoir  apperçu  devant 
lui,  dans  fa  route,  depuis  Jawina  jufqu'à 
rOzernaia,  2  Montagnes  fituées  de  chaque 
côté  de  cette  Rivière ,  qui  toutes  deux  jet--^ 
teni  de  la  fumée  depuis  longtemps.    Il  dit 
dans  un  autre  endroit,  qu'elles  font  fur  la 
rive  gauche  de  la  même  Rivière;   mais  il 
n'indique  point  leur  nom  ,  ni  leur  nombre.' 
Quoique  j'aie  été  en  1738,  jufqu'à  l'Ozer-^ 
naia,  je  n'ai  cependant  point  apperçu  ces  ^ 
Montagnes  ;   mais  feulement  des  fontaines 
bouillantes  qui  fe  trouvent  fur  les  bordsr  de 
l'Ozernaia ,  dans  deux  endroits:  à  20  w.^ 
de  fon  embouchure  quelques- unes  fe  jettent 
dans  h  Paudja  ,   &  les  autres  dans  l'O^r-v 
naia  ;  toutes  font  du  côté  de  fa  rive  inérî-  - 
dionale.     On  trouve,  fuivant  M.  Si;ellQr,i,à 
9  w.  de  fembouchure  de  la  fource  :^4'Q^ 
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zernaîa  /'maïs  on  ne  lait  de  quel  côté)  une 
haute  Montagne  blanchâtre  qui  reflemble  à 
dès  Canots  placés  perpendicul^jy^ment  ; 
c'efl:  pourquoi  les  Cofaques  l'appellent  la 
Montagne  des  Canots, 

.  Les  Naturels  du  Pays  racontent  q^ie 
Koutkhou,  le  Dieu  &  le  Créateur  du  Kam- 
tchatka ,  a  demeuré  quelque  temps  dans 
cet  endroit  avant  que  de  quitter  la  Terre; 
qu'il  fe  fervoit  de  Canots  de  pierre  fur  la 
Mer  ou  fur  le  Lac  pour  attraper  des  poif- 
fôns,  &  qu'en  quittant  ce  féjpur  il  avoit 
placé  ces  Canots  fur  ces  montagnes.  Ils 
les  regardent  avec  tant  de  refpeil ,  qu'ils 
craignent  même  d'en  approcher. 

A  15  w.  de  l'Ozernaia,  fe  trouve  la  peti- 
te Rivière  Ichkhaîchan  ou  Jamna.  Il  y  a  fur 
le  bord  une  Habitation  de  Kouriles  appel- 
lée  Aroutchhn ,  &  au-deflbus  la  petite  Ri- 
vière Aangan ,  qui  vient. du  Midi,  &  qui  a 
fon  cours  à  peu  de  diftance  de  la  Mer  :  elle 
fe  jette  dans  la  Jawina.  !    ' 

.  A  10  w.  de  l'Habitation  Aroutchkin  , 
on  en  trouve  une  autre  fur  la  petite  Rivière 
Kankhangaîch  (i),  qui  fe  jette  dans  f  Aan- 
gan ,  à  l'Ëft  ;  cette  Habitation  Kourile 
s!appdlç  ^(?gr^i/.tr,]fi:'i  .V 

^.  '  .  *ibn  .    '  ri  ,    • 

0).Stu'  la  Carte,  Kanchangatch, 
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A  17  w.  delà  Jawina  ,  coule  la  petite 
Rivière  Kilkhta  ,  &  en  langue  Cofaque  ^ 
Kochegotchik;  c'eft  fur  fon  bord  &  à  10  w; 
de  fon  embouchure ,  qu'eft  l'Habitation  du 
Kourile  Conpak  (2).  ^^^^  '■ 

On- trouve,  à  i(5  w.  de  la  Kocîiegotchîk, 
la  grande  Rivière  Apanatch  ou  Opala ,  quï 
eft  regardée  comme  faifant  les  limites  du 
territoire  des  Kouriles  ;  elle  prend  fa  four- 
ce  au  pied  du  Volcan  d'Opala ,  qui  fur- 
pafle  autant  par  fa  hauteur  que  par  fa  ce'- 
lébrité,  toutes  les  montagnes  qui  fe  trou- 
vent aux  environs  de  la  Mer  de  Pengina  ; 
car  les  Navigateurs  Tapperçoivent  des  deux 
Mers;  &  il  leur  tient  lieu  de  fanal:  il  eft 
cloigné  de  la  Mer  de  85  w.  M.  Steller 
dit  que  les  Kamtchadals  ont  beaucoup  de 
refpefc  pour  ce  Volcan ,  &  qu'ils  n'en  par- 
ient qu'avec  effroi:  non-feulement  ils  crai- 
gnent de  monter  fur  cette  Montagne,  mais 
même  de  s'approcher  du  pied;  car,  fclon 
eux ,  il  y  a  dans  cet  endroit  un  grand  nom- 
bre d'Efprits  appelles  Gamuli:  auffi  y  trou- 
ve-t-on  une  grande  quantité  de  belles  Zibe- 
lines &  de  Renards. 

Les  Kamtchadals  raffurerent  encore  qu'il 
y  a  fur  fon  fommet  un  Lac  fort  étendu ,-  & 


(0  Sur  la  Carte,  Co7^pak. 
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iju'on  vpît  tout  autour  une  grande  quantité 
d'os  de  Baleines  dont  ces  Gamuli  ou  Génies 
fe  nourriffent. 

,.-11  y  a  deux  Habitations  de  Kamtchadals 
au  long  de  la  Rivière  Opala;  Tune  à  peu 
de  diftance  de  fa  fource,  &  l'autre  à- peu- 
près  à  la  moitié  de  fon  embouchure  &  de 
.^.fource.  "    \ 

;-,    l|l.\y,a  unaflez  grand  nombre  de  petites 
Kîvîeres  qui  viennent  fe  jetter  dans  TOpa- 
3a ^.,;;Vine  feule  cependant  efl:  remarquable, 
c'efl   la  Ningoutchou    (  i  ) ,  qui  tombe  du 
çôté^-du  Sud- Efl,   près  de  fon  embouchu- 
:  rei  elle  efl:  aufîî  grande  que  la  i^,  &  a  fa 
jfource  très  éloignée:  les  Cofaques  l'ont  ap- 
.peliée  G(?//^?>2a.  Il  y  a,  fuivant  M.  Steller, 
.2   Montagnes  confldérables  à    fa  fource, 
Tun;?  .appellée  Oigazan^  &  l'autre  Saanoiu 
En  rçinontant  le  long  de  cette  Rivière, 
oi)  trouve,  à  14  \v.  de  fon  embouchure,  le 
petit  Olltrog  appelle  Kououwuktchen, 

De  renibouchure  de  TOpala  julqu'à  la 
Bolcliaîa  jl  n'y  à  pas  une  feule  petite  Ri- 
vière qui  fe  jette  dans  la  Mer  ,    quoique 
>  ;çeitÇ;'difl:arice  foit   de  84:  werfl:s. 

I    Depuis,  le  Cap  Kourile  jufqu'à  la  Rivie- 
.<  .re  Caipbalinai  Jà  tôce  efl:  balTeà  plate ^  & 

(1)  Sur  la  Carte,  Ni^Qtttchou, 


DU    Kamtchatka. 

de-là  jufqu'à  celle  d'Ozernaîa,  elle  eft  fi 
efcarpée  ^  fi'  montagneufe,  qu'il  n'eff  jJik 
poflîble  d'a|)ptocher  de  la  Mer.  '  Depqisf 
rOzernaia  juf^u'à  TOpala.,  elle  eft'.âuAi 
montagneufe;  mais  les  montagrtes  font 
beaucoup  moins  roides:- elles  s'éténdtiît 
vers  la  Mer  &  forment  des  collines,  au-j 
lieu  que  depuis  TOpala  jafqu-â  la  Bolch^ia, 
les  Côtes  font  fi  unies  &  fi  plates  ^  que  ée 
n  efl  qu'une  plaine,  où  Tori  n'apperjoîc  pas 
la  moindre  colline  prés  de  la  Mer. 

Après  l'embouchure  de  la  Bqlchaia ,  la 
première  Rivière  que  Ton  rencontre  efl; 
celle  d'Ououty  qui  a  été  appellée  p^r  les 
RufTes  Outkai  elle  coule  de  la  chuîne  Je 
montagnes;  &  de  la  Bolchaia  julqu'^joii, 
embouchure,  il  y  a  23^  w.  Frcfque  auini- 
lieu  de  ces  2  Rivières,  vient  fe  jttter  dans 
la  Mer  un  petit  ruiueau ,  que  quclque^uns 
appellent  Itou  ou  ntouga.  On  trouve  fur 
le  bord  de  la  petite  Rivière  dutka,  k'is 
w.  de  fon  embouchure,  un  petit  Oftrog 
Kamtchadal  dont  le  nom  eft  Oujaouj,  , 
,.  ;,  A  423  w,  de  rOutka  vient  L^  j^wCtei-ftlans 
la  Mer  Yàlùchoiikki^  &  en  Ku?ie%ilk\iiich 
elle  efl;  beaucoup  pluii  grande  &  plciipoif- 
foneufe  que  la  preroicre.'  Oij  't^rouvc  fur 
fes  rjves  3  Oilrogs  h?Jjitc*s  ^]>ar;'lî^"^K5^ 
tcbadals.  Le  i'*, ,  appelle  Tcbuaphigan^  eft 

X  4         '  ^- 
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i  14  w.  de  la  Mer.  Le  2^. ,  nommé  KU 
mnoumt^  eft  à  3  w.  au-deffiis  du  précé- 
dent, &  le  y.  ,  connu  fous  le  nom  de 
Tcbatchamjou ,  eft  éloigné  de  8  w.  du  2^^. 
Le  ir,  eft  le  plus  conlîdérable,  &  tous  les 
au^'res  font  de  fa  dépendance.  La  Kik- 
tchik  coule  le  long  de  la  Mer  Tefpace  d*ci> 
viron  10  w.  au  Nord.  On  remarque  la  mê- 
me chofe  dans  prefque  toutes  les  Rivières 
qui  coulent  dans  la  partie  de  cettQ  Côte, 
gui  eft  fabloneufe,  -      ; 

Entre  TOutka  &  cette  dernjere  Rivicre 
on  en  trouve  3  autres  petites,  appellées  Koun^ 
gan  ou  Kongan ,  &  Mououkhin  ou  Moiichîn  : 
elles  fortent  des  marais ,  &  non  de  la  chaîne 
de  montagnes,  comme  toutes  les  autres  Ri- 
vières confld érables.  De  TOutka  jufqu'à 
la  Koungan ,  la  diftance  eft  de  1 1  w. ,  & 
de  cette  dernière  jufqu'à  celle  de  Mououk- 
hin, d'environ  17. 

A  6  w.  de  l'embouchure  de  la  Kiktchik, 
on  trouve  la  petite  Rivière  d'Outchkil^  qui 
fe  décharge  dans  la  Mer;  &^  à  une  égale 
diftance  de  cette  dernière  celle  d'Okchouch^ 
au-delà  de  laquelle  coule  la  petite  Rivière 
Nemtiky  qui  prend  fa  fource  dans  la  chaîne 
de  montagnes.  Il  y  a  fur  fes  rives  une  petite 
Habitation  Kamtchadale,  connue  fous  le  nom 
de  Souchajoutch  i  Q\k  eft  à  15  w.  de  la  Mer» 
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'  A  22  w.  de  la  Nemtik,  eft  Ylgdikh^  ou 
Idkh  :  les  Cofaques  ignorent  pourquoi  elle 
eil  appellée  Kola.  On  y  trouve  une  Habi- 
tation nommée  Maiaquwa  pu  Maïakîna^  fi- 
tuée  à  une  égale  djftance  de  fon  em- 
bouchure. 

A  16  w.  de  l'Igdikh ,  coule  h  petite 
Rivière  Kaikaî.  On  trouve  à  5  w.  cellç 
de  Chaiktou.  A  3  w.  de  cette  dern.Mfe,  fe 
jette  dans  la  Mer  la  Rivière  de  Tig'c'hïUittchj 
&  10  w.  plus  bas  eil  celle  à'Enoujh^  qui 
ne  fe  décharge  point  dans  la  Mer  côttme 
les  autres,  mais  dont  l'embouchure  eft  dàiis 
une  Baie  appcliée  Tchkanigitch^  qui  s'iétend 
depuis  Tembouchure  de  la  Rivière  Gi^  ^ôii 
Gu'igy  où  vient  tomber  au  Sud-Eft  la  Riviè- 
re d'Oudûu  ou  Koumenjina.  La  Guig  a  été 
appellée  par  les  Cofaques  fVorowskaîa^ 
(  Rivière  des  Voleurs,  )  parce  que  les  Kam-f 
tchadals,  qui  en  habitcni:  les  bords,  fe  font 
fouvent  révoltés,  &  ont  tué  ceux  qui  ve- 
noient  pour  lever  les  impôts. 

De  l'Enouje  jufqn'à  i'cmbouchiîre  de  h 
Guig,  on  compte  environ  16,  w.  ;  la  Baie 
Tchkanigitch ,  dop»-  nous  venons  de  parler, 
s'étend  vers  le  Nord  depuis  fembouchure 
de  la  Guig,  de  20  w.  environ:  fa  largeur 
eft  à -peu -près  d'un  demi-w. ,  &  elle  efl: 
éloignée  de  1^  Mer  de  50  à  100  fagenes. 

X5      ^ 
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On  trouve ,  fur  les  bords  de  la  Guîg,  à  20  \v. 
de  fon  embouchure,  un  Fort  habité  par  les 
Kamtchadals;  il  a  le  même  nom  que  la 
Rivière. 

A  8  w.  de  la  même  embouchure  on  ren- 
contre la  Rivière  de  Kojaglou  ou  Koiaîou^ 
à  3  w.ide  laquelle  eft  celle  d\hntoga^  & 
à  4  w.  de  ci:£tc  dernière  celle  de  Kosîoimtch. 
Toutes  ces  petites  Rivières  prennent  leurs 
fources  aux  environs  des  marais ,  &  vont 
fe  jetter  dans  la  Baie  ïchkanigitch,  ,.. 
,  A  9  w.  delà  Koftoinatch,ell  la  Rivière, 
appellée  Brioumklna  ^  qui  mérite  fur  -  tout 
d'être  remarquée,  parce  que  c'eft-là  que 
commence  la  Jurifdiftion  de  Kamtchatskoi- 
Oftrog  fupérieur,  le  long  de  la  Mer  de 
Pengina.  Tous  les  endroits  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  font  du  département  de 
Bolcheretskoi, 

.  A  13  w.  de  la  Brioumkina,  vient  fe  jet- 
ter dans  la  Mt;r  la  petite  Rivière  Kompa- 
liowa  :  il  y  a  iur  fa  rive  un  petit  Oftrog 
Kamtchadal  appelle  Chkouatch.  C'cft  au 
long  de  cette  Rivière  qu'eft  la  route  d'hi- 
ver qui  conduit  à  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka; mais  elle  eft  peu  fréquentée. 
,  A  36  w.  de  la  KompaKowa,  on  rercon- 
tre  la  petite  Rivière  de  KroutogorozM,  fur 
le  bord  de  laquelle  eft  fOftrog  Takinaati- 
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nown  ou  Tachlaathwuw.  Oa  trouve  6  w^ 
avant  TOflrog  la  KivkvQ  Kchoua^  qui  fort 
des  marais  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer. 

A  24  w.  de  la  Kroutogorowa,  efl:  unç 
Rivière  aflez  confiiérable,  appellée  par  les 
Kamtchadals  Lheagath  ,  &  communément 
Oglou'komina:  elle  fore  de  la  chaîne  &  du 
pied  d'une  Montagne ,  nommée  Schanougan 
ou  Skhanougan ,  &  fe  jtcce  dans  la  même  Baie 
que  la  Kroutogorowa.  On  trouve,  en  re- 
montant vers  fa  fource,  à  30  w.  au-deffus 
de  fon  embouchure ,  un  Ollrog  Kamtcha- 
dal  appelle  Takaiit  ou  Takaout,  Ceux  qui 
vont  au  Kamtchatka,  prennent  ordinaire- 
ment dans  cet  endroit  cj  qui  leur  eft  nécef- 
faire  pour  traverfer  la  chaîne  de  montagnes: 
c'eft  le  long  de  cette  Rivi'^re  qu'efl:  Ja  route 
qui  y  conduit.  On  la  remonte  jiifqu'à  fa 
fource ,  &  après  avoir  pafle  la  chaîne  de 
montagnes,  on  defcend  jufqu'à  la  foifrce 
de  la  Khganik  (  i  )  ,  qui  fe  jette  dans  cel- 
le de  Kamtchatka.  De  la  Kirganik  on  re- 
monte, en  côtoyant  la  Riyiere  de  Kam- 
tchatka, jufqu'à  Kamtchatskoi- Oftrog  fu- 
périeur.     Tout  le  Pays  entre  fOIlrog  Ta- 
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(  I  )  Cette  Rivière  cfl  dans  les  Cartes  RufTcs,  mais  elw 
c  t'ft  placée  a  rautre  bord;  on  il  faut  fuppofer  qu*ily  en 
i  deux  du  même  nom.    Kigchljn  cit  pris  daa?  la  Carte 
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kaut  &  la  chaîne  de  montagnes ,  efl:  un  Dé- 
fère de  ICO  w.  d'étendue.  Depuis  Jâ  chaî- 
ne  Jufqu'à  Kamtchatskoi  -  Oftrog  fupérieur, 
îl  y  a  ^5  werfls. 

Cette  route  efl  fort  difficile  &  fort  dan- 
gereufe,  puîfqu'il  faut  en  faire  la  plus  gran- 
de partie  fur  la  Rivière,  qui  ne  gêle  pas 
dans  beaucoup  d'endroits,  à  caufe  de  fa 
rapidité  &  des  fources;  &  l'on  eit  obligé  de  ! 
côtoyer  fes  bords,  &  de  pairei"  quelquefois 
fur  l'extrémité  delà  glace:  fi  elle  fe  rompt, 
il  n'y  a  plus  aucun  moyen  de  fe  fauver, 
parce  qu'on  ne  peut  pas  gagner  le  rivage, 
les  bords  de  la  Rivière  étant  remplis,  dans 
ces  endroits,  de  rochers  efcarpés. 

On  ne  peut  pas  toujours  traverfer  la  chaî-  ^ 
ne  de  montagnes ,  il  faut  attendre  un  temps 
•calme  &  ferein;  autrement  il  Rroic  irapof- 
iible  de  voir  le  chemin ,  &  l'on  tornberoic 
♦infailliblement  dans  des  précipices,  d'où  ri 
efl  impoffible  de  fe  tirer:  on  attend  quel- 
quefois au  bas  de  la  chaîne  dix  jours  ,  & 
îîiême  davantage,  un  temps  favorable:  on 
le  juge  propre  pour  paffer  cette  chaîne , 
îorfqu'on  n  apperçoit  aucim  nuage  fur  le 
«ibmmet  de  ces  montagnes;  car  pour  peu 
xju'il  y  en  aît,  c'efl  un  figne  certain  qu'on 
^^fl  menacé  de  quelque  ouragan. 

Il  faut  un  jour  entier  pendant  l'Hiver 
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pour  les  traverfer  :  l'endroit  le  plus  dange<» 
reux,  eft  le  fommet  que  les  Cofaques  ap* 
pellent  Greben^  qui  fignifie  peigne  ou  crêtet 
U  s'étend  refpace  de  30  fagtnes;  il  a  la  fi- 
gure d'un  vaiffeau  renvcrlë  ;  fes  rampes^ 
font  fort  roides;  on  ne  peut.pafler  par  cet 
endroit  qu'avec  beaucoup  de  peine,  même 
dans  un  beau  temps,  fur- tout  parce  que  la 
neige  n'y  reliant  pomt  à  caufe  de  fon  extrê- 
me rcàdeur ,  le  chemin  y  efl:  couvert  de 
glace.  Les  Kamtchadals  pour  traverfer  cec 
endroit,  mettent  des  pointes  ou  clous  fous-^ 
leurs  raquettes  ;  ils  y  font  quelquefois  fur- 
pris  par  des  ouragans  qui  fouvent  leur  font 
perdre  la  vie.. 

On  court  encore  grand  rifque  d'être  en> 
feveli  fous  la  ndge ,  foit  en  montant ,  foie 
en  defcendant,  parce  que  le  vallon  où  paf- 
fe  le  chemin,  efl  fort  étroit ,  tandis  que  ks' 
montagnes  font  fort  hautes  &  prefque  per- 
pendiculaires ;  la  neige  s'en  décache  alors 
au  plus  léger  ébranLmenc:  ce  danger  eft 
inévitable  par- tout  où  ks  chemins  fe  trou-, 
vent  entre  des  vallées  étroites  &  profondes.: 

On  eft  obligé  de  monter  k  pied  cette 
montagne,  parce  que  les  chiens  ont-  bkm 
delà  peine  à  y  grimper  même  avec  une-, 
charge  légère  ;  lorfqu'on  la  defcend ,  on  ne;. 
laifle  qu'un  chien  au  traîneau,  &  l'on-dér^^ 


334 


D  E  s    C  R   I  P   T  I   0  H 


telle  les  autres;  autrement  il  feroit  împof^ 
lîble  de  les  conduire:  pour  empêcher  que 
Je  trnîneau  ne  glifie  &  ne  tombe  fur  ces  ani- 
maux, on  attache  defTous  des  anneaux  de 
cuir.  Mais  quoique  ce  paflage  foit  très 
difficile ,  cependant  comme  c'tfl:  la  route 
ordinaire  pour  aller  au  Kamtchatka,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  y  auroit  encore  plus 
de  difficulté  &  plus  de  péril,  fi  l'on  tra- 
varfoit  le  Kamtchatka  d'une  Mer  à  Tautre. 

A  34  w.  au  Kord  de  TOglou-komina, 
cm  trouve  Yltcha^  qui  vient  fe  jetter  pref- 
que  au  milieu  de  la  Baie  qu'on  appelle  Tch- 
kanitch:  elle  s'étend  vers  le  Nord  refpace 
de  j  w.  le  long  de  la  Côte  ;  à  20  w.  de 
cette  Rivière  efl  i'Oftrog  Kamtchadal  ap- 
pelle Oaout. 

La  Peîaai^  nommée  par  les  Cofaques  So- 
pochnoia ,  prend  fa  fource  au  pied  de  la  hau- 
te Montagne  dWW/tîw  :  elle  efl  éloignée  de 
ritcha  de  32  w.  &  300  fig.  Le  petit  Of- 
trog  Kamtchadal  qui  efl  conflruit  fur  l'une 
de;  fes  rives ,  à  40  w.  de  fon  embouchure, 
€&  nppd\é  Sigikan. 

On  trouve,  à  56  w.  de  la  Sopochnoia, 
]2L*Morochetçhnaia y  enfuite  la  Eelogolowaia, 
&  la  Toidagariy  âppellde  par  les  Cofaques 
Charkuzo'uoa  ou  Kharionzowa.  De  la  Moro- 
chetchnaia  jufqu*â  la  Belogolôwaia,  il  y  ^ 
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29  w.;  de  cette  dernière  juf^u'à  celle  de 
ToLilagan,  26,  On  pourroic,  en  côtoyanc 
toutes  ces  Rivières,  gagner  celle  de  Kam- 
tchatka; cependant  on  ne  fe  ferc  de  cette 
route  que  dans  une  extrême  nécefïîté. 

A  40  w.  de  l'embouchure  des  Rivières 
Morochetchnaia  &  Belogolowaia ,  font  2 
Oftrogs  ;  le  i»*.  appelle  Âdagout  ;  le  2A. 
Mîlkhia  ou  Milchia.  On  trouve  auffi  fup 
les  bords  de  la  Toulagan,  qui  efl:  plus  gran-^ 
de  que  les  autres,  de  petits  Oflrogs  lem* 
blables:  le  i^,  appelle  Kivriny  eft  à  30  w. 
de  fon  embouchure;  le  2^. ,  dont  j'ignore  le 
nom,  à  26  w.  du  i». :  le  3e.,  nommcî 
Gountin-makailon ,  efl:  éloigné  de  26  w.  du 
2'1  II  efl:  encore  appelle  Bnoumkiny  du 
nom  de  fon  Toyon  ou  Gouverneur,  i  -    .  ua 

A  16  w.  de  la  Chariouzowa,  coule  la 
Kawran ,  fur  les  rives  de  laquelle  eft  fîtué , 
à  17  w.  de  fon  embouchure,  un  Ollrog  du 
même  nom.    -♦•     >      c  '    *:      -  -  P-  --'r^-* 

On  trouve  7  petites  Rivières  entre  celles 
de  Kawran  &](ïOko!a"Wae>n^  qui  en  efl  éloi'» 
gnée  de.  40  w.     i.  Lllgoultche  ,  à  5  w.  de 
Kawran.     2.   Gavan,  k  2  w.  de  Lilgouk 
tche.    3.  Tchelioumetchy  k  i  w.  de  GavaQ, 

4.  Tiniouchlinou^  à  5  w.  de  Tchelioumeccb; 

5.  Galingij.  k  3   w.   de  Tiqiouchlinou.,  IS* 
KamatchoU'Wa^my.  k  (^.  w*  de  Galing^  ;7^ 
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,yt  JtJigU'Waenif  4  w*  plus  loin  que  Kaioiia* 
'',tchpu-waeip.         ^  >:-.^v^^u-iu*^- 
"^  *'  Il  y  a  eu  autrefois,  fur  les  bords  de  fO- 
kola-wajijîij:  une  Colonie  Kamtchadale,  qui 
*"^'ç:3^ifle  plus.     Cette  Rivière  eft  remarqua-' 
'^le,  parce  qu'à  peu  de  diftance  de  fon  em- 
bouchure ,  s'avance  en  Mer  fefpace  de  30 
,;iV.j,le  Cap  Ouîkoîotskoi^  que  les  Kamicha- 
Jd^ls  appellent  Kfibilgln:  fa  largeur  eft  de 
io  w.     On  trouve ,  au  côté  méridional  de 
ce  Cap ,  la  Rivière  lùuatchmin  ou  Koatch- 
viin^i  &  du  çôic  du  Nord  celle  de  Non- 
Uelkhan  ou  NmdUelchan ,  qu'on  eftime  être 
éloignée  de  la  'l'igil  de  30  werlls.  ^\'^.-^- 

A  peu  de  diftance  de  femboucliure  de 
rOkpla-waem,  on  trouve,  près  de  la  Cô- 
te, une  petite  111e  fort  élevée  &  monta- 
gneufe,  dans  laquelle  on  aflîégea  en  1741 
les  Koriaques  de  cet  endroit,  qui  avoient 
tuéj7  RulTeS)  parmi  lefquels  étoic  un  Ma- 
.telot  de  M.  Bering^  Chef-d'Efcadre. 
Après  la  Tigil ,  en  avançant  vers  le 
ord,  la  i^»  Rivière  que  Ion  rencontre, 
éjl  ]2L,fF^tIoun^  à  laquelle  les  Cofaques  ont 
|â6nn|é  le  nom  à'Omanwa,  de  celui  d^un  Ko- 
xivigue  diftingué  ^  qui  y  demeuroit  autrefois. 
De  la  Tigil  a  ç<^tte  Rivière ,  il  y  a  19  vv.; 
à4,.w.  4e  fou  embouchure  ,  eft  litué  un  pu- 
xif^  Ojlçog  de  Koriaques,  appelle  Gonitchou- 
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gcn ,  fur  le  bord  du  ruifleau  Kïtinchou  ;  Se 
3  w.  avant  d'arriver  à  rOmanina,  on  trou* 
ve  l'Habitation  du  Koriaque  Tinguev, 

A  40  w.  au  Nord  de  lOmanina,  cft  la 
petite  Rivière  Bontchkog ,  dans  laquelle, 
près  de  fon  embouchure  même  ,  fe  jette , 
du  côté  du  Sud  -  Eft ,  la  petite  Rivière  de 
Katchana  ou  Katkhana:  à  36  w.  de- là,  eft 
celle  de  ff^aern-palka ,  fur  les  rives  de  laqueU 
le  eft  fitué  le  petit  Oftrog  Mimakouna  ;  il 
étoit  entouré  d'un  rempart  de  terre  ,  au- 
jourd'hui entièrement  écroulé ,  &  TOftrog 
prtfque  défère:  les  Koriaques  qui  y  habi- 
toient,  font  ailés  s'établir  en  divers  autres 
endroits.       .> 

A  35  w.  de  Waem-palka,  coule  la 
Kabanou^waejn.  Près  l'embouchure  de  cet- 
te Rivière ,  il  y  a  un  Cap  rempli  de  ro- 
chers, qui  s'étend  au  Nord  l'efpace  de 
2  w.  A  3  w.  au-deflus  de  ce  Cap ,  fur  la 
rive  feptentrionale  de  cette  Rivière,  ell  un 
petit  Oftrog  appelle  Giraîchan.  Entre  ces 
mêmes  Rivières ,  il  y  a  2  ruifTeaux  qu'on 
nomme  Ourghwaem  &  Taguitgegen ,  qui 
viennent  Te  jet  ter  dans  la  Mer;  le  i^,  à 
15  w.  plus  bas  que  la  Kaktanou-waem, 
&  le  2^. ,  à  6  w.  du  premier. 

A  33  w.  de  la  Kaktanou-waem,  coule 
la  Katcheit-'voaem ,  qui  fort  d'un  Lac  fitué 
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fur  la  chaîné  de  montàgjne^.  liil 'longueur 
de  ce  Lac,  du  Sud  au  Nord,  eft  de  20  vv. 
fur  17  de  large;  &  5  *w.  au-deflbus  du 
Lac,  il  y  a  une  fameufc  catarafte^àppellée 
filtatian  ;  ce  qui  eft  cauiè  que  les  Çdftqiies 
OUI  tîomraé  cette  Rivière  Pallana^'zà'  lieu 
de  t^îlmliâna.  Les  Koriaques  ont  des  Ha- 
bitations >fiir  ks  rives ,  dans  4:rois  endi'oits 
différents.  La  i^.  dl  toée  u^  tteu  pftis 
liaut  que  lacataraâ:e^'&C^ft  lé  petit'  Of- 
tarog  Annakowoi ,  auquel  tes  tJtïfecjÈies  ont 
donné  le  nom  de  Ballan'sM  fupéfiêtif\  le 
^ci,  «eft  celui  d'JJngavk  y  &  Iq  "t^^.  ce- 
imd'Vmtumehiny  ou  le  Pallansktàlnférmr, 
De  rembouchure  de  la  Pallana  julqu'à 
rOftrog  inférieur,  il  y  a  'environ  5  w.^ 
&  de  cet  ûftrog  jufqu'au  2^. ,  on  en 
compte  15.  Le  2d.  Oftrog  ^ft  placé 
■fur  un  endroit  imturellemenc  fort,  & 
fi  efcarpé,  qu'on  ne  peut  y  monter  que 
d'un  côté,  encore  feulement  3  hommes  de 
iront.  ^ 

Entre  les  Ilivieres  de  Pallana  &  de  Kak- 
tatiou-waem ,  viennent  fe  jecter  dans  la  Mer 
des  deux  petites  Rivières  &i/«wo«  i&  Tchi- 
tchkatoiu  La^'i^.  eft  à  2  w.  de  celle  de 
Kaktanouwaem^  &  la  2^  eft  éloignée  de 
•la  i^  de  14 -w.  Proche  rembouchtire  de 
"4a  Xcfaicchkatou,  eft  un  cpetit  >Oftrog  9«e. 
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}e$  Ka(fi9que§  appellent  Kmengagin^  &  le^ 
Çofaques  EiçitibratnQu        .     '    ,.       , 

A  44  w.  4e  la  PaHana ,  on  trouve  la 
Kmkilia ,  fuf  ies  bords  de  laquelle  ^  fitué 
un  petit  Oftrcg  de  ce  nooi,'  &  à  20  w, 
de  la  Kenldtli^,  41  la  Ot^miiçny  appellée 
Lefn^ia  par  les  Çofaques.  Cette  Rwiere 
a  là  (QMXce  proche  çelje  de  Karaga ,  comme 
cp  Ta* déjà  dit  plus  haut;,  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  y  a ,  le  long  de  la  i^. ,  un  chemiu 
qui  va  à  la  Mer  Orientale  ;  ,&  le  trajet ,  de- 
puis fon  embouchure  jufqu'à  celle  de  la  Ka- 
raga, eft  d'environ  150  w.  fuivant  mon 
calcul,  car  je  n'ai  pas  mis  tput-à-fait  3 
jours  à  faire  ce  ch^niio. 

A  32  w.  avant  la  Lefnaia,  fe  jette  daaj 
la  Mer  ]a  petite  JKiviere  de.  Togatoug.  On 
ne  trouve,  fur  Ja  Lefnaia,  que  rHabitaùoa. 
d'un  Koriaque,  appellée  Hetcha. 

Entre  la  Lçfuaifi ,  &  la  Podkagir^aia  ^ 
dont  le3  Ingénieurs  ont  évalué  la  diftance  9 
J26w,,  il  y  a,  fuivant  le  rapport  des  Ko* 
riaques,  ji  petites  Riviqn^s,  favoir:  jo» 
J'oiva-  i^aam ,(  Gagaria  ),,  qui  eft  a  7  w.  ^^e 
la  Lefnaia,  2^.  i^ato,  éloignée 'de  12  w. 
de  la  Jowa-waem.  3°.  Tsoug'waùm^  à 
1.0  w.  ,de  la  Kalkat.  4°.  KhaikaktiUan  ou 
ChaikakHlimy  à  12  w,  de  la  Teoug- waenp. 
5^  Umgik^.kahilm\  à  7  w.  de  la^^  0o» 

.  y  a 


\ 
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^       rj^ 


7î    (T: 


Gift/n ,   à   10  w.  de    la  précédente.    70. 
gmYij  qui,  fuivanc  le  rappelât  dèà^ltoria- 


mengmfopan ,  à^^^  \^;  dé'la  TimigdTiîJ  ÏOo. 
JPa/f«-^^>«"^^ft-él0igfiée  d'ufi[>|jir;  de  la 
K^ftiengeltchâû.  ï^o.  Enfin  la  5fer^tt/gfw, 
lulqu  à  laquelle  on  'cènipte  M  vK^  dfe  la. 


Pa 


l^ai^PddkàgirM&  eïl:  regardée  èénittt^  la 
derrliere;  fei  bo^ds  font  habités ^nl:'%iïîô- 
riaK^ues  du   déprjtement    des    Oftrogs  du 
Kamtchatka.     Cet  té  Rivière  lélt'  éîàlgriée 
de  la  Pouftaia,  de  773  \v. ,  &  je  la  qonfidere 
comme  les  limites  de  la  Côté  Otddentaie 
du  Kamtehatka.    Les  Korîaques  ne  voue 
s'établir  fur  cette  Rivière,  que  lorfqu'îls  fe 
font  révoltés ,    ou    lorfquils    ont   commis 
quelques  meurtres ,  &  qu'ils  cherchent  à  fe 
fouftraire,  par  féloignement ,  au  châtiment 
qu'ils  ont  mérité,  &  aux  pourfuites  qu'on 
fait  contre  eux ,  comme  il  arriva  au  com- 
mencement de  f  année  1741.  Ils  aiTaffinerent 
quelques  Marchands  Rufles  qui  alloient  au 
Kamtchatka    avec   des    marchandifes  ;  & 
après  kur  avoir  enlevé  &  pillé   tout  ce 
qu**ils  avoient ,  ils  fe  réfugièrent  fur  le  bord 
d^  la  Pouftai»,  &  ^bmiom^i^^^ïH  kur  vé^ 
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fifal)lç\'Ha{?ritati(»j^^  qui  ^oiCffur  les  l^qrdft,}^ 
de  lfVrBpdMgirnaia.|r;.   ,i  lai^vm!   .mp  ,wV^s^ 

ta  Mia3ç,4e§  Côtes  iîepuï>  l'^qi^pu^hp^-^  r 
de  la^  Bo|çh^  jufqii'à  J9,,J?ai|ftak  r^efti^l^l. 
fe/inoll?r,&i  4'ii|i  fond  de;  (^We  ji|j^Mi!4^J 
Rivierg  Qglç^w^jkomipa  I  dci^^^  4?l .. 

Bâtp^  ,9nt  :jfouvent  échoué  flwriles  Çjôsç^}: 
{m%  ètye  endonvD3g^s.n,    ^li  )^nM.i  Ê^uplr-^ 

Depuis  rOglou-komina,  les  Côtes  CQî^^i 

menc^tj4Vé%^J^^<*ns^fP<fesiJ^  lirais  apj^'ii" 
)a  CJ|iaj:ipq2:pwa(,  1^  Côte  .eft.  montagpjejjf^   , 
&  faorsJeÇî<i^:  rochers  &  d*4cueils,  qe  qi^ijla 
rend.|i|s,dfngereufc  pouç  \^jSfd^i§h}j^^rj^-_  ;! 

§  VllL  pe:s  Rivières  qui  J^  jettent  dani  f^,:) 

Mer^de.Petigina^  depuis  la  Jiimn  fo^-  .  \ 

jlaîa  jitfqif  à  celle  de  Pengina;  i(^  de^^r  '^ 

puis .  r^f ^  dernière  jufguà,  Okhptskoi"   \  i.  ri 

:  J^Èf^S  »  Ê? pfquaui^leMve,  4mm^v^J  ^ w 

Quoique  les  connoiflànces  que  Ton  a  pr<ff  ,^> 
fentement  fur  les  Côtes  de  la  Mer  de  Peiir  ]{ 
gina,  depuj3  la  Rivière  Leifnaia  jufqu  aux  ^ 
Côtes  d^  jpengina  &  d'Okhotsk^' Swnt  piqf  p 
détaillées  qu^  celles  qu'on  avQit  auparavant;,;.; 
parce  ;  qu'en  Tajinée  1741  0%  fit  une^rro^tç  ,^ 
nouvelle  pp^ir^aUer  au  Kamççhaf:^a,.  &  guefj 
Ton  établit  4^$  Polies  dans  des  ^nçiiToits  çon- 
^venables}  cependant  les  polîtions  &  les 
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dfifliances  ne  font  giiéres  pk^^pta^^iqué  ki 

.pj^emieres!;  ce  qui  vient  de  ce  qu'on  ne  les 
a  pdipt  ihefuiréés ,  &  qti'oh  ri'a  to  aucune 

"ower^atîon  aftr,(^omique  fur  ces  tSôçjbj  :  on 
ne  doit  pas  thénae  s'àttehdre  qu'on  ênfàHè, 
tant  que  lesKonaques  fauva^es^qùi  bâbitem 
de  ce  côté  •  ci  de  la  Mer  de  Pengina ,  ne 
feront  pas  .entièrement  forimis.  €es  Peu* 
pies  fe  retient  redoutables  par  beaucoup  de 
meurtres ,  &  par  la  réfiftahce  opiniâtre 
qu'ils  ont  opipofée  à  des  partis  Rufles, 
même  aflez  confidéra^les. 

Quoiqu'ils  p^aroîfliflt  quelquefois  tranqiiil- 

,  les  <&  paifibles  jpendant  un  certain  temps, 
on  doit  toujours  fe  méfier  d'eux  &  fe  tenir 

^  fur  fes  gardas,  parce  qu'on  eft  continuelle- 
ment expofé  à  perdre  la  vie;  ce  qui  tft 

^  caufe  qu'on  s'occupe  peu  à  lever  les  plans 
du  Pays:  ce  travail  pourroit  d'ailleurs  faire 

I  naître  quelques  foupçons  dans  un  Peuple 
aliffi  barbare. 

Après  la  Rivière  Pouftala^  la  i«.  que 
Ton  rencontre  eft  celle  de  Talpwka ,  dont 
l'embouchure  eft  placée  fur  lès  Cartes  au 
60^.  degré  environ;  cependant  fa  latitude 

.  dc[j%être  plus  grande,  puifque,  fuîvant  les 
Ingénieurs ,  depuis  la  Rivière  Tîgil  jufqu'à 
celle  de  Talowka,  il  y  a  plu^  de  700  w.  ;  & 
la  Rivere'Tigil  &  celle  de  Kamtchatka> 
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doivent  poîr  leurs  emboucfeares  aa   56*^. 

il  y  €n-'a%  autres  %^  iV^/b)i»'M>» 

metàéi  i^  Gùlaia.  -  Efe  M  Poaftm  jufiju'à 
la  Nekatî,  ii  y  a  ii  jô(ii^oi2e&  de  ckmin; 
de  la  N^ati  ja%u^à  w  iSfemetcha ,  &  de 
cellé-ci  |ù%u'à  la  Golaia^  uâe  journée  £^«» 
lement; 

A  jo  w.  de  la  Taibwka»,  on  ttouive  la 
Rivière  dfe  Pen^na^  j^etnarqttabk,  ûir-tout, 
parce  qu'elle  a  doàiié  fon.  m)Jîi.  à  cette  Mer. 
Quelques  -  lïns^  préteïidtnt  qti*dle  a  fà  fourca 
touc  proche  cêàl«e  de  la  Maina,  qui  va  fe 
je£Eerdans  JVy>wi£/p',  dû.  côcé  de  fa  rive  droi- 
te: cependaRt  d'autres  aira^Peac,  avec  pJuj 
de  fondement,  que  des  fourées  foric  proche 
celles  des   BLivieres  qai  tombK^c  éms  la 

Son  embouchure,  fuivaut  plufieurs  rap- 
ports dignes  de  foi ,  eft  dans  la  Baie  mê- 
me. On  a  bâti,  à  30  w.  de  la  Mer,  un  ' 
petit  Oftrog  appeHé  Aklamkd^  fitué  fur 
la  Rivière  Aklan^  qui  fe  jette  datis  cdfe  da 
Pengina,  du  eôcé  de  la  rive  droite.  Cet 
Oftrog  eft  habité  pir  quelques  Cofaques, 
qu'on  y  Jaiflfe  autant  pour  fervir  la  Pofte, 
que  pour  foumettrc  les  Koriaques^qJii  tic 
paient  point  tribut.  La  premi«i^re  Habiiaûatt 
tf  Hiver  fiiE  conftruite  en  1689* 
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>irj0ii(y)  emq^iji  lihagusi  aohééi  (te  fipltSats 
^t^iéli^vM  dait£il>ifflsîv:^inÉis.;)dkamf]afc»an* 
^iànilédiaâjouKi^M  -à^i^caiire  »  devibn/élQignq- 
inâidi  (3i!iLendroiKre£kN\]epDis^il0Qgf;^ 
^Sfieéxv  paîGei^tteideiKK  iConimiiTaire^ >  W 
miMentP  àp  jftmdû^kfiir^  OitiK)g  ^  jtv^ec  les 

4câf,  !y  .(fiTèntxuis  ayec  Un  parti  afl^z  c^n- 
•#iérîAto^deiCoïkqijea.5)^    ^è  '  nni:  -aH  ^*rr 
.ftel^  Talourkariijqfqu'à  Jvemb(MfchMr^^ 
i|à  I^M^nai^  U.GÔteis'étendatt  Nord-Oueft, 
9&ïdè-iâ  ëHeltéfanifeatt  Sud- ÇHuefli  jyj.Oi: 
-«:i^^s@n-^jp€acialièr  de  la' iPëngJjia  àJa  Rivière 
Egatcha  ou  Aratcha ,  en  4  journées  de  jnar- 
ièfed'i^î&  de  oBCte- dernière  en  2  autres,  jour- 
litfes  à  la  l?^rïan,  qui  a  fa  fource  près  dé 
^rAklan.     A  6  journées  de  marche  de  la 
^  Paren ,  on  trouve  la  Tchomlon ,  &  enfuite 
ÏIjigî.     Entre  les  Rivières  Tchondon  & 
Paren,  eft  le  Cap  Tainotskoi^  qui  s'étend  fi 
avant'  en  iMer,   que  de  fon  extrémité  on 
peut  appercevoir  les  Côtes  du  Kamtchatka. 
Ce  Cap  eft  habité  par  quantité  de  Koria- 
ques^fîxesy  qui  ne  font  point  encore  tribu- 
taires. 

V'A  2  jouirnées  de  chemin,  pourunhom- 
TtiQ  à  piedv  de  Tljigi,  vient  fe  jetter  dans 
•k  tMér  la  petite  Rivière  Tomfowa,  fur  les 
bor^iS  de  laquelle  eft  fitué  Tainotskoiy  petit 
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j(ii%i^à^,Ktelle'idq  ) TcàimtMrmbi^^  drslû  ijbiÂltf 
marcbevi^iine  j6u?rnéebpoi|r  ;  aniye;ndiswte 
de  H^Mga.  ,^iÉi^QQmM.wkm  on  mfHèi9ti& 

len.^  Ëmrd  Ja  Williga  Aia:Q;i6a|il,^l^y>a 
une  Baie  appellée  Kîiigiii>iÔù3\&m\i$m'i^ 
mi*  joaméè  fonvi. ariA^ve&vmtdb  clrciijt:. 

trouve  JëjCàp  iitfëjflMTrft^i &^lef Golfe  <j^i?îe 
féparë  du  Cog.'Kànaleii^  fifljiappeljlé^i^iïfw- 

i^i)ay^sip  ljs^o\3tch\plihy^m  px^iiryUTie)^-  . 
tni* jc^irpiée!  de- chemp  jàtjùîà  la  Jb?<^- 
^^4  <&  pour  une  jourrrée  febleihent  dei.çAP|e 
Rivière  jufqu  a  celle  de  Me(Xiszep<ma4vm^XQ 
lefquelles'il  fe  trouve  s  Ckps  ^-.rlàbougoféfX.^ 
JopanaiDQ  la  Mezezepàiiai  il.y  a.pour 
une  demi- journée  de  chemin  jufqu  à  la  G^- 
diwagoi',  &  de  cette  dernière  Rivière  ,une 
égale  diflance  jufqu'à  celle  de  Gûugouli^ 
près  de  laquelle  eft  un  CapoHiLfcitrQiAve 
une  terre  rouge.  :'"«''t>V 

La  Gougouli  efl:  à  une  jou?niée  de  1?\G^/- 
mgeu  De  cette  dernière  Rivière  à;  celle 
de  Tahama ,  il  y  a  une  demi-journdcf,  À 
de  celle  de  Taktama  jufqa'à.pdle  de  M^t- 
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katcha^  line  jourp^ç  de  chemin  avec  des 
Chiens,  ou  fur  un  Ganot  par  Mer.  Entre 
ces  Rivières  &  celle  de  Taktaroa,  efl  le 
(Cap  Ennetkin, &  terfiaie  /m,  d^ms  laquelle 
;fe  JP^^  ^^^  petite  Rivière  de  oenom.  De- 
ig|àr  on  emploie  un  jqur  pour  ailer,  avec  dés 
^iÇbiens,  par  un  c^eiçin  tout  droit  jufqa'à 

*jb  Ap^^*  ^  i^"^^  d^  marche,  on  trouve  une 
Rivière  conlidérable,  appcllée  Jama^  qui 
coule  de  rOueft  du  pied  dç^  la  Montagne 
Ençlkany  c'tit-à-dire,  la  Grand-Mère^  elle 

<>  fe  décharge  dans^up  Çolfe  afTez  grand ,  ap- 
pelle Kïnmaankal  .  A  peu  de  diftance  de 
Tcmbouchure  de  cette  Rivière,  on  a  bâti, 
en  1739,  un  Oftrog  Ruffe  qui  a  60  fage- 
nes  de  tour.  On  y  trouve  une  Chapelle  & 
un  Bureau  ixnir  les  tributs,  &  4  Cafernes 
habitées  par  6  Soldats  d'Okhotsk.  Un 
peu  au-deflbus  de  cet  Oftrog,  des  Koria- 
ques  fi^'es  font  leur  demeure  dans  une  111e, 
&  ils  font  du  rtirq|t  xle  fOftrog  dont  nous 
venons  de  parler.  ?^  Z. 

Les  3  petites  Civières  Ouktoia^  Zozaia 
&  Àtaouzetij  fe  jettent  dans  ce  Golfe, 
dans  l'intérieur  duquel  eft  une  petitç  Ifle 
dont  on  n'a  pu  me  dire  le  nom:  fon  em- 
bouchure a  environ  'îofagenes  de  largeur, 
&  elle  ftft  Ctuée  au  Sud-Oueft."        . 
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A  tétâbéifcftàte  dé  îa  Baîë  JafAikâiaQÏ)^ 
côftifflencô  le  bà«c  de  fable  af)péllé  IVSW* 
giîehàu;  i\  Coritimie  de  s-ëtendré  jaifqû'âtt 
Cap  Kaltèi^dfi.  On  n'indique  point  lacH- 
Itance  ^u'îl  y  û  yàîi\\ï^  ee  Câp;  ce{)eftdailt 
il  eft  à  pTéfuflier  qu'elle  n'eft  pas  de  pîi  j 
de  lo  w.^  puifque  tcMiS  les  Caps  querioàtf 
ivoris  ndrtiniés,  &  ceux  dont  ndas  parle- 
ras eiïèôre,  fdnt  {jeu  éloignés  les  uns  des 
autres  dàtis.  ces  Gôtés  montagheufes. 

Il  n'y  à  gueres  plus  que  pour  une  demî- 
journëé  de  chemin  du  Càp  Kaitewan  jàf- 
qu'à  celai  de  jfapona.  La  Baie  qui  eft  éntté 
deux  eft  appellée  Epitchitchika:  il  s'y  Jet- 
te 2  petites  Rivières;'  Gittigilan  &  Kap- 
khchou.  Là  le.  s'y  déchai-ge  prés  du  Cap 
Kaitewan,  &  la  2^.  proche  éelui  de  Japô- 
rià.  On  pêche  à  rembouchiire  de  la  Ri- 
vière Gittigilan. 

A  une  jout-rtée  de  chërilîh  du  Cap  Japo- 
na,  on  trouve  le  Cap  Tchèiam^  &  entre 
ces  Caps,  une  aflfez  grande  quantité  d'en- 
droits fort  pi-ofonds  &  de  tournahts  d'eau, 
que  l'on  appelle,  dans  lé  langage  du  Pays, 
Taliki. 

Les  endroits  profonds ,  font  entre  fa  Ri- 
vière   Tcheiatia   &   le   grand 'Cap  Fefiet''^ 


y 


(  I  )  kinmà'Jnhf,  à  ce  cjuM  pàroît. 


ji  ik  i. 
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il  y  a  pour  une  den)i*îbiurné6  de  '(iKOîibih. 


fe  jette  dans  4a'mr't)t^s  du  C^.  t)^  îâ 
le.  à  hi2^:i\'fÉip(Aii  une' deriti-|^ùrh^e 
de  cÉi^rfiifn;  dë'Jaf  2;<  à  la^s,  aiiifafit;  i^e 
la  y.  ^ufgtt'à-  îàT4^M  ^^ine  d^f^i-JQiiVng^,':^ 
de  fâ^V^*' à'  Jâ*  -5*;,  lidé  demi r journée  i^Q 

,  OU  û^uvé/toniite  là  RivSéè^Z^»^/,' 
quî'^ife^  jette  dàds^  J^a  '^keB^  J^jfiefiM^^; 
èc^^préè  Gélle-lâ  4e  ruiffeau  BabôîicMrk^]^^{xi 
prend  fa  fource  au  bas  de  la  J^oÏÏtague 
Snolkan.  De  la  Tînjelik  jurqu'à  M'îLen- 
kid;  a  y  a  ^  ^  vfoitoîëès  de  chemin^  &  ;^y^^^^ 
là  jti'fqu'au  ruiffeau  Babouchkin,  tiéiiif  urf  ' 

,  ,  A  25  w.  de  ce  ruifleau,  vient  fe  jetter' 
dans' la  Mer  la  petite  Rivière  J^otir/gaW, 
&  :i  iinraédiatement  après  eft  le'  Cap  Opo- 
ioHh'l,  iaû-delà  duquel  eft  la  petite  lîaie 
Lengelwaly  eè  pendant  FEté  habitent^  les 
Koria^es  àppiellés  'Mhoyens^^'''^'  ''!  ^  '/^-.yf^ . 
M'^Mie^  LéngdAvateU  terminée  par  le^;' 
Cap^&i^wi»;^ ,  'jiifqd'iuqùa',  dépuîsf%€a[&'" 
Opbtotèh,'  il  rfy  a  eîue  3^  vk;  cfeiïlî  ju^" 
qu%4'Hatoit^oft- aviver ^^s'^Ëot^uef 
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mîtoyep?,,  fijr .  la  paie  fk  ^  la^gwQ^i^fiofyi  ,•  U\ . 
y  "1,^%  5  ,weyiïs.,  ..3b  >iH.  TH>n  ^v  l 

petii:  ruilTeau,  ^uivHj^ft^^  .qi», 

parce  ,^ué  l'pi^  (aat  ordin^iijçnT^iit^  à  fonW-cîï 
boucjVi^fe,  la,  gfcliç  di^?  .y^ayx;imarin$.  n   -^jr 

^*io,l\(jV.<îe  cette  embouchure,  oati?6ii-:;b 
ve^la'p^ç;  Rivière^  JSi//ï^^  j  i?  '^jr.î;^ 
au-'del2!;.'çp;iie  êjukin^ga,  à  15  w.  de  cefle*  :; 
ci  la  Rîviere  Èwloungariy  &  enfuite  çdte', 
tf4/îg/^??«appellée,  dans  1%, Langue  des  Kt»- 
riaquçSi^  Pafgwfwa-'ZJDû^;».  Cfes  2  Rivi^refejp 
ne  ront^ç^loignéef  runq.^^^^  de  iguv 

w.^epviro^.    \^\r""  r*  -^  ■.vwr:-V'  .■  h'?--.; 

A  peu  de,  diflance  de  ire^inbouchure  de  \ 
rAiiglan ,  on  trouve  THabitation  d'hiver  . 
des  Koriaques  mitoyens,  qui  fgnt.fousj'o- 
béiflance  d'un  petit  Prince,  qu'on  appelle 
TelltL  -  ^'  - 

A   14  w.  de  TAfiglaq ,.  vient  fe  jetter 


dans  la  Mer  la  Kivier^  -Non 


qan 


coule  du  côté  du  Nprd-piieft,îjS^vqui  jné-/  '^ 
rite  d'êir^  remarquée  |)^|r.  2  i;^iIoas,  ;j^4„ 
Parceqtre  le  long  de  ce^cc^  Mivi^re,.,Q5ite  4 
de ^ beaux  bois,  il  croj,t >4^ibrt  gros  P«u^ 
pliers  ,  dont  les  Koriaqués/,^e  cqç  ejidFok 
font  leurs  grands  Canots.  2^,  Parceque  la 
chaîne  dé  montagnes  appellée  iNi(?tfi*f(:*àna?^  . 


/• 


i2/«,  OÙ  elle  a  fa  fource,  &  qui  ^fl^iloignée 
de  30  w.  de  fon  embomchuré  ,  forme  la 
fironçi^re  erjitre  les  Koriaq^i^es  &  les  'JTun- 
goiifes ,  ou  les  Larpoutes,     ...  , 

..'De  la  JRiviere  Npulctqhan Jurqi^'à  celle 
là'Oiîp,  qui  en  efl  çloignée  c^ie  Jq  .f.,  on  ne 
trouve  aucune  Rwiere  conftdérabje. 

JL'Ola  ie  jette  d^n^  uqe  petite  Paie.  A 
(Ç  w.  de  cate  Rivière,  eft  le  Cap  J^ol^k^ 
rjcntirii  où  Ton  trouve  de  Thuile  ciePetro- 
Jfe,  qu'onappelle,  darij^e  Pays,  Beurre  de 
rocher,  A  5  w.  ce  ce  Cap  vient  fe  jetter 
dans  ,1a  IVfer  la  Rivi^tQ  Kongelien  ;  &  à  une 
pareille  diftapce  de  cette  Rivière  on  trouve 
celle  de  Darînla:  75  w.  au-del^ell  la  peti* 
te  Rivière  Otakîtch^  à  7  w.  de  laquelle  efl 
celle  de  Tcbebou ,  en  face  de  fon  embou- 
chure :  à  peu  de  diftance  du  rivage ,  elt 
JIfle  Tchaloun  ou  j^rmanskol  ;  plus  Joiq 
que  fembouchure  de  cette  Rivière ,  on 
.trouve  le  petit  Canton  ou  territoire  appelle 
Jjtiirgifkm^  où  les  Koriaques  vont  à  la  pê- 
^îM^  Veaux  marins. 

ûKtMi  w,  de  La^gabem,  on  trouve  la  i^ 
dc^PH^^tlu];^  de  XMnançi'j  Si  la  2^»  ,fe  voit 
^  à  xq^jVV^'iiplj^  Ipiq.     .Cette  Rivière  fe  jcfte 
.par,<;^^"^eûix  embouçhMres  dan^  l'intérieur 
!d*U^^Jptfl^^  Gglfe,,  ;aj^uel  elle  a  donné 

,f^;A9^*    Le  çapal j)air  ieguei  il  communi- 
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i}ue  à  la'Mér,  eft  précirément  au  milieu 
des  2  '  embouchures  de  cette  Rivkre  ;  fa 
largeur  eft  de  25  fagénes ,  &  fa  profon- 
deur de  5  pieds.  Au  milieu  de  cj  Golfe 
eft  une  petite  î^e  appdiée  Telideck^  où  Mes 
Lamoutei^  oqc  leurs  Habitations  d*£té^ 
leurs  lojlrtes  d'Hiver  font  conftruîtes  fur 
les  bords  dû  Golfe,  un  peu  plus  loin  que 
la  première  eoxbouciiure  de  TAImana.  A' 
36  w.  de  la  dernière  çfmbouchure  de  cette 
Rivière ,  cotlle 'celle  ^Ena ,  autrement  ap- 
pellée  ZaÙâvileha.  ,* 

A  4  w.  de  Cette  Rivière  oh  rencontré^ 
celle  '  de  TbJtti , 'appdlée ,  dans  la  langue* 
des  Ldiàoutes ,  Koutana  -  amar  ;  elle  vient 
fè  jetter  par  pluHeurs  bras  dans  une  Baie 
affez  grande  nommét  Omokht on  \  les  princi- 
paux de  ces  bras  font  j^mounka ,  Gorbci  ôc^ 
KButana^  ou  Objvrnoî,  Du  v^.  au  2^^.,  il 
y  a  16  w,4  &  du  2^.  au  3^  ,  feulement  2; 
Entre  leurs  embouchures,  on  trouve,  fur 
le  ;grand  banc  de  fable ,  plufieurs  Habita-  * 
tions  d'Eté  des  Lamoutes^  celles  d'Hiver 
font  à  9  w.  environ  de  Koutana ,  dans  le 
voifinage  de  la  iÊL^maigût  Azederittina  ^  fur 
la  rive  gaudie'' 'de  la  Riviei^  de  Taoui.    ' 

C!d3:  fur  le  'tos  Amounka,  qu'eflrfitué^ 
FOftrôg  TflOMiiitoi^i  dans  lequel  il  y*a  utïé 
Chapelle^  uoe  .Maifou  ^âut  le  t^ûmmiÂM-- 
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re ,  7  bâcimcncs  habîcés  par  les  Soldats ,  & 
ua  autre  petit  log&sgteot  où  Ton  garde  les 
otages  des  Lamoutes.  Cet  Oftrog,  quon 
appelloit  autrefois  Zimowie^  exifte  depuis 
17 17,  D'Amounka  jufqu'à  la  Rivière 
Ena,  il  n'y  a  qu'un  werft. 

La  Côte  depuis  Paren  jufqu'à  TAImana 
rocme ,  eft  rerûplie  de  rochers  &  de  mon- 
tagnes: de-là  jufqu'à  la  Taoui,  elle  efl  fa- 
btaieufe  &  baffe»,  rr  *^ 

A  15  w.  du  bçî|s  Koutana ,  s'avance  en 
Mer  le  Cap  Tongorskoi ,  où  ell  la  pointe  fu- 
périeure  de  la  Baie  Omokhton.        -. 

A  24  w.  de  ce  Cap,  coule  la  petite  Ri- 
vière de  Boi'gebbuu:  à  10  w.  de- 14,  celle 
à'Awlemôn,  à  i  w.  de  laquelle  dî  celle 
à' Jmtoulala.  A  i  w.  d'Amtoulala ,  on 
rencontre  auffi  la  Rivière  Oulkan,  à  i  w. 
de  laqiitlle  ell  celle  d'Oîkotan  :  toutes  ces 
Rivières  tombent  dans  la  Baie  Matiklel, 

Après  ces  Rivières,  on  trouve  la  petite 
Rivière  Bodiic ,  enfuice  celles  à'AmdiîtaU 
iX/lmkory  à' Ât châtia  &  P^olemka^  qui  ne 
font  éloignées  les  unes  des  autres  que  d'un  w. 
A  peu  de  dillance  de  la  dernière ,  s'é- 
tend en  Mer  le  Cap  Ourektchan;  à  I5  w. 
au-delà  la  Rivière  Maîil^  &  après  celle-ci 
la  Matikki  :  de  la  i^.  jurqaa  la  2^.  ,  qui 

donne  fon  nom  i  cette  Baie ,  il  n'y  a  pas 

plus 
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plus  de^ô  w. }'  ât  dé  1i  dé-mère- jufô^ 
Cap  Lamaraou^  où  fè  tgfittîne^  Baîè'iMii* 

tiklei,  il^  a  18  werfts.^^*      ^-.^  i:.C:  :  .^..k> 

De-  là  jttftîu'à  la  Riviefë'ffi;  pïiâafif^ 
rerpace  de  150  w.,  on  ne  trouvé  aucune 
Rivière  remarquable.'  ^  *^  *.  ii^.^  .i^Jf 

L'Ina ,    appellée   en   langue  Lamoute* 
Inga-amar  ^  fe  jette  vers  le  milieu  dë'W 
Baie  nomtnée  Ouji-  inskoi.     Il  y  a,  à  reiii- 
bouchure  de  cette  Rivière  ,  '  une  HabîW-^' 
tion  d'Hîvef  &  un  fanal  pour  les  Vàîç- 
feaux ,   afin  qu'en  revenant  du  Kamtclk^ 
ka  ,   on  puifle  reconnoîffe  facilement  W 
Port  d'GMthotsk.    En  remontant  le  long 'de 
rina ,  on  trouve  fur  fes  rives  une  aflei 
grande  quantité  d'Habitations  de  Lamoutesi' 

Après  rina,  on  trouve  la  Rivière  Oui" 
leia^  &  enfuite  la  petite  Rivière  Ouirekan. 
De  rina  jufqu'à  l'Oulbeia,  il  y  a  environ 
50  w.  ;  &  de  celle-ci  jufqu'à  celle  d'Ouire-' 
kan,  environ  50:  il  y  a  ,  à  rembouchure, 
de  la  dernière,   une  Habitation  d'Hivei*;^' 
mais  prefque  totalemeni  abandonnée^   '"  r 

Ai  w.  de  FOuirekan,  coule  la  RîvîéPè^ 
Mitkas.  à  2  w.  de-là,  celle  de  Bràkâni^^ 
enfuite  la  Bogaia^  ou  bien  Nakipriaîa  (i^j^ 
qui  eft  éloignée  de  la  Brakani  de  5  We^ïl^'; 


""T     ^:         V( 


m 


i^khi,  îU'îl ,  tiliiu »i.> 


(  î  )  On  appelle  tTm^naîa  les  RivrcrcV'de  olDcrié,  oî' 

Tom.  L  Z 
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■  Depuis  la  Bogaia  jufqu'!*  la  Koukhtout, 
qui  fe  jette  dans  YOkhota^  vis-à-vis  Ok- 
hotskoi-Oflrog,  il  ne  fe  trouve  que  2  RU 
vieres  appeilécs  Gerbou  &  Otcbi:  %  i^.  efi: 
à  9  w.  de  la  Bogaia;  la  2^.  34  w.  de  la 
ic.;  &  la  Koukhtoui  eft  à  6  w.  cterOtchi. 
Cette  Rivière  coule  de  la  même  ehaîne  de 
Montagnes  que  VOrol^  Se  Ton  coîhptte  200 
w.  environ  jufqu'à  fa  fource:  elle  fe  dé- 
charge dans  rOkhota,  tout  près  de  la  Mer, 
à  peu  de  diftance  de  Tembouchure  du  bras 
B&uigfnskoi.  Au  confluent  de  ces  2  Riviè- 
res, il  y  a  une  Baie  affez  gr^andé,  dans  la- 
ie 


Soi  tance  pour  je  rort  a  uicnotsk ,  a  caufe 
es  Lu*îx  ou  Melefes ,  &  d'autres  bois 
propres  à  la  conftruftion  des  Vaif^eaux ,  qui 
croiflent  en  plus  grande  abondance  fur  les 
bords,  que  fur  ceux  de  TOkhota. 

La 'Rivière  d'Okhota  a  3  embouchures, 
la  jnouvelle^  fahcifenne  &  le  bras  Boni* 
ginskoi.  il  y  à  depuis  la  nouvelle  jufqu'à 
Faneienne  embouchure,  2  w.  &  200  fa- 
genes ,  &  ç)è  raticienne  jufqu'au  bras  Boul« 

i\  Ce  trouve  des  trous  qui  ne  fe  gèlent  jamais,  &  pai-  ou 
l*eau  fc  répandant  par  defîiis  d'anciennes  glaces ,  y  forme 
une  fuperficie  auiTi  unie  qu'un  miroicii  ce  qu'on  ne  peu: 
attribuer  qu'à  des  eaux  de  iourcc, 


'ht  ouï, 
is  Ok- 
2  Ri- 
te, efl 

de  la 
Otchi. 
ïne  de 

te  200 

fe  dé. 
iMer, 
3u  bras 


iàtïs  la- 
entren 
ideim- 
à  caufe 
es  bois 
u:^: ,  qui 
fur  (es 

chures, 
s  Boni* 
JLifqu'à 
200  fa- 
is Boul- 


&  par  cà 
,  y  forme 
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gïnskoi,  I  w.  380  fag^nes.  Il  n'y  a  d'eau 
dans  la  nouvelle  embf^uehure ,  que  dans  les 
grandes  inondations  ;  mais  on  ne  peut  mê- 
me y  encrer  alors  avec  des  Vaifleaux. 

Le  nouvel  Okhotskoi-Oflrog  (nouvelle 
vifie  d'Okhotsk),  efl:  bâti  entre  la  nou- 
velle &  l'ancienne  embouchure ,  prefque 
fur  le  bord  même  de  la  ^^r ,  &  le  pre- 
mier ,  qu'on  appelle  aujpuM'hui  Tancien 
O/lrog,  efl  à  6  w.^^  h^Mer.  Cet  en- 
droit efl:  nommé  Pord  dQ^otsk^  ou  vul- 
gairement Lama.  Il  a  çï^s  fon  départe- 
meqc  le  Kamtchatka  &  ks  Çptes  de  la  Mer 
de.jPene' ■?.  jufqu'aux  froi),ti^rés  de  la  Chi- 
ne: c'ipfi:  de-là  qu'on  envoie  jtoiis  les  Com- 
mis poyr  la  levée  des  tributs  ch.e^  divers 
Peuples  de  ces  Pays  ;  les  taxes  que  l'on  a 
le  ées  font  apportées  d'abord  à  Okl^otsk, 
où  on  en  fait  fefliimation;  après  qiioi  on 
les  envoie  à  Iakoutsk.        ,;^ 

Okhotsk  n'avoit  ci -devant  aucune  pré- 
éminence fur  ies  sutres  Ollrpgç,^  c'étoit 
une  très  pet' e  lïabitationquî  étbit  du  ué- 
partement  d'.  J40 "tsk  ;  il  ell  devenu  plus 
confidérable ,  depuis  que  Ton  a  tenté  d'al- 
ler par  Mer  au  Kamtchatka ,  &  il  a 
été  mis  dans  l'eut  oa  il  efl,  par  MM.  les 
Commandants  Skorniakof  Pifarew^  &  feu 
k  Comte  de  Fierc.    Il  efl:  beaucoup  mieux 

Z  2  I 
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bât|(fluf.  tous  les  autrqs  pftrogs.  Les  mai- 
foni  pour  la  plupart  e:^n  l^t  belles  &  régu- 
lieres ,  fur-tout  celles  (^ui  appartiennent  à  la 
Couronne,  où  demeuroient  les  Officiers  de 
l'expédition  du  Kamtchatka.  Il  n'y,,av:oic 
point  encore  d'Eglife  ni  de  For terçiTe  dans 
le  temps  que  j'y  et  ois  ^  mais  on  ne  dévoie 
pa^  tarder  de  travailler  à  l'une  &  à  1  autre. 

Quoique  cet  Oîdroit  foit  auffi  flérile  que 
le  l^^çi^tchatka  ,  çep^danc  fés  Habitants 
ont  fur  les  KamtchadaJs  un  grand  avantage 
dans,  toutes  les  chofes  é^e^laires  à  la  vie; 
ils  .^aqhetent  moitié  moii.  cher  toutes  les 
marchandifes  qu  on  apporte  d'Iakqutsk,  & 
fur-tout  les  grains  &  les  autres  provifions 
•de  bouche  qui  y  font  abondantes.  On  y 
«mené  beaucoup  de  bétail  chaque  année,  au- 
lieu  qu'au  Kamtchatka  on  n'y  trouve  d'au- 
'tre  viande  que  celle  de  Gibier  &  de  Ren- 
nes, encore  y  eft-elle  fort  rare:  ce  neft 
que  chez  les  gens  à  leur  aife  que  l'on  man- 
ge.duipain,  ce  qui  n'arrive  encore  que  les 
jours  de  fêtes:  le  poiflbn  y  eft  aujîi  abon- 
dant qu'a^,  Kamtchatka,  puifque  toutes  les 
efpeces  cppnqes  dans  ce  Pays ,  fe  trouvent 
auffi  dans  la  Rivière  Okhota  ,  à  l'excep- 
tion du  Tchaivitcha ,  que  l'on  y  apporte  de 
ce  Pays.  ..       , 

La  choTe  la  plus  eiTentklIe  qui  manque  à 
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cet  endroit,  c'efl:  qu'il  n'y  a  point  de  pâ- 
turage, ce  qui  fait  que  les  Habitants  ne 
peuveiiï/Jipint  élever  de  bétail.  On  a  es- 
fayé  |)ltffieiirs  fois  d'en  avoir  aux  environs 
de  Tâouî^^  mais  on  n'a  point  réuffi ,  & 
prefque  tètis  ces  Beftiux  ont  péri.  Le 
tempi  rtpàé  fefi  voir  fi  les  Habitants  qui 
ont  été 'ti-^iifpdftés  ^dlakoutsk,  &  qui  fe 
font'  éti^bli^  ditïs  fïflè  Boulgin ,  ainfi  que 
fur  •  léé  '-^  hdrds^  ■  dés'  ^  Rivières  Moundoukan , 
dpïoVôft'^^^  ^MitûyMalîchikan  ,  qui  fe  dé- 
cliargèrië  %nfS'îà  Rivière  Okhota-,  "fet-ont 
plus  hèliMi£'  Ce  défaut  de  betàif  èft^en 
quelque  façon  compenfë  par  les  trouj^eaux;- 
de  Rennes  que  fon  peut  fe  procurer  'pltiS^ ^ 
aifcment  des  Lamoutes,  que  des  Habitants 
du  Kamtchatka.  Cependant  on  en  fait  plus 
d'ufage  pour  le  charroi  &  les  voyages ,  que 
pour  la  nourriture.  On  s'y  fert  auiîî  de 
Chiens  ,  mais  moins  comiliuiiément -qu'au 
Kamtchatka. 

il  y  avoit,  dans  le  temps  que  jy  étbîs, 
4.  Vaifleaux  ,  favoir  :  la  Fortune ,  fur  le- 
quel, en  1737,  je  paflai  à  Bolcliaia  Reka  : 
ce  Vaiflcau  périt  peu  dé  tempà' après.  Le 
Gabriel  j  qui  fut  employé 'pendant  quelque 
temps  dans  les  Navigations  de  long  cours. 
La  Galiore  Okhotsk^  &  un  petit  Bâtiment 
qui  écoit  encore  fur  le  Chantier. 

Z3 
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On  ne   paflbit  autrefois  d^Ofehotsk  au 
^jpirhatka    qu'une    fois    Tannée ,    favoir 
us . V^Automne ,  lorfqu'on  en  faifoit  partir 
Vrï^? Lp^P^^^^  prépofés  à  la  levée  des  taxes: 
4fe\îr^''^^^"^  de  Paflàge  hivernoit  toujours 
dans  la  Bolchaia  Reka ,  &  Tannée  fuivante 
il  ramenoît  les  Commis  avec   les   tributs 
qu'ils  avoient  levés.     Ce  trajet  fe  fait  au- 
jourd'hui plu;s  fréquemment. 
,,.    La  route ,  par  IV^er  d'Okhotsk  à  la  Bol- 
chaia  BvÇka  !,  ^ft  direftement  au  Sud-Eft; 
cependaijit  on  tire  plus  au  Sud-Eft- Ouart- 
d'Eft,  poiir; s'approcher  des  Côtes  du  Kam- 
tchatka,  à,vépf;^tie  d'arriver  a  là.  Bolchaia 
Reka  ,5  &  ,  l*;?!' diftance  de  Tun  a  T'autre  til 

.,  j,pepuîs  Okhotskoi-Oftrog  jufqu'au  Fleu- 
ve//yf^îonr,  dont    les   fources  fe  trouvent 

"Idans  TEmpire  deRuflîe,  voici  quelles  font 
les,,' Rivières  qui  viennent  fe  jetter  dans 
la  Mer.  ':  V 

'.  La  i^  eft  YOuraky  dont  Temboucluire 
e{l  .çloiçn4^  de  celle  de  TOkhota  de  24  w. 
Ce  fii^îP^r  cette  Rivière  que  Ton  tranfpor- 
ta,  fpr^^dç?  bateaux  plats  jufqu'à  Okhotsk, 
les  prpyifïbns  deftinées  à  l'expédition  du 

.^  ^Kamtcbatk^  ;  cp  qiti  a  été  caufe  qu'à  50  \v. 


(i)  M.  MuUei*  croit  qu'elle  efl  plus  grande  de  70  w. 
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de  fon ,  embouchure  on  a  fait  un  étabJiflè- 
menc  qui  porte  le  nom  de  la  Rivière^  où 
les    Matelots   &   les   Cofaques  d'Ok^àtsjk 
conftruifoient  chaque  année  quelques  bâtî- 
raents   pour  cet  objet  ,  &  tranfportoîei^t 
leurs  provifions  depuis  la  Croix  loudomshi 
jufqu'a  cet  endroit ,  fur  des  Chpvaux ,  àés 
Rennes  ou  des  Traîneaux.    Au  refte  cette 
Navigation  en:  très  pénible  &  très  difpéri- 
dieufe,  &  occafionne  ijnè  grande  perte  de 
temps  &  quelquefois  d'hommes ,  paîceque 
la  Rivière  eft  extrêmement  rapide  ^  rem- 
plie de  rocs  &  de  cataraéles,  &  V^P^Y  a 
des  endroits  où  elle  manque  d'eau  ;  ce  h  ell 
qu'au  Printemps  ,  ou  lorfqu'il  y  a  eu  des 
pluies  abondantes ,  qu'on  n'efl:  point  expofï 
a  ce  dernier  inconvénient  ;  mais  comme  les 
grofles  eaux  s'écoulent  bien   vïtQ ,  on  ne 
doit  pas  perdre  le  moment  favorable  de  fai- 
re pariir  les  bateaux:  fi  on  le  laifTe  écliap- 
per,  il  faut  attendre  long- temps.    On  n'^ 
jamais  fait  ce  trajet,  quejque  f ivorable  que  * 
fût  le  temps,  qu'il  ne  foit  refté  quel(jues 
bateaux  engravés  fur  les  rochers,  ou  que 
quelques   autres  ne  fe   foîeot  Wifés   à  h 
chute  des  cataraûes.     Cette  llîviere  eft  fi 
dangereufe ,  qu'il   n'y  avoit  qu'un  Soldat 
de  Sibérie  qui  ofàt  faire  la  fonélion  de  Pi- 
lote,   pour  rccompcnfe,  on  lui  donna  le 
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rang  de  SçrgdWi^'^  On  peut  juger  de  fa  ra- 
pidité par  le  rapport  de  M.  fVahoriy  qui 
ne  mît  que  17  heures  à  la  defcendre  depuis 
rétabliflement  d'Ourak  jufqu'à  fon  embou- 
chure, malgré  le  temps  qu'il  perdit  pour 
fm»toonter  plufieurs  obftacles  qui  Tarrete- 
rëft^  a  la  fchûtedes  cataraftes,  &  pour  fe- 
courir  &  dégager  les  bâ-teaux  qui  étoient 
engravés  fur  les  rochers.        '     >    ''  - 

A  30  w,  d'Ouratskoe  Plodbîfchej  ou  éta- 
bliffement  d'Ourak,  en  remontant i cette  Ri- 
l^îere  jufqu'à  Tembouchure  de  la  Korchoih 
i^wkà^  qui  s'y  décharge  du  côté  de  fa  rive 
gàUche,  il  y  a  ué  Corps  -  de  -  Garde  établi 
pour  la  Douane  â'Okhotsk,  où  Ton  vilite 
tous  les  Paffagers  pour  favoir  s'ils  ne  por- 
tent pas  de  l'eau- de- vie  ,  du  tabac  de  Ja 
Chine  &  d'autres  marchandifes  de  contre- 
bande, qu'ils  n'auroient  pas  déclarées. 

La  iiiviere  Ourak  fe  jette  dans  une  Baie 
du  même  nom ,  dont  la  longueur  efl:  de 
2  w,y  &  la  latgeur  de  200  fagenes. 

A  li  w.  de  l'embouchure  de  la  même 
Rivière,  vient  fe  jetter  dans  la  même  Baie 
la  petite  Rivière  Oulouktour. 

A  4  w.  de  cette  Baie ,  on  rencontre  la 
petite  Rivière  TchUtchikan ,  dont  l'embou- 
chure forme  une  Baie;  &  12  w.  au-delà, 
la  Rivière  Tongous  fe  jette  dans  Ja  Baie 
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de  TcMtchikan,  qui  communique  par  un 
petit  détroit  aU  Lac  Tonor ,  dont  li^  lon- 
gueur efl:  de  12  werfls.  'p  if  n  00 

A  8  w.  du  même  Lac,  vient  fçtijgl^ 
dans  la  Mer  la  pépite  Rivière  Marik^^^i^^ 
2  w.  de  laquelle  on  en  trou\fe  unç  aw»& 
petite,  nommée  /Mis  (i)  ;  toutes  les  deux 
fe  jettent  dans  la  Baie  Marikan ,  qui  a  jen- 
viron  8  w.  de  longtieu^jî^i  &  100  fagenes 
feulement  de  largeur^\/\J)jei-Jà  il  y  a  pour 
un  jour  de  chemin  jufqu'àla Rivière  Ouliaf 
qui  fe  jette  dans  une  Baie  particulière  de 
la  longueur  de  15  w-,  ,&  de  la  largeur 
d'environ  un  demi-w.  A  Tembouchure  de 
cette  Ri\riere,  on  a  conflruit  un  fanal,  afin 
que  les  Vaiffeaux ,  qui  ;viennent  du  Kam- 
tchatka, puiflent  rt'connoître  plusfacilerasent 
leFoiC  d'Okhotsk,  lorfqucle  vent  ks pouf- 
fe du  côté  du  Fleuve  Amour.  ,  ^ 

On  iHroave  enfuite  les  petites  Rivières  de 
Kounirkm  ,  Otmgri^  Gorboukan  ,  Tourka^ 
Mana,  dtiongda^  Kouloukli  &  Itmîîcb:  Aq^ 
puis  la  Rivière  Oulia  jufqu'à  celle  de  Kou- 
nirkan,  il  y  a  pour  2  jours  de. chemin;  les 
autres  ne  font  diftantes  les  unes  des  autres, 
que  d'uue  feule  journée,         ob 
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(  I  )  Ces  noms  n*ont  point  la  dureté  de  ceux  des  Ka^« 
rchadalsj  ce  qui  femblc  prouver  que  les  Naturels  de  Ce 
Tays  ne  tirent  point  leur  origine  de  ces  Peuples, 
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Il  y  a  une  égale  diflance  de  la  Rivière 
Itimitch  à  celle  d'Ountchi;  de  cette  derniè- 
re on  gagne  celle  de  Tchengeide;  de  celle-ci 
]a^l)Lent(jkana ^  après  laquelle  on  vient  aux 
pi^titcp  Rivières  Jtekri  j  Talpiy  Vangai  & 
Jlfqnki;  de  ceçte  dernière  il  y  a  un  jour  de 
ciieniin  jufqu'àu  cocher  Tobekicha^  où  les 
Xungofcs  s'aflemblcnt  au  Printemps. 
^o-  Pe  Toktekicha  il  y  a  auflî  pour  un  jour 
^id^  chemin  jufquaux  rochers  omitUy  après 
ïefquels  on  trouve,  à  une  égale  diftance, 
]<^,  Baie  Odianskaia  ou  Odianama. 

A  2  w.  de  cette  Baie  fe  trouve  le  rocher 
Oulkaî ,  où  les  Tungoufes  à  Rennes  vien- 
nent camper  pendant  le  Printemps.  De- là 
il  y  a  pour  une  journée  de  chemin  jufqu'a 
la  petite  Rivière  ToktL  Après  celle-ci  Fon 
trouve  ks  Rivières  Kikirkan,  Jsliroumoule  ^ 
Kokafni ,  Kemkera ,  Eihan  ,  Moukdifi  & 
Helva.  Depuis  la  Tokti,  jufqu'à  la  Kikirkan , 
on  ne  compte  qu'environ  5  w. ,  &  les  fui- 
vantes  font  éloignées  d*une  journée  de  che- 
miu  Tune  de  Tautre.  De  TEikan  jufqu'à  la 
Moukdifi,  &  de  celle-ci  jufqu'à  feNelva, 
il  n'y  a  que  2  w.  d&  diflance  ;  3  w.  avant  la 
geùte  Rivière  Eilçan ,  il  y  a  un  rocher  ap- 
pelle Motokam  ,  où  Ton  prend,  dit-on, 
beaucoup  de  Chats  marins.,  ^^^,  . 
-  .A  une  demi -journée  de  chemin  de  la 
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Nelva,  coule  la  Kxvioxt  Oulkan ^  d'où  il  y 
a  pour  un  jour  de  chemin  jufqu'à  la  grande 
Rivière  Aldania:  il  hwt  autant  de  temps 
pour  gagner ,  de  cette  Rivière ,  celle  deil/^- 
Hnia\  de  laquelle  il  y  a  2  journées  de  che- 
min jufqu'à  la  Rivière  Ezioga;  &  de  celle- 
ci  pour  une  journée  de  chemin  jufqu'à  cèU 
le  (ÏOulia  ,  dont  la  petite  Baie  Mourou^ 
kamskam  eft  "prefque  à  une  égale  diftancej 
la  petite  Rivière  Mouroukan  le  jette  dans 
cette  Baie.    '-^  ^  «  ^^ 

A  une  journée  de  chemin  de  la  Mourou- 
kan, on  trouve  la  Rivière  Nangtar^  où  les 
ïungoufes  font  kur  Pèqie.  A  5  journées 
plus  loin,  eft  la  Riviorë'  Motitîng  ^  d'où  il 
y  a  pour  une  journée  de  chemin  JLifqu'à  la 
Nema;  &  de  celle-ci  pour  2  journées  &  de- 
mie jufqu'à  la  Moulgorikan;  de  cette  Riviè- 
re jufqu  à  celle  de  Medeia^  &  aux  2  peti- 
tes qu'on  appelle  Djolong^  il  n'y  a  que  pour 
un  jour  de  chemin  ;  de  la  dernière  de  ces 
deux  Rivières  de  même  nom,  jufqu'à  celle 
de  Kranga\,  pour  un  jour  &  demi:  de  la 
Kvcing^jaCqiikh  Tclmlgatcha,  &  de  cette 
derqiere  julqu'à  la  Rivière  Oudj  il  n*y  a 
que  pour  une  demi- journée  de  c^emlli  en 
allant  à  pied.  .''''      ^;\'^^^' 

La  Rivière  Oud  a  fa  foiirce  à  peu  de 
didance  de  celle  de  Zcika  :  fon  embouchure 
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a  été  placée  dans  la  Carte  générale  de  Riif. 
fie,  à  57^  45'*  dè'latîtudé,  au-delà  de  i6z 
de  longitude,  •j»^^''-^  •  ' 

Gep>endant  il  paroît  qu'il  y  a  de  Terreur 
en  cela,  puifque  dans  cette  même  Carte 
Oiidskoi' Ojtrog  eft  placé  à  58  degrés  de 
latitude,  &  à  160  de  longitude;  mais  par 
les  nouvelles  Obfervations  aflronomiques, 
on  s' eft  aflliré  qu'Oudskoi  -  0/|:rog,  eft  à 
55^  30'  de  latitude,  &  que  fa  ïongttade  eft 
un  peu  plus  petite  que  153^;  c'eft  jtourquoi 
on  peut  placer ,  fans  craindre  un^  erreur 
confidérable  ,  IVmbouchiire  de  là^^iviere 
Oud  avec  Oudskoi-  Oftrog,  fous  Ié'*lt1ême 
parallèle,  c'eft-à-dire  à  ^5^  30' de  latitude; 
car  fuivant  cette  même  Carte  générale,  on 
n'a  marqué  (la  diftance  entre  Ousdkoi- Of- 
trog &  fembouchure  de  la  Rivière  Oud, 
que  d*un  quart  de  degré  :  on  s'eft  moins 
trompé  dans  la  pofition  que  Ton  a  donnée 
à  Okhotsk ,  puifque  cet  Oftrog  eft  prefque 
ài62d.  de  longitude,  au-lieu  que  fuiviait 
les  Obfervations  aftronomiques  de  M.  le 
lÀcnitYïàïil  Kr a filnikof  ^  il  doit  être  à  160; 
à  l'égard  de  ^à  latitude,  il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  différence. 

Il  eft  aifé  de  voir ,  par  ce  qu'on  vient  de 
dire ,  que  la  Côte  depuis  Okhotsk  jufqu'au 
Fleuve  Amoïtif,  fans  parler  de  la  diffcrcncs 
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de  la  longitude ,  efl  mal  déterminée  fur  la 
Carte,  puifque ,  fuivant  les  Obfervations 
dont  on  vient  de  parler ,  Okhotsk  efl:  (îtué 
beaucoup  plus  à  ïEtt.  que  rembouchu;Fe/(Je 
la  Rivière  Oud  ;  par  conféquent  la  iÇ^t^, 
doit  s'étendre  non  du  côté  du  Midi,  lïi^ist 
prefque  du  côté  du  Sud  -  Ouefl:. 

Oudsfcoi-Oflirog  cfl:  fitué  fur  la  rive  fepten,^ 
trionale  de  la  Rivière  Oud,  à  7  journée^r, 
de  marche  de  fon  embouchure,  en  com{)r 
tant  10  ou  12  w.  pour  chaque  journée;  ce*-, 
la  doit  s'entendre  de  toutes  les  difliances  que 
nous  avons  évaluées  pour  tous  les  endroits 
dont  nous  avons  parlé. 

Les  bâtiments  qu'on  trouve  dans  cet  Of- 
trog,  f  nt  une  Eglife  dédiée  à  Se.  Nico- 
las,.  u  ^^etit  bâtiment  pour  les  tributs ,  Se 
10  maifons  pour  les  Habitants.  Cet  Oftrog 
efl:  du  reflTort  d'Iakoutsk,  d'où  Ton  y  en- 
voie des  Commis  pour  la  levée  des  taxes. 

I  y  a  7  Nations  de  Tungoiifes  qui  paient 
tribut  dans  cet  Ofl:rog ,  favoir ,  les  Lalig- 
hirskie  ,  Goiganskie ,  Oddianskie ,  Oginka- 
girskie  ,  Butalskie  ,  Kitigirskie  ;  les  taxes 
que  ces  Peuples  font  obligés  de  payer  pour 
leur  tribut,  fe  montent  à  85  Zibelines  iSç» 
1 2  Renards  par  année.      ?,^u 

Cet  Ofl:rog  n'étoit  habité  autrefois  que 
par  des  Soldats  j  mais  en  1735  on  y  tranf- 
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porta  lo  Familles  dt  Laboureurs  pour  en 
défricher  les  terres;  cependant  j'ai  entendu 
dire  qu'il  n'y  avoic  nulle  apparence  que  le 
bled  pûc  y  croître,  parce  qud  te  terrein 
ïj'eftpas  propre  à  cette  culture,  bh' 
^\^  Après  reuibouchrire  de  la  Rivière  Oud, 
on  vient ,  le  long  de  la  Côte,  à  8  w.  200 
fag.  de  diftance ,  à  la  petite  Rivière  Ouli- 
kan,  A  2  w.  350  fag.  de  cette  Rivière  on 
rencontre  celle,  de  iSonika.  A  5  \v^  de  So- 
nika  ,  efl  celle  de  Kalainacbin,  A  2  w. 
ij<D  fag.  de  la  dernière,  on  trouve  le  ruif- 
ih^fn  Âwlaia  ^  à  2  w.  duquel  ell  la^  Rivière 
Tilla.  A  10  w.  de  celle-ci  eft  la  Tillaîi' 
kan.  A  6\  w,  de-là  celle  à'Elgckan,  &  à 
Il  v/.  200  lagenes  de  cert:e  dernière  la 
Torovi ,  fur  les  rives  de  laquelle  on  attra- 
poit  autrefois  beaucoup  de  belles  Zibelines. 
^  A  15  w.  de  la  Tororn  ceule  la  petite 
Rivière  /Ig!e:  à  4  journées  de. marche  de 
cette  dernière,  on  trouve  la  Maniga^  qui 
fe  jeiiie  dans  une  Baie  aflez  grande.  Vis- 
à-vis  fon  embouchure  même,  à  10  w.  de 
3a  CôiG  ,  on  voit  une  IPe  appellée  l'IJle 
nés  Ours,  qui  a  18  w.  en  longueur  fur  C 
de  largeur.  Après  rembouchure  de  cette 
Rivière ,  s'étend  en  Mer  le  Cap  Mamgins- 
koi  ou  de  Mcimga,  au-delà  duquel  coule  la 
*  petite  Rivicxe  Imiou  ou  Oiou,  qui  eft  à 
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une  journée  de  chemin  deja  Mamga.  A 
rKft  de  ce  même  Cap.e&unellh  appellée 
Theklîstowoi  ou  de  Theck'i  il  y  avoic  autre- 
fois une  Habitation  d'Hiver  de  Chailèuj;s. 
Cette  nie  a  environ  10  w.  en  longueur  & 
autant  en  largeur  :  on  peut  y  pafler  du  Cap 
dans  des  Canots  en  un  feul  jour.  A  rOuell 
de  cette  Ifle  efl:  une  grande  &  profonde 
Baie,  dans  laquelle  il  y  a  des  Baleines,  des 
Veaux  marias  &  des  Poiflbns  appelles  Bé^ 
louga.  Lu  relie  cette  Ifle  efl:  pleine  de  ro- 
chers &  de  bois  :  on  y  trouve  des  Renard» 
&  des  Zibelines ,  mais  inférieurs  à  ceux  de 
rifle  de  Chant  are. 

Cette  Ifle  efl:  beaucoup  plus  grande  que 
celle  de  Thecle,  elle  efl  fituée  plus  avant 
en  Mer.  L'extrémité  méridionale  de  la 
dernière  ,  cache  l'extrémité  feptentrionale 
de  la  première;  de  façon  que  de  loin  ces 

2  Ifles  parc'flent  n'en  former  qu'une  feule. 
II  faut  3  jours  &  demi  pour  faire  le  tour 
de  rifle  de  Chantare  avec  des  Canots,  Se 

3  journées  de  marche  pour  la  traverfer  à 
pied.  Au  milieu  de  cette  Ifle  il  y  a  une 
chaîne  de  Montagnes  qui  s'étend  du  Nord 
au  Midi,  d'où  coulent  de  petites  Rivières, 
tant  du  côté  de  l'Orient  que  vers  le  Cou- 
chant. Les  plus  confidcrables  font  celles 
à'Anabarim,  yakchina^  Kabamwa^  Galba 
&  Barin. 
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L'embouchure  de  l'Anabarlna  efl:  vis- à* 
vis»  celle  de  la  Rivière  TuugouVy  dont  on 
parlera  plus  ,bas,  &  qui  fut  appellée  ainfi 
du  nom  de  quelque  Chaffeur  dont  l'Habita- 
tion  d'Hiver  é^^^it  dans  cet  endroit. 
.  rtiÈia  ^petite  Rivière  Jakchina,  du  côté  du 
Nqrd  y  eft  à  une  demi- journée  de  TAnaba- 
rina.    En  partant  de  la  Jakchina  ,   &  en 
fuivant  les  Côtes  de.  Tlilç  de  Chantare  au 
Nord   jufqu'à   la  Cote    méridionale  ,    on 
trouve  la  Baie  Romskata^  qui  a  jo  à  12  w. 
de  teiigueur,  ^Ja  diftance  depuis  la  Jak- 
chisg  jufqu'à  cette  Baie  efl  de  20  w.  en- 
viron, i,  r»«5         ^  c  àmu 
«^La  petite  Rivière  Kabanowa  efl  à  15 
wvr<fcai /cette  Baie;  &  environ  8  w^rau-delà 
onijÇriiïuve  à  TEfl  une  Baie  de  la  tongueur 
de  15  à.  20  w.,  dans  laquelle  fe  jettent  2 
I^gtites. Rivières,  qui  ont  leur  fource  pro- 
çh^  ceïe  d'Anabarina  &  de  Kabanowa. 
::J  Vis-à-vis  cette  dernière  Bak,  du  côté 
de  FEfl ,   à  peu  de  diftance  de  1  Ule ,  eft 
une  Montagne  fort  élevée  &  remplie  de 
rochers  :  ont^en  peut  faire  le  tour  avec  des 
Canots  en  un^jour.     En  face  de  ces  rochers 
on  voit  en  droite  ligne  une  Ifle  grande  & 
bafle,  appellée  Goloi^  parce  qu'il  n'y  croît 
point  de  bois.                        •  / 
De  la  Baie  dont  nous  venons  de  parler, 

.«  .•    on 
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on  pafle  en  une  demî-journe'e  jurqii'à  la-îli- 
viere  Galba ,  d'où  il  y  a  autant  de  chemin 
jufqu'à' fe^û/;  &  de  celle  ci  Ton  compte 
7  w.  ^juiqti'à  la  Barin  ,  d'où  a^^rès  avoir 
doublé  la  pointe  de  ]'Ifle  de  Chant»are,^-on 
g.]gne  en  un  jour  la  petite  Rivière  Àna- 
barina.     ''^  "'  -  -■       •  ^;  

Il  y  a  dans  cette  Ifle  non -feulement  du 
bois,  mais  différents  animaux  en  afltz  gran- 
de quantité,  &  fur- tout  des  Renards,  des 
Zibelines,  des 'Hermines,  des  Loups  & 
des  Ours.  Les  principaux  oifeaux  ibm:  les 
Cygnes ,  les  Canards  &  les  Oies.  Dam  les 
Golfes  on  trou ve  des  Barbues ,  desPoiflbns 
appelles  Lenek  (i),  différentes  fortes  de 
Saumons  connus  fous  les  noms  de  Malma  , 
Kharioufi  &  Kounja.  Il  y  croît  une  grande 
quantité  de  baies  de  différentes  efpeces. 

A  une  demi -journée  de  chemin,  en  al- 
lant avec  un  Canot,  on  trouve  au  Midi  une 
Me  d'environ  lo  w.  de  long  fur  autant  d^ 
large,  appellée  Kboudoi- Chant  are  ^  ou  la 
mauvaife  Chantare ,  nom  qui  lui  a  été  don- 
né, parce  qu'il  n'y  vient  point  du  tout  de 
bois  ;  cependant  elle  n'a  pas  toujours  été 
auffi  flérile,  puifqu'autrefois  il  y  avoit  as- 
fcz  de  bois ,  àc  qu'on  y  prenoit  quantité  de 


(  1  )  Lefmm  7n;7iQr  7j[ç\î  vma.  SicW. 
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Zibelines  ;  mais  depuis  que  cci^  Bois  ont 
été  brûlés  par  lia  négligence  des  Giliaki ,  qui 
y  laiflerent  du  feu  fans  féteindre,  on  n'y 
voit  que  des  montagnes  arides ,  &  tQus  les 
animaux  y  ont  été  détruits. 
'.  De  la  naaaivaife  Me  Chancare,  on  palîè 
en  une  demi  -  journée  de  chemin ,  avec  des 
Canfats^^  dans  YIÛq  Belotchfi,  ou  des  Ecu- 
reuils; Elle  efl:  à-peu-près  nîe  mépae  gi^an- 
deur.  Cette  If  le  ell  couverte  d^  kpisi  II  y 
â  auffi  une  grande  quantité  «d'^ni^îauK)  & 
fur -tout  d'Ecureuils,  d'où  Im  eftv^iiu  fon 
îiora.  Elle  efl  fituée  lau  Midi  fie  Ja  mau- 
vaife  life  Chantare.    •     -. 

A  6  w.  de  rifle  des  Ecureuils,  du  côté 
^a  Sud-Elft,  efl  une  petite  Ifle;  &ducô- 
4:é  du  Sud  de  cette  Ifle,  on  en  trouve  une 
autre  >petite  toute  hérifFée.  de  rochers  ;  elle 
^ft  fi  ékvée,  qu'on  peut  l'appercevoîr  de 
•rembouchure  de  la  Rivière  Oud.  iille  efl 
•éloignée  de  l'Ifle  des  Ecureuils  d'une  demi- 
journée  de  chemin.  '  «^i^^^r         -t..    .- 

A  commencer  depuis  flfle  de  Chantare, 
on  trouve  entre  toutes  ces  Ifles ,  dans  les 
Détroits  qui  les  féparenc,  quantité  de  lon- 
gues pointes  de  Tochers  allez  élevés,  &  des 
Ecueuils  cachés  fous  l'eau;  ce  qui  rend  k 
paiTage  de  ces  -Détroits  fort  dangereux. 

En  allant  ie  long  de  h  Côte  >  depuis  h 


B 
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Rivière  Oîou  jufqu'au  Fleuve  Amour,  la 
première  petite  Rivière  qui  vient  fe  jctter 
dans  la  Mer,  eft  celle  àQ  Manmaîchin^ 
qui  efl:  éloignée  de  TOiou  de  2  journées  de 
cherpin.  •  ■  ■  a.t^^iW 

A  i^ne  demi-  tournée  de  chemin  de  laMan- 
niatçhin ,  on  trouve  la  Rivière  Amàkan. 
De  celle-  ci  on  arrive  en  '  \  jours  à  la  Tou^ 
gour^  ou  ToukhouroU'bira ,  qui  a  fon  cours 
dans  l'Empire  de  la  Chine:  fon  embouchu- 
re ^  placée  tilt  !es  Cartes  Chinoifes  à  54^. 
25'  de  latitude;  &  le  Domaine  de  TEm-p 
pire  de  Ruffie  s'étend  jufqu'au  SS^^»  *  cette 
Rivière  fe  jette  dans  une  grande  Baie.  En 
face  de  fon  embouchure ,  à  peu  de  diftan- 
ce  de  la  Côte  ,  il  y  a  une  petite  Ille  rem- 
plie de  rochers  ,  appellée  Kebout-  khada^ 
c'eft- à-dire  Montagne.  Les  Cotes  ^tKè 
la  Rivière  ïougour  &  celle  d'Aîtiôur 
font  habitées  par  des  Çiliaki ,  fujets  de  fËinr 
pcreur  delà  Chine.    ^'  -^-         ^  ''^:^:fr'^ 

La  petite  Rivière  Ouk-bira  vient  fejet^ 
ter  dans  la  même  Baie,  &  n'efl;  éloignée 
de  la  TougQur  que  d'environ  10  w.  ;  & , 
après  rOule-bira,  on  trouve  la  petite  RU 
viere  Qo-^^iele-bira^  dont  l'embouchure  fur 
les  Cartes  Chinoifes  eft  placée  à  53^^,  51' 
de  latitude.  Le  Cap  Tcheinekanskoiy  qui 
s'avance  en  Mer  fefpace  de  plus  de  6p  yr.^ 

/v  a  ;^ 
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commeniîe  a  1  embouchure  de  cette  petite 
Rivière.     ,,...  ^^  ^^ 

Sa  jargàir  depuis  l'embouchure  de  la 
Goue|p-bira  jufqu'à  l'embouchure  du  Fleu- 
ve Àrriour ,  occupe  prefque  un  degré  touE 
entier  .au  Sud'-pueft.  Au  refte,  ce  grand 
Capd  preique  par-tout  une  largeur  égale, 
à  rexceptîbn  de  quelques  petits  Caps  qui 
s'avancent  en  Mer.  Sa  poficicn  efl  du  Nord 
au  Sud.'  Les  Chinois  n'ont  point  donné  de 
nom  à  fon  extrémité'  feptentrionale  ;  mais 
la  méridionale,  qui  elt  compofée  de  2  Pro- 
montoires ,  a  2  ,noms.  Le  plus  avancé  eft 
appelle  Langada  -  Oforo  ;  &  celui  qui  elt 
après ,  Miangada  -  Oforo. 
•  A  1 3  \v.  de  ce  Cap ,  il  y  a  en  Mer  une 
Ille  qui  s'étend  en  longueur  refpace  de 
4P  w.  Sa  largeur  dans  le  milieu  efl  de  12. 
Cette  Ille  a  la  forme  d'une  demi-kme,  donc 
le  milieu  eft  precifément  vis-à-vis  le  Cap; 
de  forte  qu  on  ne  peut  pas  douter  qu'elle 
n'y  ait  été  jointe  autrefois.  A  peu  de  di- 
ftance  de  rexcrémicé  méridionale  de  cette 
Ule^  il  y  en  a  une  autre  petite  remplie  de 
rochers:  elle  efh  appdlée  Goiàadzi'khîda, 
'  De  l'extrémité  méridionale  du  Cap  Tclici- 
nekanskoi,  c'efl:  •  à  -  dire ,  depuis  Langada- 
Oforo,  la  Côte,  jufqu'à  fembouchure  mê- 
me du  Fleuve  Amour,  efl:  au  Sud-Oue(h 
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A  40  w.  de  Langada-Oforo,  on  trouve 
]a  petire  Rivière  Ningai-bira  :  elle  coule 
d'une  chaîne  de  Montagnes  appellée  Tfi- 
khikanalan ,  qui  s'avance  vers  la  Mer  ,  au 
milieu  du  Cap  Tcheinekanskoi.  Au-delà 
de  rembouchure  de  cette  Rivière,  s'avan- 
ce en  Mer  un  grand  Promontoire  appelle 
Doulai'gada'fforo;  &  après  ce  dernier  Cap, 
tout/prèS(jde  Ton  excrémicé.,,  s'avance  dan3 
la  J4çr  le  promontoire  Tiakhoiin'vforo, 

h  $o,,\y,  de  la  Ningai-bira,  coule  la  pe- 
tite Rivière  Kandaiian-bira ,,  qui  a  fa  fource 
nrèsdelà  Gouele-bira.  Elle  le  jette  entre 
2  Caps ,  dont  celui  qui  elt  au  Nord  Oued 
eft  appelle  Tiatiga  ,  &  ct'lui  qui  cft  au  Sud- 
Eil,  Fiîouga,  r\  "'- 

La  Rivière  Amour ,  ou ,  comme  on  l'ap- 
pelle dans  le  Pays,  Sakhalin-oula  ^  eft  à 
15  w.  de  celle  de  Ningai-bira:  fuivant  les 
Cartes  Chinoin^'S  5  elle  le  j^icCy  au  52^^.  50' 
de  latitude  feptentrionale,  dans  un  grand 
Golfe  qui  eft  entre  Langada  Oford  &  Rit- 
figa-ofuro^  placé  dans  ces  Cartes  fous  le 
52^.  10'  de  latitude.      '  "  "' 

L'endroit  le  plus  proche  de  Ritfiga-ofo- 
ro,  où  l'on  puilTc  pafler  5  eft  une  grande 
lile  habitée,  qui  s'étéftd;çlu  Nord-Kft  au 
Sud- Oueft  i  environ  réfpacede  4.]^.  Son 
extrémicé  fupérl:ure  eft  .fous  le  même  de- 


3^4-    *  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^^  "^  ^  ^  N     -^ 

gfé  dé  latitude  que  la  Rivière  Oale-bîra; 
&  rÎTiférictirè,  dans  ces  mêmes  Cartes  Chi- 
noifes,  efl  à  49 1  50'.:  la  largeur  du  Dé- 
tft>it  errtre  Ritfiga-oforo  &  cette  grande 
IfMi  n*"^  marquée  que  de  30  werfts. 

'  Les  Côëèfe  depuis  la  Rivière  Oud  jufqu'à 
celle  d'Aniôur,  à  l-éxception  des  Promon- 
toires &'  des  Caps  qui  s'avancent  en  Mer , 
courent  prefque  direftement  du  Nord 
au  Sud. 


rr 


'  5.  I}éi  D'êi  Ijles  Kouriles. 
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On  comprend  fous  le  nom  d'Ifles  Kou- 
riles, prèfqûe  toutes  celles  qui  s'étendent 
les  unei?  après  les  autres  vers  le  Sud-Oueft , 
depuis  Kourihteiia  Lojpatka,  ou  la  Pointe 
méridionale  duKalfttèhatka,  jufqu'au  Japor 
Ce  nom  leur  à  été  donné  par  les  HabitaiiCs 
âès  Ifleé  les  plus  Vôifines  du  Kamtchat^^i, 
que  les  Naturels  du  Pays  appellent  Kotichiy 
&  les  Riifles  Kouriles ^^ 
-  IFeft  difficile  de  fîJfér  au  jufle  le  nombre 
de  ces  liles.  A  en  juger  fur  le  rapport  des 
Kouriles  des  Ifles  les  plus  méridionales,  & 
des  Japonois  même ,  que  des  tempêtes  jet- 
terent  fur  les  Côtes  du  Kamtchatka,  il  y 
en  a  22:  peut-être  excepte-t-on  de  ce  nom- 
bre les  plus  petites  j  car  fuivaat  la  relation 
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de  M.  Spanberg,,  qui  a  p^nètjt;é  jafgu'au 
Japon ,  il  paroît  qu*il  y  en  a  bkn  d^viajnta-^ 
ge,  ce  qui  donne  beaucoup  de  peine  dç 
d'embarras ,  lorfqu'on  veut  accordj^  le^ 
iioms  Ruffes  donnés  à  ces  lil^g  »pafj  M. 
Spanberg,  avec  les  noms  J^puril^f  connus 
par  les  rapports  des  Naturels  :3^Ut.|^ais,  k 
l'exception  cependant  des  deux  grepiiares, 
&  de  rille  Kmnachir  i,  la  pUi$^  voifine  de 
J'Ifle  Matmai^  auxquelles  M.  Spanberg  a 
lailTé  les  noms  qu'elles  avoienc. 

La  je.  &  la  plus  proche  de  Kpurilskaîa 
Lopatka ,  ou  de  la  Pointe  méridionale  du 
Kamtchatka,  eft  appellée  C/;(?z^;«rcAo;i  (i): 
fa  longueur  du  Nord-Eft  au  Sud-Oueft  efl; 
de  50  w. ,  &  fa  largeur  de  30.  Elle  eft  rem- 
plie de  Montagnes  &  de  quantité  de  Lacs 
&  de  Marais ,  d'où  fortent  beaucoup  de  pe^ 
tites  Rivières  qui  vont  fe  jetter  dans  la  Mer, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  où  J'pn  trouve 
différentes  efpeces  de  Saumons,  comme, 
par  exemple,  ceux  qu'on  appelle  wuges  & 
blancs  i  ÙQS  G orbounî  ^  des  Goltfi  ^  &c.  ; 
mais  la  quantité  i\\u  ^  il  point  aflez  grande 
pour  fournir  à  la  fubiiftance  des  Habitants 
pendant  l'Hiver. 

A  la  pointe  du  Sud-Oueft,  c'eft-à-diré 


*:?* 


(i)  5ur  la  Cart«,  SckoupuLtchou, 
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aux  environs  du  Détroit  qdî  eft  entr'elle  & 
la  2C.  Ille  Kourile,  il  y  a  des  Habitations 
Koin'iles  dans  3  endroits  différents,  favoir: 
i^  fur  le  bord  de  la  petite  Rivière  Mjh 
khouroupicbpou  :  2^.  fur  les  bords  de  la  pe- 
tite Rivière  Koroupichpou ,  à  un  demi  -  w. 
de  El  première  :  30.  fur  le  bord  de  la  petite 
Rivière  Moérpout ,  qui  n'eft  qu'à  un  w. 
de  la  précédente  :  elles  ne  contiennent  tou- 
tes que  44  Habitâtits.  Quelques-uns  paient 
leurs  tributs  e«a[  peaux  de  Zibelines  &  de 
Renards  ;  mais  krplus  grande  partie  en 
Caftors  marinfe.    !!  i-  >  - 

Les  Habitants  de  cette  Ifle,  aînfi  que 
ceux  de  Kourilskaia  Lopatka  ,  ou  de  la 
Pointe  méridionale,  ne  font  pas  de  vrais 
Kouriles,  mais  des  Kamtchadals ,  qui,  à 
Toccafion  de  quelques  divifions,  &  fur- tout 
après  l'arrivée  des  Rufles  au  Kamtchatka , 
fe  réparèrent  des  autres  &  vinrent  s'établir 
dans  cette  Ille&  fur  Lopatka,  ou  la  Poin- 
te méridionale  du  Cap.  Ils  contrafterenc 
des  alliances  avec  ks  Habitants  de  la  2", 
Ille;  ce  qui  leur£t  donner  le  nom  de  Kou- 
riles. En  effet,  iiis  prirent  non* feulement 
plufieurs  de  Jcursî  coutumes,  mais  ils  devin- 
rent fort  différante  de  leurs  ancêtres  ;  car 
les  enflints  procréés'de  l'union  de  ces  diffé- 
rentes Nations  ^  ont  une  figure  plus  avan- 


tageu 

corps 

Le 

mérid 

on  p( 
Canoî 

tre 

pour 
foit  à 
de  la 
ce  D 

d'imf 

dans 

d'écu 

^où 

^ouw 

vant 

Chaîf 

Kanh 

qu'ilî 

refpt 

j.tte 

ïlem 

ce  t' 
ou  f 

cela 
L 

mou 


DTT    Kamtchatka.   §77 

tagcufe ,  les  cheveux  plus  noirs ,  &  le 
corps  garni  de  poil.  -         .    '-*' 

Le  Décroit  entre  Lopatka,  ou  la  Pointe 
méridionale  &  cette  Ifle ,  a  1 5  w.  de  largeur  ; 
on  peut  le  traverfer  en  3  heures.îavec  ^ 
Canots  lorfque  le  temps  eil  beaMi;  mais  ou- 
tre que  cette  circonftancc  eft -rnéçeflliire 
pour  faire  ce  trajet  .  il  faut  encore. iqiie  ce 
foit  à  la  fin  de  la  ma>'ée  ;  car  dans  le  temps 
de  la  haute  marée ,  les  flots  viennent  dans 
ce  Détroit  Te  fpace  de  quelques  w.  avec  tant 
d'impétuofité  &  de  fureur  ,  que»  même 
dans  le  plus  grand  calme  ils  fc  couvrent 
d'écume  &  s'élèvent  à  la  hautdul:  de  20  à 
30  fag.  Les  Cofaques  appellent  ces  vagues 
:Souwoem  ou  Sonlocin,  &  Jes  Kouriles,  fui- 
vant  M.  Steller,  Kogatb£ ^ic^d-k- dire ^ 
Chaîne  de  Monta(ines,  11^>  lesrnomment  auifi 
Kamoiii ,  c'efl  -  à  -  dire*  Dimiiité  :  la  crain|B 
qu'ils  en  ont,  fait  qu'ils  les  regardent  avéè 
refpefl:  ;  lorfqu'ils  pafllnt  defliis  y  ils  leur 
jettent  de  petites  figures  taillées  aflez  artir 
ftemcnt,  afin  d'obtenir  un  heureux!  ipafla" 
ge ,  &  de  n'être  point  fubmergés  ;  pendanc 
ce  temps-là,  le  Pilote  fait  des  conjurations 
ou  fortileges.  On  s'eft  étendu  davantage  fur 
cela  tn  parlant  de  U  Nadon  des  Kouriles. 

La  2^.  Ifle  des  Kouriles ,  appellée  Pom 
mQiifii'y  cH  deux  fois  plus  grande  que  la  iM 
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fa  fituation  eft  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
Oued;  &  le  Détroit  qui  la  fépare  de  la  ic. 
n'eft  que  de  2  w.  Un  Vaifleau  y  peut  mouil- 
ler dans  un  temps  de  tempête,  mais  non 
fanîs  danger  ;  car  le  fond  de  ce  Détroit  n*ell 
que  de  rocs ,  &  il  n'y  a  point  d'endroit  où 
Ton  puiffe  jetter  Tancre  avec  fureté.  Si 
par  malheur  le  Vaifleau  vient  à  chaiTer  fur 
fes  ancres,  il  court  le  plus  grand  danger  de 
périr,  les  Côtes  étant  fort  efcarpées,  plei- 
nes de  rocs,  &  le  Détroit  fi  reflcrré,  qu'on 
ne  peut  les  éviter.  Un  de  nos  Vaiflèaux 
y  périt  malheureufement  en  1741. 

Cette  Me  eft  auffi  fort  montagneufe , 
remplie  de  Lacs  entrecoupés  de  petites  lli- 
vieres ,  comme  celle  de  Choumtchou.  On 
ne  voit,  dans  ces  2  Ules,  que  de  petits  cè- 
dres (  I  )  &  des  brouflailles  dont  les  Habi- 
tants font  ufage  au  -  lieu  de  bois  à  brûler. 
Ils  ramaflent  le  long  des  Côtes  les  différen- 
tes efpeces  d'arbres  que  la  Mer  &  les  va- 
gues y  apportent  de  l'Amérique  &  du  Ja- 
pon, &  qu'ils  jettent  ilir  la  Côte,  parmi 
lefquels  on  trouve  quelquefois  des  arbres  cic 
camphre ,  dont  on  m'a  apporté  de  grands 
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(  I  )  On  les  appelle  Sl/i7:efz  Se  Ervik.  Gmel.  FI.  Sib. 
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Les  Naturds  de  cette  Ule  font  de  vraîs 
Kouriles,  qui  y  pairerent  de  Tlile  Unekou^ 
tan^  qui  eil  alFez  peuplée;  mais  on  ne  fait 
pas  précifémcnt  h  raifon  qui  donna  lieu  à 
leur  émigrarion.  M.  Sceller  dit  que  les 
Habitants  des  Ifles  plus  éloignées  viennent 
dans  rifle  d'Onckoutan  enlever  à  ces  Infu- 
laires  leurs  femmes  &  leurs  enfants  ,  & 
les  emmènent  avec  eux;  c'eil  peut-être  ce 
qui  les  a  obligés  d'abandonner  les  lieux  de 
leur  naiflance  pour  aller  s'établir  dans  cette 
Kle  déferce:  ils  n  oubliant  point  pourtant  le 
lieu  de  leur  origine  ;  car  ils  y  viennent  fou- 
vent,  &  ils  y  demeurent  quelquefois  une 
année  ou  deux  fans  en  fortir. 

Tous  les  gens  du  Pays  aflurent  qu'il  y  a 
eu  autrefois  un  commerce  entre  les  Habi- 
tants de  CCS  2  Ifles  dont  je  viens  de  parler, 
&  ceux  des  Ifles  Kouriles  qui  font  plus 
éloignées.  Ceux-ci  leur  apportoient  diffé- 
rents vafes  de  bois  vernis,  des  cimeterres, 
des  anneaux  d'argent  que  ces  Peuples  por- 
tent aux  oreilles,  &  des  étoffes  de  coton; 
&  ils  prenoient  ordinairement  chez  eux  en 
échange ,  des  plumes  d'aigles  ,  dont  ils  fe 
fervoient  pour  empenner  leurs  flèches. 

Cela  paroît  d'autant  plus  vraifemblable , 
que  j'ai  eu,  de  la  2^.  Ifle  des  Kouriles ,  un 
cabaret  vernis,  une  talfe,  un  cimeterre  du 
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Japci  &  un  anneau  d'argent,  que  j'ai  en- 
voyé au  Cabinet  de  curiofités  de  S.  M. 
Impériale.  Il  eft  bien  sûr  que  les  Kouriles 
n  avoicn:  pu  les  recevoir  que  du  Japon. 

Les  Kouriles  de  la  2^,  llle  ont  leurs  Ha- 
bitations fur  la  pointe  du  Sud  -  Oueft ,  au 
bord  d'un  Lac  qui  a  environ  5  w.  de  cir- 
cuit, &  d  où  fore  une  petite  Rivière  appel- 
Ice  Pcipii  5  qui  va,  fc  jetter  dans  la  Mer.  Ces 
2  Ifles  font  fu jettes  à  de  fréquents  &  terri- 
bles tremblements  d^  terre  &  à  des  inonda- 
tions afFreufes.  Il  y  a  eu  fur- tout  deux 
tremblements  de  terre  &  deux  inondations 
plus  remarquables  que  les  autres.  Le  i^'"., 
arriva  en  1737,  à-peu-près  dans  le  temps 
que  je  me  rendis  au  Kamtchatka  ;&Ie  2^^., 
en  Novembre  1742.  Je  parlerai  du  i ''. 
en  ^<>x\  lieu,  &  je  rapporterai  toutes  les  cir- 
conftances  qui  raccompngncrcnt.  Pour  le 
%à;.j^  je  n  ai  pu  favoir  s'il  lut  violent  &  s'il 
^àufa  beaucoup  de  domma^ças  aux  Habi- 
tants, puifqu'il  n'arriva  qu'après  mon  fié- 
p-art  de  Kamtchatka;  &  M.  Steller  n'en 
dit  rien. 

;  Du  côté  de  TOuefl  d  •  l'Ifle  dont  je  viens 
de  p;îr!-.r ,  lH;  une  Jfle  deft^rte,  défignée  dans 
hb  Cartes  fous  le  nom  (^ /Inihinfc^cne  (  O? 

•   {ï)  Sur  latr.ûitc-  bi^^hTjn. 
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niais  elle  efl:  appellee  par'  les  Kouriles 
f  uiakoujatch  ^  c'eft  à -dire  Rocher  ef carpe  i 
les  Cofaques  l'app^lLnc  ÂlaicL  Ceice  Ifle 
eft  éloignce  d'environ  50  w.  du  Can-rinenft;:! 
Sa  figure  efl:  ronde;  elle  n'efl:  comporée  ^le 
d'une  feule  &  haute  Montagne,  qu'on^  peut 
appercevûir^  par  un  temps  ferein ,  de  Yem4 
boucliure  de  la  Bolchaiâ  Rekà.  Les  Ha-»' 
bitants  de  Lôpatka,  ou  de  la  Pointe  mérfe^ 
oionale  des  Kouriles,  &ceui2  des  2  Mes  prd* 
cédentes,  y  vont  avec  feurs' canots  pouc 
la  pêche  ou  la  chaffj  des  Lions  &  des 
Veaux  marias,  qui  s'y  trouvant  en  grande 
quantité.  Par  «n  beau  temps,  on  voit  la 
fumée  fortir  dtCon  foinmet.    '       ■    .     t.ii.* 

On  trouve,  dans  la  relation  de  M.  Stel- 
1er,  la  Fable  fuivance  fur  cette  llîe.  Elle 
lui  fut  racontée  pir  les  KôiKiLs  qui  habi*- 
tent  aux  environs  du  grand  L?îc  de  ce  ilami 

Cette  Montagne  écok  autrefois  fitué(5, 
lui  dirent- ils,  au  milieu  de  ce  Lac]-& 
comme  par  fa  hauteur  elle  otoit  la  lumière 


à  toutes  les  autres  Montagisjs  voifmes, 
celles-ci,  indignées  contre  elle,  lui  cher- 
chèrent querelle,  de  force  qu'elle  fût  obli- 
gée de  s'éloigner  &  de  fe  ternir  à  l'écart  en 
Mer;  cependant  pour  qu'il  reliât  un  monu- 
ment de  fon  fejour  dans  le  Lac,  elle  y  lailli 
fon  cœur,  qui  en  langue  Kourile  elt  appelle 
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Outchitchi,  &  en  Rufle  Serdtfe'kamen ^  oiî 
Cœur  de  rocher.  En  effet ,  ce  rocher  ell 
placé  au  milieu  du  Lac  Kourile ,  &  a  une 
forme  conique.  Ei!e  prie  fa  route  par  Ten- 
droit  où  coule  la  Rivière  Oztinaia,  qui  fe 
forma  à  ]*occafion  de  fon  voyage,  puifqae 
quand  la  Montagne  fe  leva  de  fa  place,  Teau 
du  Lac  fe  précipita  après  eile ,  &  fe  fraya 
un  chemin  vers  la  Mer  :  &  quoique  les 
jeunes  gens  de  ce  Pays  fe  moquent  de  ces 
contes  abfurdes ,  dit  notre  Auteur,  cepen- 
dant les  vidllarus  &  les  vieilles  femmes  les 
regardent  comme  très  vrais;  ce  qui  peut 
faire  juger  de  la  bifarrerie  de  leurs  idées  ik 
de  leur  crédulité. 

-  M.  Steller  ajoute  ,  qu'outre  les  Lions 
&  les  Veaux  marins ,  il  y  a  dans  cet  endroit 
des  Renards  rouges  &  noirs ,  des  Béliers 
de  montagne  ,•  mais  qu'on  y  voit  très  rare- 
ment des  Caftors  &  des  Chat$  marins ,  puif- 
qu'ils  ne  vont  point  dans  la  Mer  de  Pendi- 
lla, à  moins  qu'ils  ne  foient  égarés. 

La  3''.  Ille  Kourile,  ell  celle  de  Sirinki^ 
celle  d'Alaid  n'étant  point  mile  au  nombre 
des  Ifles  Kouriles:  fa  fÎLuation  efl:  au  Sud- 
Oueft  de  l'extrémité  de  celle  de  Poromou^ 
fir.  Le  Détroit  qui  l'en  fepare,  a  5  w.  de 
largeur.  On  a  mis  cette  Ule  dans  l'Atlas 
jRulîe  fous  le  nom  de  Diakon.     Les  Kouri 
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Î£S  des  2  premières  Ifles  pa(j[cnt  quelquefois 
dans  celle-ci  pour  chercher  de  la  S arana;, 
&  pour  attrapper  des  Oifcaux ,  donc  ils 
lonc  leur  nourriture. 

La  4''\  Ille  Kourile  s'appelle  Onekoutan  ^ 
&  n'efl:  pas  Çi  grande  que  celle  de  Poro- 
moufir.  Sa  ficuatipn  eft  du  Nord  -  Eft  au 
Sud-Oueft.  On  ne  peut  y  aller  de  cett^ 
dernière  en  un  jour  fir  des  canots.  Le 
nombre  de  fes  Habitants  eft  aflTez  grand,^ 
ils  tirent  leur  origine  des  Kouriles  de  la  2^. 
Ifle,  comme  je  l'ai  déjà  dit:  k$  Habitants, 
&  même  des  Familles  entières ,  paflenc 
quelquefois  pour  rendre  vifite  à  ceux  de  Po* 
romoufir,  &  leur  paier:  volontairement  des 
tributs  en  peaux  de  Calhors  &  de  Renards; 
ce  qui  peut  faire  jugsr  que  les  autres  Habi- 
tants de  cette  Ille  ne  refuferoient  pas  de 
payer  des  tributs,  fi  on  cnv^oyoit  des  gens 
pour  les  foui^nettre  &  les  aflurer  de  la  clé- 
mence de  S.  M.  Impériale,  &  de  la  puif- 
fante  prote^Uoa  qu'ils  peuvent  en  atten- 
dre contre  leurs  ennemis  ,  qui  viennent:' 
de  temps  en  temps  faire  des  incurGons 
chez  eux.  Au  refte,  rien  ne  prouve,  & 
aucune  relation  n  atteffce  que  les  Japonois^ 
qui  ont  été  emmenés  à  Saint  -  Péters- 
bourg  ,  aient  dit  qu'ils  ont  été  pris  dans 
riflie    d'Onekoutan   par  ks    Cofaques  du 
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Kamtchatka,  &  qu'ils  aient  afluré  quVl 
étoic  dtfcrte.  ^>   -'  .v. 

Ni  M.  Steller,  ni  moi,  n'avons  eu  oc- 
cafion  de  nous  informer  en  détail  des  autres 
nies  Kouriles:  c'ell  pourquoi  je  donnerai 
ici  les  obfervations  que  M.  MuUer  m'a 
communiquées  ;  elles  lui  ont  été  fournies 
par  les  japonois  qui  firent  naufrage  fur 
les  Côtes  du  Kamtchatka ,  où  ils  furent 
faits  priibnniers.  -^  uv  .  i,, 
'  M.  Muller  n'efl:  pas  d'accord  avec  moi 
fur  leur  nombre,  car  il  place  fille  d'One- 
koutan  la  6^, ,  &  non  la  4^.  ;  ce  qui  cepen- 
dant ne  vient  que  de  ce  qu'il  compte  les  pe- 
tites nies  ;  ce  que  les  Kouriles  ne  font  point. 

Suivant  la  defcription  de  M.  Muller, 
après  rille  de  Poromoujir^  ou  la  2^.  des  llles 
Kouriles,  on  trouve  celle  de  Sirinki^  qui, 
fuivant  lui,  eft  la3^;  Ouiakhkoupa  eil  la 
4e.  ;  Koukoumicha  ou  Koukomniwa  la  5^.  La 
i<?.  &  la  dernière,  c'eil-à-dire  Sirinki  & 
Koukoumiwa  ,  fout  petites  ;  celle  du  mi- 
]ku  ^  ou  Ouiakhkoupa,  eil  plus  grande: 
elle  eft  remarquable  par  une  Montagne  très 
haute,  que  fon  apperçoit,  dans  un  temps 
ferein ,  de  fembouchure  de  la  Bolchaia  Reka. 

Ces  Jflcs  forn;ient  un  triangle;  Ouiakh- 
koupa eft  plus  au  Nord  &  à  l'Oueft  que 
toufies  les  autres;  Sirinki,   eu  égard  à  la 
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précédente,  efl:  au  Siid-Eft  &  à  la  même 
latitude  que  Poromoufir  ;  mais  Koukoumi- 
wa  efl  un  peu  plus  au  Midi  que  Ouîakh- 
koupa»;n  II  paroît  que  ce  font  ces  Ifles  qui 
font  indiquées  dans  la  Carte  générale  de 
TAtlas  Rufle^  fous  les  noms  de  Diakon^ 
Sainte'  Helie  ou  Iliay,&  Galante ,  &  dont  la 
fituation  femble  former  un  triangle,  quoique 
leur  pofition  ne  s'accorde  pas  exaélemenc 
avec  la  defcription  dont  je  viens  de  parler. 

iLa  6^.  Ifle  Kourile,  fui  vaut  M.  Mul- 
1er,  efl:  appellée  Moucha  Se  Onnikoutan. 
La  7^  Araoumakoutan.  Pour  y  aller  en  ca- 
not, il  faut  une  demi- journée;  elle  n'eft 
point  habitée  ;  la  feule  chofe  qui  la  rend 
remarquable,  c'efl:  qu'on  y  trouve  un  Vol- 
can comme  au  Kamtchatka.  -^v  • 

La  8^.  s'appelle  57^ji(/z/rfl«:  elle  efl:  fépa- 
réé  de  la  7^.  par  un  Détroit  de  la  même 
grandeur  que  le  précédent.  Elle  a  quel- 
ques Habitants  auxquels  l'on  n'a  point  fait 
encore  payer  de  tributs.      t  'ï^  ♦  'V)>< 

A  rOueft  de  cette  Ule,  efl:  la  9e.,  appel- 
lée Ikarma  ;  &  de- là  en  allant  au  Sud- 
Ouefl:,  on  trouve  la  lo^.,  qui  porte  le  nom 
de  Machaoutchou  :  elles  font  toutes  deux 
défertes  &  petites.  On  trouve  au  Sud-Eft 
de  Siaskoutan,  une  petite  lû^  appellée  Iga* 
îbou^  qui  elt  la  ii^\ 
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La  12^.  s'appelle  Chokoki:  elle  eft  fituée 
au  Midi  de  Siaskoutan ,  dont  elle  eft  fi 
éloignée,  que  dans  les  plus  longs  jours  on 
peut  à  peine  y  aller  en  une  demi- journée 
avec  des  canots ,  même  les  plus  légers.  On 
dit  que  les  Japonois  en  tirent  de  la  mine , 
qu'ils  chargent  fur  de  gros  VaiiTeaux  ;  mais 
on  ignore  de  quelle  nature  elle  eft. 

La  13^.  Ifle  &  les  fui  vantes,  jufqu'à  la 
18^.  5  font  appellées  Moîogo  ,  Chachowo^ 
Ouchnir^  Kitoi  &  Chimonchir:  celle  d*Ou- 
chitir  eft  un  peu  à  fEft,  &  les  autres, 
ainfi  que  les  précédente  1,  font  fituées  fur 
une  même  ligne  vers  le  Midi,  &  Ton  peut, 
en  moins  de  1 2  heures ,  traverfer ,  avec  des 
canots,  chacun  des  Détroits  qui  féparent 
ces  nies;  mais  le  trajet  de  Tune  à  l'autre  efl 
fort  diificile ,  parce  que  dans  tous  les  temps 
du  liux  &  du  rdiiix,  la  Mer  y  eft  d'une 
rapidité  extraordinaire;  &  fi  le  vent  s'é- 
lève, la  violence  des  vagues  &  des  courants 
emporte  les  canots  en  pleine  Mer,  où  ils 
périlTent  comniunénient.  C'cH  pour  cette 
raifon  que  les  Habitants  de  ces  Illcs  ne  pal- 
fent  ces  Détroits  que  dans  le  Printemps,  & 
par  un  temps  cahne. 

Motogo  ,   Chachovvo  &  Ouchitir  n'ont 
rien  de  remarquable:  dans  fuie  de  Kitoui 
il  croît  des  rofeaux  dont  ou  fait  des  ile 
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ches.  Celle  de  Chîmouçhir  eft  plus  grande 
que  toutes  les  Ifles  précédentes  ;  elle  eft  fore 
peuplée.  Ses  Habitants  font  en  tout  fem- 
blables  aux  Kouriles  des  3  premières  Illes  ; 
mais  ils  font  indépendants.  Les  Naviga- 
teurs qui  [furent  envoyés,  il  y  a  17  ans, 
par  Pierre  le  Grand ,  apperçurent  cette  Ifle; 
aucun  Ruffe  n'avoit  pénétré  plus  loin  avant 
la  féconde  expédition  du  Kamtchatka. 

L'Ifle  appellée  Tchirpoui  eft  la  i8^:  elle 
eft  fituée  à  fOueft  en  face  du  Détroit  qui 
eft  entre  la  17^.  &  la  19e.  :  elle  n'eft  point 
habitée  ;  mais  les  Infulaires  de  Tlfle  précé- 
dente &  de  celle  qui  fuit,  y  viennent  pour 
prendre  des  oifeaux,  ou  cueillir  des  raci- 
nes: il  y  a  une  Montagne  fort  élevée.  Les 
Habitants  de  Kitoui  difent  avoir  entendu 
tirer  du  canon  dans  cette  Ifle,  mais  on  igno- 
re pour  quelle  raifon:  ils  ajoutent  qu'il  y 
eut  dans  ce  tems-là  un  Vaiifeau  Japonois 
qui  fit  naufrage  fur  fes  Côtes,  &  que  les 
Habitants  de  flfle  voifine  rendirent  les 
gens  de  cet  équipage  aux  Japonois ,  moyen- 
nant une  rançon. 

Le  Détroit  qui  fépare  flfle  de  Chimou- 
chir  de  la  fuivante ,  appellée  lîourpou ,  qui 
eft  la  i9*-\,  eft:  fi  large  qu'on  ne  peut  ap- 
percevoir  une  Iflc  de  l'autre;  mais  de- là 
jufqu'à  Ouroiipy  que  l'on  compte  poi^r  la 
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2o^,  &  de  cette  dernière  jiifqu'à  la  21^.^ 
nommée  Kounachîr ,  les  Détroits  font  beau- 
coup moins  larges.  La  22^.  &  la  dernière  eft 
près  du  Japon ,  &  les  Japonois  rappellent 
Matmai.  M.  Muller  ne  dit  point  de  quelle 
largeur  eft  le  Détroit  qui  la  fépare  de  Tille 
Kounachîr  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  ne  peut  pas  être  fort  étendu ,  fur-tout  du 
côté  du  Couchant;  j'en  dirai  plus  bas  la  raifon. 

UIfle  Matmai  eft  la  plus  grande  de  tou- 
tes ;  &  après  elle  Kounachir  tient  le  2'^, 
rang;  Itourpou  &  Ouroup  font  auffi  des 
llles  confidérables ,  &  même  plus  grandes 
que  toutes  les  précédentes.  Ces  4  Ules 
font  toutes  fort  peuplées.  Les  Infalaires 
d'Itourpou  &  d'Ouroup  s'appellent  Kikh- 
Kouriles  :  ils  ont  un  langage  particulier , 
&  reffemblent  à  ceux  de  flile  Kouna- 
chir; mais  on  ignore  s'ils  parlent  la  mê- 
me langue ,  &  s'il  y  a  ,  dans  celle  des 
Kikh  -  Kouriles ,  quelque  conformité  avec 
celle  des  Kouriles  du  Kamtchatka  &  des 
autres  IOqs  qui  en  font  voifines. 

Une  chofe  qui  mérite  d'être  obfervée, 
g' eft  que  les  Japonois  appellent  tous  les 
Habitants  de  ces  4  Ifles  du  nom  général 
à'Icfo;  d'où  l'on  peut  conclure  que  les  Ha- 
bitancs  de  l'IUe  Matmai  font  de  la  même 
race  que  ceux  des  3  premières  liles ,  &  que 
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c'eft  la  même  langue  que  Ton  parle  dans  ces 
4  Ifles  ;  ce  qui  peut  auflî  fervir  à  corriger 
Terreur  des  Géographes,  qui  ont  donné  le 
nom  âilefo  à  une  grande  Terre  fituée  au 
Nord -EU  près  du  Japon,  tandis  qu'elle 
tf  efl  compofée  que  des  Ilks  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ;  cela  d'ailleurs  s'accorde 
avec  les  relations  des  Hollandois ,  qui  fu- 
rent envoyés  en  1643,  P^^^^  reconnoître 
la  même  l'erre. 

Ce  furent  les  Habitants  des  Mes  Itour- 
pou  &  Ouroup  qui  comuicrcerent  autre- 
fois pendant  25  ou  30  années  avec  les  In» 
fulaires  des  Mes  voiiines  du  Kamtchatka. 
Quelques-uns  d'eux  ayant  été  faits  prifour 
mers  dans  llfle  de  Poromoufir  &  conduits 
au  Kamtchatka,  cela  fut  peut-être  caufe 
que  tout  commerce  &  toute  navigation  fu- 
rent interrompus  entre  q<:s  Mes.  Au  refte, 
ces  Prifonniers  furent  d'une  grande  utilité, 
en  ce  qu'ils  fervirent  à  éclaircir  &  à  reéli- 
fier  les  relations  que  l'on  avoit  eues  des  Ja- 
ponois  ;  sSc  ils  nous  en  donnèrent  même  de 
nouvelles. 

C'efl  d'eux  qu'on  a  appris  que  ces  Kikh- 
Kouriles ,  qui  habitent  les  Mes  Itourpou  & 
Ouroup,  vivent  dans  une  entière  indépen- 
dance. Quant  à  l'Me  Matmai,  on  fait  & 
par  la  relation  des  Voyageurs  Européens^ 
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&  par  le  rapport  des  Japonoîs ,  qu'elle  efl: 
depuis  long- temps  fous  la  domination  du 
Japon.  Ils  nous  ont  encore  appris  qu'il  y 
a  dans  ces  Ifles  une  grande  quantité  de  Kou- 
riles &  de  Kamtchadals  en  efclavage. 

Les  premières  Ifles  &  les  dernières  n'ont 
prefque  point  de  bois,  excepté  celles  qui 
font  ficuées  fur  les  Côtes  à  rOueil:  au- lieu 
que  celles-ci  en  produifent  en  abondance; 
de-là  vient  qu*on  y  trouve  toute  forte  de 
Gibier,  &  des  Rivières,  dont  les  embou- 
chures offrent.,  aux  gros  Vaifleaux,  de 
bons  ancrages ,  &  un  abri  affuré  ;  c'eft  en 
quoi  rifle  dltourpou  efl  fur-tout  préféra- 
ble aux  autres. 

Les  Habitants  de  flfle  Kounachir  vont 
acheter,  dans  celle  de  Matmai,  des  étoffes  du 
Japon,  tant  en  foie  qu'en  cotton,  &  toutes 
fortes  d'uflenfiles  de  fer  pour  le  ménage, 
qu'ils  portent  dans  les  Ifles  d'Itourpou  & 
d'QuroLip.  On  fait,  dans  ces  2  Mes,  des 
toiles  d'orties  (  i  ) ,  que  les  Japonois  leur 
achètent  ;  ils  leur  vendent  encore  des  pel- 
leteries qu'ils  tirent  des  Ifles  voifines  du 
Kamtchatka,  ou  qu'ils  ont  chez  eux;  com- 
me aufïï  des  poiffons  fecs ,  &  de  la  graille 


(  I  )  On  en  fabrique  aufli  en  France  depuis  quelques 
années. 
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de  Baleine  ,  que  les  Habitants  de  17fle 
Matmai  emploient  dans  leurs  aliments;  ôc 
ils  les  tranfportent  même  au  Japon,  (i  l'on 
peut  ajouter  foi  aux  relations  des  Euro- 
péens Ck  des  Voyageurs.         ^^ 

L'Ifle  Matmai  s'étend  en  "longueur  du 
Sud-Ouefl  au  Nord'Eft.  Les  Japonois  ont 
établi,  fur  la  pointe  de  cette  Ille,  qui  eft  au 
Sud-Ouefl,  une  forte  garnifon,  vrai-fembla- 
blement  pour  garantir  cette  IDc  &  la  met- 
tre à  fabri  des  Chinois  &  des  ineurfions 
des  Habitants  de  la  Ciiorée.  A  peu  de 
diftance  de-là,  à  Textrémité  d'un  Détroit 
qui  répare  rille  Matmai  du  Japon,  efl  une 
Ville  qui  porte  le  même  nom,  Ck  dans  la- 
quelle on  trouve  des  armes,  des  canons ,  & 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre.  On 
y  a  même  fait  depuis  peu  de  nouvelles  for- 
tifications; les  Japonois,  établis  dans  cette 
We,  font  la  plupart  des  bannis. 

Les  relations  que  les  Japonois ,  qui  furent 
jettes  fur  les  Côtes  du  Kamtchatka ,  ont 
fuites  au  fujet  du  Détroit  qui  fépare  rille 
Maimai  du  Japon ,  s'accordent  avec  celles 
des  Voyageurs  Européens ,  qui  nous  étoicnt 
deji  connues  ;  favoir ,  que  ce  Détroit  eil 
fort  reillrré  en  différents  endroits ,  <jc  fore 


dangereux  à  cauf 


d'une 


quantité  de  Caps 
pleins  de  rochers  qui  avancent  en  Mer  des 

Bb  4 


1: 


39  2 


Description 


deux  côtes ,  &  que  dans  le  temps  du  flux 
&  du  reflux,  le  courant  y  eft  fi  rapide,  que 
pour  peu  que  l'on  perde  de  temps ,  ou  que 
Ton  manque  d'attention,  les  Vaifleaux  vont 
fe  brifer  fur  les  écueils  de  ces  Caps  ,  ou 
font  emportés  fort  loin  en  pleine  Mer. 

Au  refle,  on  fait  que  les  Hollandois, 
après  avoir  quitté  les  Ifles  dont  nous  venons 
de  parler,  trouvèrent  du  côté  de  TEfl  une 
petite  Ifle,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
à'IJle  des  Etats ^  &  que  de- là,  continuant 
plus  loin  leur  route  à  l'Eft,  ils  apperçurent 
une  grande  Terre ,  qu'ils  appellerent  Ihre 
de  la  Compagnie  ,  qu'ils  croyoient  unie  au 
Continent  de  fAmérique  Septentrionale. 
Les  rapports  faits  par  les  Japonois ,  &  les 
éclairciflements  donnés  par  les  Habitants 
de  rifle  d'Iefo  ,  ne  nous  ont  procuré  aucu- 
ne lumière  là  defTus  ;  mais  il  paroît  que  la 
Terre  de  la  Compagnie  efl:  la  même  qn2 
celle  qui  fut  découverte  par  le  Capitaine 
Efpagnol  de  Gama  ;  qu'on  doit  plutôt  la 
regarder  comme  une  Ifle,  que  comme  un 
Continent  ;  parce  que  l'Amérique,  fuivant 
toutes  les  obfervations  faites  entre  le  Japon 
&  la  Nouvelle- Efpagne,  ne  peut  s'étendre 
aufli  loin  vers  l'Oued  à  la  même  latitude  (i). 

(  I  )  Voy.  pag,  400,  cruelle  cfl  Topinion  de  M.  Stellcv 
fur  cette  Terre. 
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Il  n'y  a  rien  à  corriger  dans  ces  relations 
recueillies  par  M.  Muiler ,  que  la  ficuacion 
générale  des  Ilîes  Kouriles ,  qui  ne  s'écen- 
denc  pas  vers  le  Sud,  comme  on  le  lui  a 
dit,  mais  au  Sud-Ouefl:  les  unes  après  les 
autres  fur  une  même  ligne ,  comme  je  l'ai 
avancé ,  &  comme  elles  font  placées  dans 
la  Carte  générale  de  la  lluffie;  car  on  fait, 
par  les  nouvelles  Cartes  &  les  rapports  qui 
ont  été  faits  par  les  Japonois,  que  le  Dé- 
troit TeJJoi^  qui  fépare  les  Côtes  de  TEmpî- 
re  de  la  Chine,  &  s'avance  vers  le  Sud- 
Sud-Oucfl,  ellfcparé  du  Cap  de  ce  nom, 
ou  de  rcxtrémicc  occidentale  d'une  des 
Mes  d'Iefo,  &  qu'il  n'a  que  15  \v.  de  lar- 
geur; au- lieu  que  fi  ces  liles  écoient  fituées 
vers  le  Midi,  comme  on  ledit,  ce  Détroit 
feroit  incomparablement  plus  large.  Au  rcf- 
le  il  feroit  à  fouhaiter  que  la  dcfcripiion 
que  M.  Spanberg  nous  a  donnée  des  liles 
Kouriles  qui  s'étendent  juf^u'au  Japon,  s'ac- 
cordât avec  celle  de  M.  Mulier;  on  connoî- 
troit  par -là  au  jufte  leur  grandeur ,  leur 
ficuation  &  leur  diitance;  au-Jieû  qu'on  n'en 
peut  juger  que  par  conjefcure*      *  n- 

Dqs  4  liles  qui  compofent  la  Terre 
d'Iefo ,  il  n'y  en  a  que  2  auxquelles  M. 
Spanberg  ait  donné  [;jurs  noms  propres, 
favoir  ;  Maimai  &  Kounachir.     Il  paroîc 
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que  les  Iflcs  Itourpoii  &  Oiiroup  font  indi- 
quc^es  fous  Ils  noms  de  Zclenoî  &  de  Tfitton- 
fioï  5  cell' à-dire  Ifle  verte  &  IJle  des  Citrons  \ 
&  comme  toutes  ces  Ifles  ,  à  Tcxception 
de  Matmai,  font  fi  bien  connues  qu'on 
n'ignore  ni  leur  grandeur,  ni  leur  fituaLion, 
on  ne  peut  pas  douter  que  le  Cap  'IVlToi 
ne  foit  Textrémité  Nord-Oueft  de  fille 
Matmai,  qui  n'a  pu  être  apperçu  par  Ils 
RuiTes  que  du  côté  oriental  du  Japon;  u 
quoique  la  fituation  du  Sud-Oueft  au  Nord- 
Éft,  que  M.  Millier  donne  à  cette  Ille  dans 
ia  relation,  occafionne  quelque  doute;  ce- 
pendant on  peut  le  difîîper  en  plaçant  la 
pointe  de  f  lile  Matmai ,  qui  eil  la  plus 
voifine  du  japon  du  côté  de  la  Chine,  du 
Sud-Efl  au  Nord-Ouell,  ^  du  côté  à^^ 
Ifles  Kouriles , depuis  le  Sud-Oueft  au  Nord- 
Efl: ,  comme  on  le  voit  dans  les  Cartes 
Chinoifes,  où  Ton  a  oaiis  néanmoins  de  le- 
parer  les  Ifles  d'Icfo  ;  ce  qui  efi;  une  ei  ixui; 
Le  Détroit  qui  cft  entre  fille  Marmai  & 
lejanon,  a,,  fuivanc  les  nouvelles  Cartes, 
20  w.  de  iar.?,cur  dans  quelques  endroits, 
&  dans  d'auires  beaucoup  moins  ;  mais  le 
commencement  de  f  ffle  du  Japon  eu  (le 
Mphon  eft  mis  un  peu  uU-dLJù  du  40^''^^  de- 


gré de  Jaiiiud 


Ce  que  l'on  rapporte  de  la  quantité  à 
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bois  qui  fe  trouve  dans  les  Mes  voifines  du 
Japon,  ell:  confirmé  par  M.  Sceller,  qui 
dit,  en  général,  que  plus  les  Ifles  font  à 
rOccident  de  TAmérique  ,  plus  elles  font 
grandes,  fertiles,  abondantes  en  excellents 
fruits  &  en  différentes  efpeces  d'arbres, 
comme  des  cîrroniers ,  des  limons  ,  des 
bambou  (  i  ) ,  des  rofeaux  d'Efpagne ,  & 
des  herbes  venimeufes  dont  les  racines  fonc 
jaunes  comme  le  fafran  &  grofTes  comme  la 
rhubarbe.  Ces  herbes  venimeufes  font  con- 
nues des  Habitants  de  la  première  Ille  Kouri- 
le ,  qui  les  achetoient  de  ces  Infulaires ,  &  icn 
fer  voient  pour  empoifonner  leurs  iîéches  : 
ces  nies  produifent  âuiîî  des  Vignes.  M. 
fValtoHj  à  fon  retour  Ju  Japon,  m'en  a 
fait  goûter  du  vin ,  qu'il  avoic  pris  chez 
quelqu'un  des  Habitants.  Il  apporta  auffi 
quelques  Karakaîitfi  (2),  qui  font  fort 
communs  dans  cet  endroit.  M.  Sceller  af- 
fure  qu'il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  ef- 
peces de  poiflbns ,  ainiî  que  des  Hirondel- 
les, des  Aigles,  des  Coucous  &  des  Ma- 
querelles.  Il  ajoute  que  fille  de  Koiinachir 
edl:  couverte  de  bois  de  pin,  de  larix  &  de 
iapin,  mais  qu'on  y  manque  de  bonne  eau; 

(  I  )  Efpcce  de  canne. 

(2)  P^lyptis  marm-is.  Tom.  VII.   des  Comincntaircs 
nouveaux  de  l'Avaiicnuc,  -  * 
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qu'elle  eil  fangeufe  &  ferrugîneufe  ;  qu'on 
y  voit  une  aflcz  grande  quantité  de  bétcs 
fauves,  &  fur- tout  d'Ours,  dont  les  peaux 
fervent  aux  Habitants  à  faire  des  habits 
avec  lefquels  ils  fe  parent  les  jours  de  fêtes. 
Les  Habitants  de  cette  Ifle,  à  ce  qui! 
dit ,  portent  de  longs  habillements  d'étoffes 
de  foie  &  de  cotton  ;  ils  laiifent  croître  leurs 
barbes,  &  ils  font  très  mal  -  propres.     Ils 
font  leur  nourriture  de  poiffons  &  ae  graille 
de  Baleine  ;  leurs  lits  font  de  peaux  de  chè- 
vres fauvages , appellées Mo///zmo«  (i),dont 
il  y  a  une  affcz  grande  quantité  dans  cette 
nie.  Ils  ne  reconnoiflent  aucun  Souverain , 
quoiqu'ils  foient  voifins  du  Japon.     Les  Ja- 
ponois  paflent  chez  eux  tou^s  les  ans  fur  de 
petits  bâtiments ,  &  leur  apportent  toutes 
ibrtes  d'uflenfiles  de  fer,  des  marmites  & 
des  chaudrons  de  cuivre  ou  de  fonte ,  des 
cabarets  vernis ,   des  talfes  de  boi^  vernif- 
fées ,  du  tabac  en  feuilles,  des  étoffes  de  foie 
&  de  cotton ,  qu'ils  échajigent  pour,  de  ia 
graifle  de  Baleine   &  des   peaux  de  Re- 
nards ;  mais  les  Renards  de  cette  Illc  font 
très  petits  &  bien  inférieurs  à  ceux  du  Kam- 
tchatka.    Les  JNaturels  de  Kounachir  avcr- 


(  I  )  Clicvrc  ou  Bclicr  fàiivac;c  ,  ou  rtiri  capra  corjiihis 
Arietinis.Tcm.  IV.  des  mcmc-;  (^ommcniaircs,  Piinc  parle 
auili  de  cet  animal ,  liv.  XIV. 
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tirent  les  Rufles  de  fe  méSer  des  Habitants 
de  rifle  Matmai ,  parce  qu'ils  ont  des  ca- 
nons de  gros  calibre,  qu'ils  appellent  Pig, 
Ils  leur  demandèrent  auffî  s'ils  ne  venoienc 
pas  du  Nord,  &  s'ils  n'étoient  pas  ce  Peu- 
ple fi  fameux  par  fa  puiflance  &  ks  conquê- 
tes, &  qui  étoit  en  état  de  vaincre  le  refte 
de  la  Terre  ? 

La  langue  des  Infulaires  de  Kounachir 
ne  diffère  prefque  en  rien  de  celle  que  fon 
parle  dans  flfle  Poromoufir  ;  c'efl  ce  qui  a 
été  confirmé  à  M.  Steller  par  un  nommé 
Lipagj  Kourile  de  nation,  qui  avoit  été 
Interprète  du  Capitaine  Spanberg,  dans  le 
temps  de  fon  voyage  au  Japon:  d'où  Ton 
peut  conclure  ,  avec  une  efpece  de  certitu- 
de ,  que  la  langue  des  LiV^s  dMtourpou  & 
d'Ouroup  diffère  peu  de  celle  des  Kouriles, 

Il  efb  ccruiin  que  les  Habitants  de  ces 
Ifles  fe  donnent  le  noiii  de  lùkh- Kouriles'^  & 
Kourile ,  eft  un  mot  corrompu  par  les  Co» 
faques.  Ils  ont  dit  Kourile  au  lieu  de  Kou- 
chi , .  qui  eft  !e  vrai  nom  de  tous  les  Habi- 
tants de  CCS  nies;  c'efl:  pourquoi  fi  ceux 
d'Itoiirpou  &  crOuroLip  le  diftinrçuent  des 
autres  en  ajourant  à  leur  nom  Je  mot  de 
/wÀ.7;,  il  tfl  vrailc-mblable  qu'on  d.vroit  les 
appellcr  Kikh'Kouchi  ,  pluidc  que  Kikh^ 
Kurilcs, 
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§.  X.  De  T Amérique. 
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Comme  nous  n'avons  point  encore  de  re^ 
lacions  certaines  &  détaillées  de  l'Amérique 
qui  eft  fitiiée  à  TEft  du  Kamtchatka,  on 
auroit  pu  fe  difpenfer  de  donner  ici  la  de- 
fcription  de  cette  Contrée,  &  attendre 
qu'on  eû'û  mis  au  jour  la  relation  des  Voya- 
ges qui  ont  été  faits  du  côté  de  FAméri- 
que;  cependant  pour  fuivre  Tordre  que  nous 
nous  fommâs  prefcrit  de  donner  à  nos  Lec- 
teurs quelques  idées  de  tous  les  lieux  circon- 
voifins  du  Kamtchatka ,  nous  communi- 
querons au  Public  ce  que  nous  avons  ras- 
femblé  de  différents  endroits  des  Ecrits  de 
M.  Steller.^ 

Le  Continent  de  fAmérique  ,  que  Ion 
fait  aujourd'hui  être  fitué  depuis  le  52  jaf- 
qu'au  60^.  de  latitude  feptentrionale ,  s'é- 
tend du  Sud  -  Oueft  au  Nord-EIl  prefque 
par-tout  à  une  égale  diilance  des  Côtes  du 
Kamtchatka,  parciculi^^rement  jufque  vers 
le  37'^  de  longitude,  puifque  les  Côtes  du 
Kamtchatka,  depuis  Kourilskaia  Lopatka, 
ou  la  Pointe  des  Kouriles  ,  jufqu'au  Cap 
Tchoiikotiky  s'étendent  en  droite  ligne  dans 
la  même  direétion,  à  l'exception  des  Gol- 
fes &  des  Capsj  de  forte  que  ce  ulU  p'à^ 
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fins  raîfon  que  Ton  peut  foupçonner  que  ces 
deux  Continents  le  joignoicnc  autrefois , 
fur-tout  au  Cap  Tchoukotsk,  puifqu'entre 
ce  Cap  &  les  langues  de  terre  fituées 
vis-à-vis  à  TEft,  il  n'y  a  pas  plus  de2| 
degrés» 

M.  Steller  appuie  fon  fentiment  fur  quatre 
raifons.  i^.  Par  la  figure  des  Côtes  du  Kam- 
tchatka &  de  l'Amérique,  il  paroît  quel- 
les ont  été  réparées  avec  violence.  2^, 
Quantité  de  Caps  s'avancent  en  Mer  Tes- 
pace  de  30  à  60  w.  3^.  Les  Mes  fréquen- 
tes que  l'on  trouve  dans  la  Mer ,  qui  fépare 
le  Kamtchatka  de  TAmérique.  40.  La  fi- 
tiiation  des  Ifles ,  &  le  peu  d'étendue  de 
cette  Mer.  Au  refte ,  je  laifle  ces  preuves 
au  jugement  de  perfonncs  plus  liabiles  ;  il 
me  fuffit  de  rapporter  les  obfervations 
que  Ton  a  faites  aux  environs  de  ces  Con- 
trées. 

La  Mer  qui  fépare  le  Kamtchatka  de 
l'Amérique,  cil:  remplie  dlfles  qui  s'éten- 
dent à  lu  fuite  les  unes  des  autres  vis-à-vis 
l'exir^^mité  de  l'Amérique  qui  ell  au  Sud- 
Oued: ,  jufqu'au  Déiroit  dkAman^  &  for- 
ment une  cha!^^c  aufiî  fuivie  que  celle  des 
nies  Kouriles  jafqu'au  Japon.  Cette  chai- 
îie  d'Iilcs  c^l  \\\\^é^  enire  le  ^i  &  1 
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mence  nn  peu  au-delà  du  55^.  des  Côtes 
du  Kamtdiatka.  i: 

M.  Sceller  penfe  que  la  Terre  de  la  Com- 
pagnie doit  être  entre  les  Ifles  Kouriles  & 
celles  de  l'Amérique;  mais  plufieurs  perfon- 
nes  en  doutent;  car,  fuivant  fon  opinion, 
la  Terre  de  la  Compagnie  doit  être  la  bafe 
du  triangle  des  Ifles  Kouriles  &  de  celles 
de  TAmerique  ,  ce  qui  paroîtroit  proba- 
ble, fi  la  Terre  de  la  Compagnie  étoic  exac- 
tenunn  placée  fur  les  Cartes* 

Le  Continent  de  T Amérique,  quant  au 
climat ,  eft  b::aucoup  meilleur  qtt€  ne  rell 
la  partie  la  plus  extrême  de  TAfieiqui  eft 
au  Nord- Eft,  quoique  T Amérique  fiait  voi- 
fine  de  la  Mer  &  remplie  de  hautes  mon- 
tagnes toujours  couvertes  de  neige.  Ces 
montagnes  font  très  diiïercntes  de  celles  de 
rAlîe.  Celles-ci  étant  par- tout  écroulées 
&,  entr'ouvertes  ,  ont  perdu  depuis  long- 
temps leur  folidité  &  leur  chaleur  interne; 
aufli  n'y  trouve-t-on  aucune  efpece  de  mé- 
taux précieux;  il  n'y  croît  ni  arbres,  ni 
plantes,  excepté  dans  les  vaPées,  où  l'on 
en  voit  qui  approchent  de  lu  nature  des 
plantes  iigneufes  ;  au-licu  que  les  monta- 
gnes de  TArnerique  font  compares ,  & 
que  l-^ur  furface  n'tft  point  couverte  de 
moLiire  ,    mais   d'une   terre  fertile;  de -la 
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vient  que  depuis  leur  pied  jurqu'à  leur  fom- 
mec  elles  font  garnies  de  bois  touffus  & 
très  beaux. 

Toutes  les  Plantes  qui  croifllnt  au  bas  de 
ces  montagnes ,  font  de  la  nature  de  celles 
qui  naiflent  dans  des  endroits  fecs ,  &  non 
dans  des  marais  ;  on  trouve ,  fur  leurs  fom* 
mets ,  les  mêmes  efpeces  qui  viennent  au 
pied  de  ces  montagnes,  &  elles  ont  ordinal- 
renenc  la  même  forme  &  la  même  gros- 
feur  ,  parce  que  la  chaleur  intérieure  & 
rhumidité  font  égales  par  -  tout  ;  mais  en 
Afie  les  Plantes  dilFeren;.  fi  fort  entr'elles> 
que  d'une  feule  efpece  on  pourroit  en  faire 
pluficurs ,  fi  Ton  ne  faifoit  attention  à  cet- 
te règle  générale  pour  ces  Contrées,  je 
veux  dire ,  que  les  Plantes ,  qui  croilfenc 
dans  les  terreins  bas,  font  deux  fois  plus 
hautes  que  celles  qui  naiilenc  fur  les  mon- 
tagnes, quoique  de  la  même  efpece. 

Les  Côtes  de  l'Amérique,  même  les  plus 
voifines  de  la  Mer  fous  le  60  ^  de  latitude, 
font  couvertes  de  bois;  au- lieu  qaau  Kam- 
tchatka ,  fous  le  51^'.  de  latitude,  on  ne 
trouve  que  de  petits  bois  de  faule  &  d'au- 
ne; encore  ne  croifllnt- ils  qu'à  20  w.  de  la 
Cote,  &  les  bouleaux  ordinairement  à  30* 
Les  bois  de  fapin,  donc  on  tire  communé- 
ment le  goudron,  &  qui  croilLnc  le  long 
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de  la  Rivière  de  Kamtchatka ,  font  éloi- 
gnés de  50  w.  ,  ou  même  davantage, 
de  fon  embouchure;  &  dans  cette  Con- 
trée ,  fous  le  62^.  y  on  ne  trouve  plus  au- 
cun arbre. 

M.  Steller  croit  que  l'Amérique  s'étend 
depuis  le  degré  de  latitude  que  nous  venons 
d'indiquer,  jufqu'au  70^.,  &  même  au-de- 
là, que  cette  Terre  eft  défendue  ^  &  pour 
ainfi  dire  couverte,  du  côté  de  rOueft, 
par  le  Kamtchatka  ;  ce  qui  eft  la  princi- 
pale caufe  qu'il  y  croît  une  grande  quan- 
tité des  efpeces  de  bois  dont  je  viens  de 
parler,  au- lieu  que  les  Côtes  du  Kamtchat- 
ka, &  particulièrement  celles  de  la  Mer  de 
Pengina ,  n'en  ont  point ,  fans  doute  à  cau- 
fe des  vents  violents  du  Nord  auxquels  el- 
les font  expofées;  &  fi  les  endroits  fitués 
depuis  la  Pointe  méridionale ,  en  appro- 
chant davantage  du  Nord ,  font  plus  abon- 
dants en  bois  &  plus  fertiles,  c'eft  parce 
que  le  Cap  Tchoukotsk  &  la  Terre  que  l'on 
a  remarquée  vis-à-vis,  les  mettent  à  cou- 
vert de  la  violence  de  ces  vents. 

C'eft  par  la  même  raifon  que  l'on  voit 
le  poiflbn  remonter  dans  les  Rivières  de 
TAmérique  plutôt  que  dans  celle  de  Kam- 
tchatka. On  y  en  a  vu  le  20  Juillet  une 
quantité  prodigieufe^  au-lieu  que  dans  tout 
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ce  tetnps-là  il  ne  fait  que  commem5er  à  pa- 
roître  dans  cette  dernière  Contrée. 

On  trouve  auflî,  fur  les  Côtes  de  F  Amé- 
rique, une  efpece  inconnue  de  framboifes, 
dont  les  fruits  font  d'une  grofleur  &  d'un 
goût  particulier.  D'ailleurs  on  y  voit  des 
G'mohjl  (  I  )  ,  des  Gouloubhfi  (  2  )  ,  des 
Tchernitfi  (3),  des  Broufnhfi  (4),  des  Chu 
kchi  (5)  en  auffi  grande  quantité  qu'au 
Kamtchatka. 

Les  Naturels  du  Pays  trouvent  une  aflèz 
grande  quantité  de  Bêtes  propres  à  leur 
fubfiftance;  c'efl-à-dire  des  Veaux,  des 
Caftors  marins ,  des  Baleines ,  des  Akouli , 
des  Marmotes  ,  des  Pvenards  rouges  & 
noirs ,  qui  ne  font  pas  fi  fauvages  qu'ail- 
leurs ,  par  la  raifon  que  l'on  en  prend  peut* 
être  fort  peu. 

Parmi  les  Oifeaux  connus,  il  y  a  des 
Pies ,  des  Corbeaux ,  des  Hirondelles  de 
Mer  ou  Cormorans,  des  Canards  de  l'efpe- 
ce  appellée  Ourily  des  Cygnes,  des  Canards 
ordinaires ,  des  Plongeons ,  des  Bécafles^ 
des  Pigeons  de  Groenland ,  des  Mitchagatki 


(  1  )  Lonicera  peduncuUs  bifturis.    Guxel.  f,  j^ 

{  2  )  Mirtillm  grandis. 

(  3  )  Vaccinium  nigrum. 

(4)  yaccinium.  Linn.  5uec.  Species  3. 
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ou  Canards  du  Nord,  &  plus  de  lo  autres 
efpeces  qui  nous  font  inconnues.  On  les 
diftingue  aifémcnc  de  ceux  de  TEurope  pur 
leur  couleur  qui  eft  beaucoup  plus  vive. 

Les  Habitants  de  cette  Contrée  font  aulFi 
fauvages  que  les  Koriaques  &  les  Tchouk- 
tchi  :  ils  font  épais ,  trapus  &  robuftcs  ; 
ils  ont  les  épaules  larges  ;  leur  taille  cit 
moyenne;  leurs  cheveux  font  noirs  &  pen- 
dants ;  ils  les  portent  épars  :  leur  vifage  ell 
plat  &  bafannc  ;  leurs  nez  font  ccrafés  fans 
être  fort  larges;  ils  ont  les  yeux  noirs  com- 
me du  charbon  ;  les  lèvres  épailfes ,  peu 
de  barbe  &  le  cou  court. 

Ils  portent  des  efpeces  de  chemifes  avec 
des  manches,  elles  leur  defcendent  au-des- 
fous  des  genoux.  Au- lieu  de  ceintures, 
ils  fe  fervent  de  courroies  qu'ils  attachent 
au-deflbus  du  ventre.  Leurs  culottes  c\: 
leurs  bottes  ou  chaufliires  font  faites  do 
peau  de  Veau  marin  teinte  avec  de  fécor- 
ce  d*aune  ;  elles  reflcmblent  beaucoup  à 
celles  des  Kamtchadals.  Ils  pendent  à  leur 
ceinture  des  couteaux  de  fer  avec  des  man- 
ches pareils  à  ceux  que  portent  nos  Pay- 
fans.  Leurs  chapeaux  font  faits  d'herbes 
entrelacées  comme  ceux  des  Kamtchadals; 
non  en  pointe,  mais  en  forme  de  parafol: 
ils  les  peignent  de  verd  &  de  rouge  ,  &  Ic^ 
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ornent  par  devant  avec  des  plumes  de  Fau- 
con ,  ou  avec  de  Therbe  frifée  en  forme  de 
panache,  tels  qu'en  portent  les  Américains 
aux  environs  du  Brefil.  Ils  fe  nourrifllnc 
de  poiiTons ,  de  bêtes  marines  &  d'herbe 
douce  ,  qu'ils  apprêtent  comme  les  Kam- 
tchadals  ,  ils  font  encore  fccher  Técorce  de 
peuplier  &  de  pin.  Dans  les  cas  de  néces- 
ûté  on  mange  de  ces  écorces  non-feulemcnc 
au  Kamtchatka,  mais  dans  toute  la  Sibérie 
&  dans  quelques  Contrées  même  de  la  Rus- 
fij  jufqu'à  yiaîka  ,  Ville  proche  de  l'o- 
bo!sk.  On  a  remarqué  aulFi  c^iez  eux  de 
TAIgue  ,  qu'ils  avoicnt  amaiîcc  en  mon- 
C'jciux^  elle  rcffemble  à  une  courroie  de 
cuir,  &  en  a  la  dureté,  lis  ne  connoiflent 
ni  Tufage  de  Teau-de-vie,  ni  celui  du  tabac; 
ce  qui  prouve  qu'i's  n'ont  eu  jufqu'ici  aucun 
commerce  avec  les  Kuropéens. 

lis  regu'dent  commj  un  ornement  par- 
ticiper &.i  fe  faire  des  trous  d^'ns  les  joues, 
&  d'y  mertredes  pjerres  de  difl\  rentes  cou- 
leurs ou  des  morceaux  d'ivoire.  (Quelques- 
uns  fe  mettent  dans  les  narines  dcb  crayons 
u'ardoife  de  la  longueur  d'environ  deux  ver- 
choks  ;  quelques  aiia-es  portent  des  os  d'u- 
ne égale  grandeur  icus  la  levrç  wiférieure  : 
il  y  en  a  qui  en  pc^rr^  nt  de  l^jri)blablwS  fur 
leur  front.  '  ^^  '^  ' 
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4.o6       Description 

Les  Naturels  des  Mes  qui  font  aux  envi- 
rons du  Cap  Tchoukotsk ,  &  qui  ont  com- 
munication avec  les  Tchouktchi ,  font  vrai- 
femblablement  de  la  même  origine  que  ces 
Peuples  de  l'Amérique,  puifqu'ils  regardent 
auflî  comme  un  ornement  de  fe  mettre  des 
os  au  vifage. 

Après  un  combat  que  feu  M.  Pawlutski 
donna  aux  Tchouktchi,  on  trouva,  parmi 
les  morts ,  plufieurs  de  ces  Infulaires  qui  a- 
voient  deux  petites  dents  de  chevaux  ma- 
rins placées  fous  leur  nez,  dans  des  trous 
faits  exprès.  De-là  vient  que  les  Habitants 
de  ce  Pays  les  appellent  Zoubatî^  ceft-à- 
dire  hommes  à  grandes  dents ,  &'fuivanc  le 
rapport  des  prifonniers,  ils  n'étoientpas  ve- 
nus pour  fecourir  les  Tchouktchi  ,  mais 
feulement  pour  voir  comment  ils  fe  bat- 
toicnt  avec  les  Rufles.  *       ' 

On  peut  conclure  de-là  que  les  Tchouk- 
tchi parlent  la  même  langue  qu'eux,  ou 
du  moins  que  la  leur  a  tant  d'affinité,  qu'ils 
peuvent  s'entendre  les  uns  &  les  autres 
fans  avoir  befoin  d'Interprète;  ainfi  elle  a 
beafrteoup  de  rtflemblance  avec  celle  des 
Koriaqucs,  pullque  la  langue  des  Tchouk- 
tchi -en  dérive  &  n'en  diffère  que  par  le 
dialeftè;  de  forte  que  les  Interprètes  Koria- 
qucs peuvent  parler  avec  euK  fans  aucune 
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difficulté.  A  regard  de  ce  que  dit  M.  Stel- 
]er ,  qu'il  n'y  eût  pas  un  de  nos  Interprè- 
tes qui  pût  comprendre  la  langue  des  Amé- 
ricains: cela  peut  venir  de  la  grande  diffé- 
rence des  dialeftes,  ou  de  la  prononciation 
particulière  ,  variété  que  l'on  remarque 
non  -  feulement  parmi  les  Peuples  fauvages 
du  Kamtchatka ,  mais  en  Europe  même 
entre  les  Habitants  de  différentes  Provin- 
ces. Il  n'y  a  pas  un  Oftrog  au  Kamtchat- 
ka, dont  le  langage  ne  diffère  de  celui  de 
l'Oftrog  le  plus  voifin ,  &  ceux  qui  font  à 
quelques  centaines  de  werfts,  ont  beaucoup 
de  peine  à  s'entendre. 

Voici  quelle  ell  la  reffemblance  que  les 
Américains  peuvent  avoir  avec  les  Kam- 
tchadals.  i^.  Les  traits  du  vifage  font  les 
mêmes  que  ceux  des  derniers.  2'\  Ils  gar- 
dent &  préparent  Therbe  douce  de  la  même 
manière,  ce  que  Ton  n*a  jamais  remarqué 
ailleurs.  30.  Ils  fe  fervent  les  uns  &  les 
autres  du  même  inllrument  de  bois  pour  al- 
lumer du  feu.  4^\  Leurs  haches  font  de 
cailloux  ou  d'os  ;  ce  qui  fait  croire  av^ec 
juile  raifon,  à  M.  Sceller,  que  les  Améri- 
cains ont  eu  autrefois  communication  avec 
\ts  Kamtchidals,  5^-.  Leurs  habits  &  Luri 
chapeaux  font  laits  comme  ceux  des  Kam- 
tdvidals.      6^   Ils  teignent  de  nié  aie  c^ue 
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ceux-ci  leuri^ii  avec  de  Técorce  d'aune. 
Toutes  ces  ç^pTerpbl^Dçes  donnant  lieu  de 
préfumer  qu'ils  on(;  la  même  origine  ;  ce  qui, 
comme  le  dit  très  bien  M.  Steller ,  peut 
fervir  à  réfbudre  la  fameufe  queftion ,  d'où 
les  Habitants  de  T Amérique  font  venus  ; 
car  fuppofé  même  que  le  Continent  de  l'A- 
mérique n'ait  jamais  été  joint  à  celui  de 
l'Afie,  ces  deux  parties  du  Monde  font  fi 
voifines  ,  que  pçrfonne  ne  dîfconviendra 
qu'il  ne  foit  trèsrifjipirible  que  les  Habitants 
de  l'Afie  foient  pafles  en  Amérique  pour  s'y 
établir;  ce  qui  efi:  d'autant  plus  vraifem- 
blàble,  que  dans  l'efpace  peu  étendu  qui  fé- 
pare  ces  2  Continents  ,  il  fe  trouve  une 
afliz  grande  quantité  d'Ifles  qui  ont  pu  fa- 
vorifer  cette  tranfmigration.  00  i 

Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches. 
Comme  on  n'a  point  eu  pcccafion  de  voir 
leurs  arcs,  on  ne  fauroit  dire  de  quelle  ma- 
nière ils  font  faits  ;  mais  leurs  flèches  font 
bien  plus  longues  que  celles  des  Kamtcha- 
dais ,  &  reflemblent  beaucoup  à  celles  dont 
fe  fervent  les  Tungoufes  &  les  Tartares: 
celles  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  nos 
gens  écoient  peintes  en  noir,  &  fi  polies, 
qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  des  in- 
Itruincnts  de  fer.  n'     '  k. 

Les  Américains  vont  fur  Mei^.,  -.comaie 
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les  Koriaques  &  les  Tchouktchi,  dans  des 
Canots  faits  de  peaux  ,  qui  ont  environ 
12  pieds  en  longueur ,  &  2  en  hauteur;  l'a- 
vant &  l'arriére  font  pointus,  le  fond  en  efl: 
plat:  rintérieur  efl  fait  de  perches ,  join- 
tes par  leurs  extrémités,  &  foutenues  par 
des  morceaux  de  bois.  Les  peaux  dont  ils 
font  couverts  ,  paroiflent  être  dj  Veaux 
marins,  teintes  de  couleur  de  cerife.  L'en- 
droit où  fe  place  cjlui  qui  conduit  le  Canot , 
efl:  rond  &  éloigné  d'environ  2  archines  de  la 
poupe:  on  y  coud  une  peau  qui  s'ouvre  & 
îe  ferme  comme  une  bourfe  par  le  mo^^en 
des  courroies  attachées- autour.  L'Améri- 
cain s'aflîed  dans  cet  endroit  les  jambes  é- 
tendues,  &  attache  c^tte  peau  autour  de 
fon  corps,  afin  que  l'eau  ne  puiiTe  pas  en- 
trer dans  le  Canot:  ils  n'ont  qu'une  rame, 
longue  de  quelques  toifes  :  ils  fe  fervent 
taiiiôt  d'un  bout  de  cette  rame,  taiirô:  de 
l'autre,  avec  tant  d'agilité  &  de  fuccè^, 
que  les  vents  contraires  ne  Ijs  empecnenc 
pas  d'aller  ,  &  qu'ils  ne  craignant  mênia 
point  de  fe  trouver  en  M-r  dans  l-s  plus 
fortes  tempêtes,  tandis  qu'ils  ne  rqî^irdt'nt 
qu'avec  uir^  efpece  de  frayeur  noi  gros 
VailTeau::  agités  par  les  vagues,  coafeil- 
lant  alv)rs  ,  à  Cv.iix  qui  font  de*Bs,  de 
prendre  garde  quils  ne  fcnenc  rcnverfésj- 
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c'efl  ce  qui  arriva  au  Bo*-  Gabriel,  qui  pé- 
nétra ,  il  y  a  quelques  années ,  vers  le  Cap 
Tchoukotsk  :  ces  Canots  font  fi .  légers , 
qu'ils  les  portent  d'une  feule  main.? 

Lorfque  les  Américains  apperçoivent  des 
gens  qu'ils  ne  connoiflent  pas,  ils  rament 
vers  eux ,  les  abordent  &  leur  adreflent  un 
Jong  difcours.  On  ne  peut  dire  pofitive- 
ment  fi  c'efl  dans  la  vue  de  faire  quelque 
fortilege,  ou  pour  donner,  aux  Etrangers 
qu'ils  reçoivent,  des  marques  d'honnêteté: 
on  trouve  le  même  ufage  chez  les  Kouri- 
les; mais  avant  de  s'approcher  d'eux  ils  ie 
peignent  les  joues  avec  du  crayon  noir ,  & 
îe  bouchent  les  narines  avec  de  l'herbe.  Ih 
paroifllnt  fort  civils  &  fort  affables  en  rece- 
vant les  Etrangers;  ils  s'entretiennent  avec 
autant  de  familiarité  que  d'amitié  avec  eux , 
les  regardant  toujours  fixement  :  ils  les 
traitent  avec  beaucoup  de  politeife ,  &  Lur 
font  préfent  de  grailTe  de  Baleine  &  de  ces 
crayons  dont  ils  fe  peignent  les  joues,  dans 
l'idée,  fans  doute,  que  ces  choies  leur  loue 
aulTi  agréables  qu'à  eux^niémes. 

La  navigation  dans  le  voifinage  de  cette 
Contrée  cil  fans  aucun  danger  dan^.  k  l'rin- 
temps  &  dans  TEté  ;  mais  fi  ckmgereule 
dans  l'Aucoiiiiie,  qu'il  n'y  a  guercs  de  jours 
pu  Ton  puiflviwis'enibarquer ,    fags  courir 
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le  rifque  de  périr;  les  tempêtes  y  font  lî 
afFreufes  &  les  vents  fi  violents,  que  des 
Matelots,  qni  avoient  pafTé  40  années  de 
leur  vie  fur  Mer,  m'ont  afluré  n'en  avoir 
jamais  vu  de  fi  furieufes. 

Voici  les  fignes  les  plus  certains  auxquels 
on  reconnoît,  dans  ces  Contrées,  que  l'on 
n'efl:  pas  éloigné  delà  Terre:  i^.  Quand  on 
voit  flotter  fur  la  Mer  une  quantité  de  dif- 
férentes efpeces  de  choux  marins.  2^. 
Lorfqu'on  apperçoit  une  efpece  d'herbe  donc 
on  fait,  au  Kamtchatka,  des  manteaux,  des 
tapis  &  de  petits  facs ,  parce  que  cette  her- 
be ne  croît  que  près  des  Côtes.  3^.  Quand 
on  commence  à  voir  fur  Mer  des  troupes 
d'Hirondelles  de  Mer  ou  Cormorans,  & 
d'animaux,  comme  Veaux  marins  &  au- 
tres femblables  ;  car  quoique  les  Veaux  ma- 
rins aient  près  du  cœur  une  ouverture,  ap- 
pellée  foramen  ovale ,  de  même  que  le  ca- 
nal diiàus  arîeriofusBotaHi^  ce  qui  fait  qu'ils 
peuvent  refter  long -temps  fous  feau,  & 
par  conféquent  s'éloigner  fans  crainte  des 
Côtes,  pour  chercher  leur  nourriture  â  une 
grande  profondeur  ;  cependant  on  a  remar- 
qué qu'ils  s'en  écartent  rarement  plus  de  10 
nniles.  4*^.  Le  figne  le  plus  certain  qu'on 
e!l  proche  de  la  Terre  ,  c'efl  lorfqu'on 
voit  les  Callors  du  Kamtchatka ,  qui  ne  fe 
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nourriiTent  que  dTcrtviflls  de  Mer  ,  Se 
qui,  par  la  conformation  de  leur  cœur,  ne 
peuvent  giicres  être  dans  Teau  plus  de  2 
minutes  ;  il  feroit  par  conféquent  impolli- 
ble  à  ces  animaux  de  vivre  dans  un  endicic 
dont  la  diibince  feroit  de  100  fag.  ,  ou 
même  beaucoup  moins:  de- là  vient  qu'ils 
fe  tiennent  toujours  près  des  Côtes. 

Il  me  rdle  encore  à  parler  de  quelques 
Ides  voifinwS  du  Kamtchatka ,  qui  ne  font 
pas  fous  la  même  ligne  que  celles  dont  je 
viens  de  parler ,  mais  qui  font  fituées  plus 
au  Nord,  &  fur-tout  de  l'Ille  Bering^  pré- 
fentement  l\  connue  des  Kamtchadals,  que 
plulieurs  y  vont  pour  attraper  des  Callors 
marins  &  d'autres  animaux. 

Cette  Ille  s'étend  entre  le  SS  &  1-  ^o^. 
de  latitude  du  Sud-Eil  au  Nord-Oucft.  Son 
extrémité  au  Nord-Eft,  qui  eft  prefque  fi- 
tuée  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  Kamtchatka ,  eft  éloignée  d'environ  2^-. 
des  Côtes  Orientales  du  Kamtchatka ,  & 
celle  qui  eft  au  Sud- Eft  à-peu-près  de  3  du 
Cap  Kronotskoi.  L'iile  a  165  \v.  de  lon- 
gueur ;  mais  fa  largeur  eft  inégale.  On 
la  trouve  de  334  w.  depuis  Textréniité  ou 
la  pointe  qui  eft  au  Sud -Eft,  juRju^à  un 
roc  très  efcarpé  &  inacceli'ible,  éloigné  de 
•14.  w.    De  ce  roe  à  la  Baie  Si^fouickay  elle 
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efl:  de  5  w.  De  cette  Baie ,  à  un  autre  ro- 
cher appelle  Roc  des  Cajiors  ^  de  6  w.  ;  près 
de  la  pvcicc  Rivière  Kitovaia  (^Kiviere  des 
Baleinei)^  de  5  w.  ;  &  de-ià  elle  augmente 
à  mefure  que  l'on  avance.  Sa  plus  grande 
largeur  eft  vis-à-vis  le  Cap  Sevemoi ,  ou  Cap 
du  Nord^  &  elle  eft  dans  cet  endroit  de  23  w. 
Ce  Cap  efl:  éloigné  de  la  pointe  dont  nous 
avons  parlé,  de  115  w.  On  peut  dire, 
en  général ,  que  la  longueur  de  cette  Ule 
efl  il  peu  proportionnée  avec  fa  largeur, 
que  notre  Auteur  doute  qu'il  puille  y  en  a- 
voir  de  pareille  dans  ITInivers;  il  avoue  du 
moins  qu'il  n'a  jamais  vu  ni  enrendu  parler 
de  rien  de  fèmblable:  il  ajoute  que  les  Illes, 
qu  ils  apperçurenc  aux  environs  de  l'Amé- 
rique ,  &  toutes  celles  qui  font  fituées  à 
l'Eil ,  ont  à-peu-près  la  même  proportion. 

I/Iile  Bering  cil  compofée  d'une  chaîne 
de  montagnes  leparée  par  quantité  de  val- 
lées profondes  qui  s'étendent  vers  le  Nord 
&  le  Sud.  Les  montagnes <jp'on  y  trouve 
font  11  élevées,  que  l'on  peut  les  apperce- 
voir  par  un  temps  ferein ,  lorfqu'on  eft 
prefi^ue  à  moitié  chemin  de  la  diilance  qui 
fépare  cette  llle  du  Kamtchatka. 

Les  Kamtchadals  étoient  dans  l'opinion 
depuis  bien  des  années,  que^.vis-à-vis  Teni' 
bouchure  de  la  Rivière  de4vamtchatka,  iil 
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devoit  y  avoir  une  Terre ,  parce  qu'ils  ap- 
percevoicnt  toujours  des  brouillards  de  ce 
côcé-là,  quelque  clair,  &  quelque  pur  que 
fût  rhorifon. 

'  Les  montagnes  les  plus  élevées  de  cette 
Ifle,  n'ont  que  2  w.  de  hauteur,  mefurées 
en  ligne  perpendiculaire;  leur  fommet  eft 
couvert  d'un  demi- pied  de  terre  glaife, 
commune  &  jaunâtre;  d*ailleurs  les  rochers 
<^î  les  compofent,  font  de  même  couleur; 
La  principale  chaîne  tft  ferrée  &  continue, 
&  les  montagnes,  qui  font  à  côté,  font 
entrecoupées  par  des  vallées ,  dans  lefquel- 
îes  coulent  de  petits  ruilfeaux  qui  vont  fe 
jetter  dans  la  Mer  des  deux  côtés  de  Tlfle. 
On  a  remarqué  que  les  embouchures  de 
tous  CCS  ruifleaux  font  au  Midi  ou  au  Nord, 
&  qu'à  commencer  de  leurs  fources ,  ils 
prennent  leur  cours  du  côté  du  Sud- Eft  ou 
du  Nord-Eft,  c'cft-à-dire  le  long  de  flde. 
On  ne  trouve  point  de  plaines  aux  en- 
virons de  la  chaîne  principale,  excepté  vers 
les  Côtes  dont  les  montagnes  font  un  peu 
éloignées;  encore  ces  plaines  ne  font-elles 
que  d'un  demi  w.  ou  d'un  w.  Une  cho- 
fe  remarquable ,  c'eft  qu'il  y  a  de  ces  plai- 
nes près  de  chaque  petite  Rivière,  avec 
cette  différence ,  que  plus  les  Promontoires 
ou  Caps  font  bas  du  côté  de  la  Mer ,  plus 
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les  plaines  qu'on  trouve  derrière  font  e'ten- 
dues;  &  que  plus  ces  Promontoires  font 
efcarpés,  plus  les  plaines  font  rcfftrrées. 
On  remarque  la  même  chofe  dans  les  val- 
lées, lorfqu'elles  font  encre  de  hautes  mon- 
tagnes ;  elles  font  plus  reflerrées ,  &  les 
ruifleaux  qui  y  coulent  plus  petits  :  c'eft 
tout  le  contraire  dans  celles  qui  font  entre 
des  montagnes  qui  ont  peu  de  hauteur  ;  car 
OLi  les  montagnes  qui  forment  la  chaîne 
principale  font  efcarpées  &  hériflees  de 
rocs ,  on  remarque  qu'il  s'y  trouve  toujours 
à  I  w.  ou  demi-w.  de  la  Mer,  des  Lacs, 
d'où  fortent  des  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter 
dans  la  Mer. 

Ces  montagnes  font  compofées  de  rocs 
d'une  même  efpece,  mais  dans  les  endroits 
oii  ils  font  parallèles  à  la  Mer,  les  Caps 
ou  Promontoires  qui  s'avancent  en  Mer,, 
for>t  d'une  pierre  dure ,  claire  &  de  couleur 
grisâtre,  propre  pour  aiguifer.  M,  Stel- 
1er ,  qui  regarde  cette  circonftance  comme 
digne  de  remarque,  croit  que  ce  n'efl  que 
l'eau  de  la  Mer  qui  caufe  ce  changements 

La  Côte  eil  ii  étroite  dans  plufieurs  en- 
droits de  l'Ifle,  qu'on  ne  peut  y  pafl^r  qu'a- 
v.ec  beaucoup  de  peine  lorfque  la  Mer  eft 
haute,  ou  il  faut  attendre  qu'elle  fe  foit  re- 
tirée ;  il  y  a  même  2  endroits  où  Je  pafl'cige 
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eft  impraticable.  Le  i'".  efl  près  de  la 
pointe  de  Tlile  qui  efl:  au  Sud-Eft;  &  le 
2^^.,  près  de  celle  qui  efl:  au  Nord  Ouell: 
cela  n'tfl:  arrivé  fans  doute  que  par  quelque 
tremblemtjnc  de  terre,  ou  par  l'inondation 
de  la  Mer  &  par  les  îlots  qui  ont  lavé  & 
emporté  cette  partie  de  la  Côte ,  ou  par 
réboulemenc  des  montagnes  ,  occafionné 
par  Texcés  du  froid  &  la  fonte  des  neiges: 
les  monceaux  de  rocs  &  de  rochers  pointus 
&  hérifllîs  que  Ton  remarque  aux  environs 
de  ces  endroits,  en  font  une  preuve  incoa- 
tefl:able. 

Les  Côtes  de  la  partie  méridionale  de 
cette  lue  font  plus  entrecoupées  que  celles 
de  la  partie  du  Nord,  où  Ton  peut  paflcr 
par-tout  llins  aucun  obfl:acle,  à  Texception 
d*un  rocher  inacceflible  &  de  la  pointe  du 
Cap  du  Nord,  qui  efl  fort  efcarpée,  & 
environnée,  du  côté  de  la  Mer,  par  des 
rochers  qui  s'élèvent  comme  des  colonnes. 

Il  y  a,  dans  quelques  endroits,  des  per- 
fpeftives  fi  furprenantes  ,  qu'au  premier 
coup  d'œuil  on  croiioit  de  loin  que  ce  font 
les  ruines  d'une  Ville  ou  de  quelque  vafl:e 
édifice;  ce  qui  fe  remarque  fur -tout  dans 
un  lieu  nommé  Y/Jtitre^  où  ces  rocs  repré- 
fentenc  des  murailles  ,  des  efcaliers  ,  des 
baftions  &  des  boulevards.    Derrière  ce': 

antre 
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antre  on  voit ,  dans  différents  endroits ,  des 
rocht^rs  élevés  &  pointus,  reflemblant  les  uns 
à  des  colonnes ,  &  les  autres  à  des  murail- 
les antiques.  Plufieurs  forment  des  voûtes 
&  dt:;s  portes  fous  lefquclles  on  peut  paflfor; 
elles  paroiflent  être  plutôt  Touvrage  de  Tart, 
qu'un  jeu  de  la  nature. 

Une  remarque  que  Ton  a  faîte  auflî  dans 
cet  endroit,  c  efl:  que  s'il  y  a  d'un  côté  4J^ 
rille  une  Baie,  il  fe  trouve  fur  Je  rii^age 
oppofé  un  Cap,  &  que  par -tout  où  le  ri- 
vage va  en  pente  douce  &  ift  fabloneux> 
vis  -  à  -  vis  il  eft  plein  de  rochers  &  entre- 
coupé. Dans  les  endroits  où  la  Côte  fe 
brife  &  tourne  d'un  côté  ou  de  l'autre,  on 
obferve  qu'un  peu  auparavant  le  rivage  eft 
toujours  fort  efcarpé  fefpace  d'un  ou  de 
2  w.  A  mefure  que  les  montagnes  appro- 
chent de  la  chaîne  principale ,  elles  fonc 
plus  efcarpées,  &  l'on  apperçoit,  fur  leur 
fommet,  des  rochers  pointus  &  en  forme 
de  colonnes.  Elles  font  remplies  de  fentes 
&  decrevalTes,  faites,  à  diverfcs  reprifes, 
par  les  tremblements  de  terre.  On  a  ob- 
ier vé,  fur  les  plus  hautes  montagnes ,  que 
de  leur  intérieur  il  fort  des  elpeces  de 
noyaux  qui  fe  terminent  en  cônes  ;  &  quoi- 
que leur  matière  ne  diffère  en  rien  de  celle 
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des  montagnes  mêmes ,  ils  font  pourtant 
plus  tendres,  plus  purs  &  plus  clairs.  Oa 
en  trouve  au;îî  fur  les  montagnes  de  Bai" 
kaU  dans  \l[\^  à'Olkhon  (i). 

M.  ScclLr  rtçuc  d'Anadirsk  de  pareilles 
pierres,  de  couleur  verdâtre,  &  tranfpa- 
rentes.  On  rafllira  qu*on  les  trouvoiL  fur 
lefommet  des  monra^nes,  &  que  lorfqu'on 
les  caflbit  il  en  croiflToit  d'autres  à  leur  pla- 
ce. Il  y  a  toute  apparence  qu'elles  font 
formées  par  quelque  mouvement  intérieur 
de  la  Terre,  &  fur-tout  par  fi  prelTion 
vers  le  centre.  Ainfi  l'on  p^ut  les  regarder 
comme  une  efpecvj  de  criftal ,  ou  comine 
la  mati:.Te  la  plus  pure  des  montagnes, 
qui,  fortant  du  centre,  eft  d'abord  liqui- 
de, &  fe  durcit  enfuite  à  fair. 

Du  côté  de  cette  Ifle ,  qui  ell:  au  Nord- 
Eft,  il  n'y  a  aucun  endroit  où  même  les 
plus  petits  VaifTeaux  puiflenc  être  à  l'abri, 
à  f  exception  d'un  feul  qui  a  80  fag.  de  lar- 
geur :-  un  Vaiffeau  y  peut  jetter  l'ancre , 
mais  feulement  dans  un  temps  calme;  car 
îi  y  a,  dans  quelques  endroits,  à  2  w.  de 
la  Côte,  &  dans  d'autres,  à  5,  des  bancs 


(  I  )  Ifle  afTcT.  grande,  fîruée  tlan<î  le  Lac  B/tM^  ^. 
hsùjitwe  par  des  Peuples  appelles  Bratski» 
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couverts  de  rochers,  comme  fi  on  les  avoit 
mis  à  deffiia ,  fur  lefqti jIs  on  peut  marcher 
à  pied  fec  dans  le  temps  de  la  bafTe  marée, 
jufqu'aiix  endroits  les  plus  {profonds*  Lorf- 
qu'cj  la  marée  commence  à  baiffcr ,  les  va- 
gues s'élèvent ,  dans  cet  endroit,  avec  tant 
de  bruit  &  de  fureur,  que  Ton  ne  fauroic 
les  voir  ni  les  entendre  Hms  effroi  ;  elles 
font  couvertes  d'écume  &  fe  brifent  contre 
les  écueils  avec  un  bruilTemenc  épouvan- 
table. 

Il  y  a  ,  dans  cet  ancrage  ,  une  grande 
Baie  du  côté  du  Nord:  les  rochers,  qui  fe 
trouvent  aux  environs  du  rivage ,  dont  ils 
paroilfent  avoir  été  arrachés  ,  les  rocs  en 
forme  de  colonnes,  &  d'autres  particulari- 
tés, font  juger  que  cette  llh  a  eu  plus  de 
largeur  &  plus  d'étendue  autrefois,  &  que 
ces  rochers  n'en  font  que  les  débris,  i». 
Les  rocs,  qui  font  dans  la  Mer,  ont  les 
mêmes  couches  que  les  montagnes.  2'^.  On 
apperçoit  entr'eux  des  traces  du  cours  d'une 
rivière.  3^.  Les  veines  en  funt  noirâtres 
ou  verdâtres,  &  reffcmblent  à  celles  qu'on 
trouve  dans  les  ro'chers  quicompofent  rille. 
40.  On  efl  affuré  que  dans  tous  les  endroits 
où  les  montagnes  s'étendent  en  pente  dou- 
ce vers  la  Mer  ^  &  où  le  rivage  ell  fablo- 
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Deux,  le  fond  de  la  Mer  va  auflî  en  pente 
douce  ;  &  par  conféquent  la  Mer  n'a  pa& 
une  profondeur  confidérable  près  des  Cô- 
tes :  au  contraire ,  là  où  les  Côtes  font  ef- 
carpées,  la  profondeur  de  la  Mer  eil  fou- 
vent  de  20  jufqu'à  80  fag.  ;  mais  aux  en- 
virons de  cette  lile,  &  fous  les  rochers 
même  les  plus  efoarpés  ,  l'eau  eft  bafTe; 
ainlî  ce  n  eft  pas  fans  raifon  que  Ton  conjec- 
ture de- là  que  ces  rochers  ne  s'y  trou  voient 
pas  autrefois,  mais  que  le  rivage  ctoic  en 
pente  douce,  &  qu'enfuite  il  a  été  emporté 
par  les  eaux  de  la  Mer ,  ou  qu'il  s'eft  écroulé- 
par  quelques  tremblements  de  terre.  5°, 
En  moins  de  6  mois,  un  endroit  de  cette 
lile  a  changé  entièrement  de  forme ,  la 
montagne   s'écant    écroulée  dans  la  Men. 

La  partie  de  flfle  qui  eft  auSud-Oueft, 
eft  tout- à- fait  différente  de  celle  dont  nous 
venons  de  parLr  ;  car  quoique  la  Côte  en 
foit  plus  remplie  de  rochers ,  &  plus  rom- 
pue ou  entrecoupée,  on  y  trouve  cepen- 
dant 2  endroits  par  lefquels  des  bateaux 
plats ,  que  nous  appelions  Scbcrhottes ,  peu- 
vent s'approcher  du  rivage,  &  pénétrer 
jufque  dans  ks  Lacs,  par  des  bras  qui  ea 
forcent. 

Le  i'-.  eft  à  50  w.,  &  le  2d.  à  115  de 
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îa  pointe  de  rifle  ,  qui  efl:  au  Sud  -  Efl. 
On  apperçoit  fore  aifement  ce  dernier,  de  la 
Mer ,  puifque  la  Côte  dans  cet  endroit  fe 
-courbe  du  Nord  à  TOued.  Sur  le  Cap  mê- 
me, il  coule  une  Rivière,  plus  grande  que 
toutes  celles  de  cette  Ifle ,  &  qui ,  dans  la 
-haute  marée,  a  7  pieds  de  profondeur.  Elr 
le  fort  d'un  grand  Lac,  qui  eil  à  i  w.  & 
demi  de  fon  embouchure;  &  comme  elle 
devient  plu5  profonde  en  s*éloigna:nt  de  la 
Mer ,  les  Vaifleaux  peuvent  aifement  la 
remonter  jufqu'au  Lac,  où  ils  trouvent  un 
ancrage  sûr  ,  environné  ,  comme  par  une 
muraille,  de  hautes  montagnes  qui  le  met- 
tent à  l'abri  de  tous  les  vents.  La  marque 
principale  pour  reconnoître  cette  Rivière^ 
de  la  Mer,  efh  une  Ifle  de  7  w.  de  circuit, 
iituée  au  Sud  à  7  w.  de  ion  embouchure. 
La  Côte  ,  depuis  cet  endroit  ,  en  tirant 
vers  rOueft,  eft  baffe  &  fabloneufe  rcfpa- 
•ce  de  5  w.  Les  environs  de  ces  Côtes  font 
i'ans  écueils ,  ce  qu'il  efl:  aifé  de  connoître^ 
parce  qu'on  n'apperçoit  point  d'endroits  où 
Ton  voie  l'eau  bouillonnjr  .quand  le  vent 
fouille. 

On  découvre  ,   du  haut  des  montagnes 
•de  cette  Ifle  ,  2  autres    Iflcs  du  côté  du 
:  l'une  a  7  w.  de  circuic,  comme  .ji; 
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Taî  déjà  dit:  l'autre  au  Sud  Oucfl: ,  vis- à  vis 
la  pointe  même  de  lllle  Bering,  dont  elle 
eft  éloignée  de  14  w. ,  n'eft  formée  que  de 
£  rochers  fort  élevés ,  qui  font  féparés  l'un 
de  l'autre:  fon  circuit  eft  d'environ  3  w,. 
De  la  pointe  de  l'Ifle  Bering ,  qui  eft  au 
Nord-Oueft,  lorfque  le  temps  eft  beau  & 
ferein  ,  on  apperçoit  au  Nord  Eft ,  de  très 
hautes  montagnes  couvertes  de  neige  ;  elles 
paroiflc'nc  être  éloignées  de  100  ou  140  w. 
C'tft  avec  raifon  que  M.  Sceller  les  prend 
plutôt  pour  un  Cap  du  Continent  de  TA- 
îTîérique,  que  pour  une  Ifle.  lo.  Parce  que 
ces  montagnes  ,  eu  égard  à  leur  éloigne- 
ment ,  font  plus  élevées  que  celles  qui  fj 
trouvent  dans  l'Ifle.  2^^.  Parce  qu'à  la  mê- 
me diftance  on  apperçut  diftinftemenr. ,  du 
côté  oriental  de  flile,  des  montagnes  pa- 
reilles couvertes  de  neige,  donc  la  hauteur 
&  retendue  firent  juger  à  tout  le  moPide 
qu'elles  faifoient  partie  du  Continent  de  l'A- 
mérique. 

De  la  pointe  de  Tlfle  Bering  ,  qui  eft 
au  Sud-Eft,  on  découvrit  encore  au  Siui- 
Eft  une  Ifle  ;  mais  on  ne  put  la  diftingucr 
clairement.  Sa  fituation  parut  être  entre 
rifle  RerinîT  &  le  Continent,  dont  les  Cô- 
tes  paroiflbient  fort  bafles.  On  a  obfervé ,  du 
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côte  de  l'Oued  &  du  Sud-Oueft,  qu'au-def- 
fus  de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Kam- 
tchatka ,  on  appercevoit ,  dans  un  temps  fe- 
rein ,  un  brouillard  continuel;  ce  qui  fit  con- 
ijviîrre  en  quelque  fiçon  que  l'Ule  Bt::ring 
n  etoic  pas  fore    éloignée  du  Kamtchatka. 

Au  Nord  de  Ylû^^  Bering,  il  y  a  en- 
core une  autre  Ifle  dont  la  longueur  cfl  dp 
80  à  100  w. ,  &  dont  la  fituation  efl:  paral- 
lèle à  celle  de  Bering,  c'efc- à-dire  du  Sud- 
Efl  au  Nord  Otieft.  ,     .     .         - 

Le  Détroit  qui  fépare  ces  deux  Ides  dix 
côté  du  Nord  Oii'wft,  a  environ  20  w.  de 
largetir,  &  40  à  peu-près  au  Sud-Efl:.  Les 
montasncs  de  cett(j  lilc  font  moins  hautes 
que  cellcS  de  1  llle  Bi.^nng.  Les  deux  ex- 
trémités de  cette  Kle  ont  quantité  de  ro- 
chers pointus  &  en  forme  de  colonnes,  qui 
s'avancent  dans  la  Mer. 

Quant  au  climat  de  cette  llle,  il  ne  dii> 
fere  de  celui  du  Kamrchatkaj  qu'en  ce  qu'il 
eft  plus  rude  &  plus  piquant  ;  car  elle  eft 
entièrement  décotiverte,  &  d'ailLurs  fore 
étroite  &  fans  bois.  La  violence  des  vents 
Cil  û  grande  dans  les  vallées  profondes  & 
refîljrrées  ,  qu'il  n'eft  prefqae  pas  poilible 
de  s'y  tenir  fur  fes  pieds.  C'ell  dans  les 
fnoh  de  Février  &  d'Avril ,  {liivant  h$  ob- 
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fervatîons  qu'on  y  a  faites,  que  régnoîent 
les  vents  les  plus  violents  ;  ils  fouffloienc  du 
Sud-Eft  &  du  Nord  Oueftih  Dans  le  v.  de 
ces  mois  le  temps  étoit  fort  clair  &  le  froid 
lupportable;  dans  le  2^^.,  le  temps  fut  auf- 
fi  fort  clair ,  mais  extrêmement  froid. 

La  plus  forte  marée  arriva  au  commen- 
cement de  Février ,  lorfque  les  vents  du 
Nord-Oueft  fouffloient;  ôc  la  féconde  ma- 
Bée  à  la  mi-Mai;  cependant  ces  hautes  ma- 
rées furent  très  petites,  en  comparaifon  de 
celles  dont  on  a  des  marques  indubitables, 
&  qui  ont  dû  monter  dans  cette  ifle  juf- 
qu'à  la  hauteur  de  30  fag. ,  &  même  davan- 
tage, puifqu'on  trouve,  30  braff^s  au-defllis 
du  niveau  de  la  Mer,  une  grande  quantité 
de  troncs  d*arbres  &  des  fquéJettes  entiers 
de  Bêtes  marines  que  la  Mer  y  a  portés  , 
ce  qui  a  fait  juger  à  M.  Steller,  qu'il  y  a 
eu,  dans  cette  Ifle,  en  1737,  une  inon* 
dation  femblable  à  celle  du  Kamtchatka, 

Les  tremblements  de  terre  y  font  affz 
fréquents,  puifqu'en  une  année  on  y  en  a 
fcnti  plufieurs  fecoufles.  La  plus  violente 
fut  au  commencement  de  Février ,  elle 
dura  Tefpace  de  6  minutes  ;  le  vent  étoit 
alors  à  fOueft:  il  fut  précédé  d'un  grand 
bruit  &   d'un    vent   violent    fouterrain. 
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Ce    tourbillon    prit    fon  cours    du   Midi 
au  Nord.  • 

Parmi  les  minéraux  qu'on  trouve  dans 
cette  Ifle,  ce  qui  mérite  fur-tout  attention, 
font  les  eaux  minérales ,  qui  par  leur  pure- 
té &  leur  légèreté  font  fort  faines.  On  a 
obfervé  qu'elles  produifoient  fur  les  malades 
les  effets  les  plus  heureux  ;  il  n'y  a  point 
de  vallon  où  il  ne  fe  trouve  un  petit  ruif- 
feau  ;  on  en  compte  plus  de  60 ,  dont  quel- 
ques-uns ont  8  à  12  fag.  de  largeur  &2 
de  profondeur:  il  yen  a,  mais  bien  peu, 
qui,  pendant  la  marée,  ont  5  fag.  de  pro- 
fondeur; la  plupart  ibnt  remplis  de  bancs 
de  fable  à  leur  embouchure.  La  pente  roide 
des  vallées  leur  donn  j  un  cours  fort  rapide, 
ce  qui  fait  qu'en  approchant  de  la  Mer  ils 
fe  partagent  en  plulîeurs  bras. 

5X1.  Des  Routes  du  Kamtchatka. 

Quoique  Ton  ait  déjà  parlé  des  endroits 
par  où  Ton  palfe  pour  aller  d'un  Oflrog  à 
un  autre,  en  indiquuun  la  ditlance  qui  fe 
trouve  entr'eux ,  on  croit  cependant  qu'il 
ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici  un  réfumé 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  tQ  fujet,  afin  que 
le  Leéleur  puilTe  voir  d^tîH  coup  d  œuil  le 

D  d  5 
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temps  qu'il  faut  à  ces  difFcrents  voyageSi, 
fans  être  obligé  de  recourir  au  détail  qu'on 
«n  a  déjà  donné. 

ROUTES 

De  BoJchereîsIioî-Ofiros;  à  Kiwnchatskoi" 
OJirog  Jupérieur. 

Il  y  a  3  Routes  ordinairement  fréquen- 
tées par  les  Habitants  de  ce  Pays,  pour 
aller  de  Bolchereîskoi  -  0/lrog  à  Kamtchats- 
koi' OJirog  Jupérieur,  La  i^.  eft  le  long 
de  la  Mer  de  Bevg'ma.  La  2^\  en  fuivanc 
ies Côtes  (iithMcr  (Jrientak,  La  3^^  le  long 
de  la  Rivicre  Bifiraia, 

Par  la  i^.  on  gagne  la  Rivicre  Ogloii- 
komina^  que  Ton  remonte  jufqu'à  la  chaîne 
principale  des  monLngncs  de  ce  nom.  On 
];i  traverfe  &  on  anive  à  la  Riv^itre  ICrp^a- 
nik ,  par  laquelle  on  va  preique  jtifqu'à 
<:elle  de  Kamtchatka ,  &  de- là  en  remontaui: 
cette  dernière  jufqua  Kamrchatvskoi-Oftrog 
iupéricur  (  i  ).  , 

Par  la  £^. ,  de  Bolchcretskoi ,  il  faut  remon- 
ter le  long  de  la  bolcbaia  Rt>ka^  on  grande  lii" 


ij" 


{  i)  O4  Vaihenà-KamtcLalskQÎ, 
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vkre ,  jufqu'à  Natchikin-Oflrog ,  d'où  Ton  tra- 
vcrfc  une  petite  chaîne  de  montagnes ,  &  on 
gagne  la  Rivière  /Iwatcha  &  le  Port  S,  Pierre 
^5'  6'.  Paul^  d'où  en  fuivant  les  Cotes  de  la  Mer 
Orientale  au  Nord,  on  va  à  la  Rivière  de 
Joupanoiva^  que  Ton  remonte  jufqLfà  fa 
fourcc  ;  de-  là  on  paiTe  à  travers  une  chaîne 
de  montagnes  pour  gagner  la  Rivière  Po^ 
mtcha^  que  Ton  dcfcend  jufquà  ion  em- 
bouchure, qui  iè  trouve  vis-àvis  TOUrog 
fuptirieur.     ■ 

Par  la  3^*.  Route ,  de  Bolchcretskoî , 
on  remonte  la  Bolcbaia  R':ka  jan.]u'au  pe- 
tit Oflrog  appelle  Upatcbin^  d'où  à  tra- 
vers les  Prairies  on  arrive  à  la  Rivière  Bif- 
traia^  que  Ton  remonte  jufqu'à  fa  fource; 
&  de- là  on  defcend  la  Rivière  de  Kam- 
tchatka jufqu*à  Kamtchacskoi  -  Oihrog  fu- 
pcrieur. 

On  prend  fur-tout  ces  deux  premières 
Routes  pendant  l'Hiver,  &  Ton  va  par  la 
iroifieme  à  pied  pendant  YEté,  La  pre- 
mière &  la  dernière  ont  été  mcfarees;  mais 
la  jecon  le  ne  l'a  été  qu'à  moitié.  On  don- 
ne ici  les  états  des  werfts,  qu'on  a  tirés  des 
Chancelleries  de  ces  Paj^s  ;  ils  feront  con- 
noître  la  dillance  qu'il  y  a  d'un  endroit  à 
\\n  autre.  -     '■-  ^ 
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Première    Route  ^  en  fuivant   le  chemin 
qui  ejt  le  long  de  la  Mer  de  Pengina. 

wcrûs.  (àg. 

De  Bolcherctskoi  Oftiog  au  Fort  Trapez- 

niko'wo'i  (i), ,  2  100 

Delà  à  la  Rivière  Outka  (2),  ...  21  200 
De-là  à  celle  de  Kikuhik^  ju(qu'à  THabi- 

tation  ^kagicheiv  , 4^  250 

De-là  à  la  Rivière  Nemtik^ 25      o 

'Dt'y2i2iVîgdkh  ou  Kola^ 22      o 

De-là  à  la  Guïg  ou  U'orovjskaîa ,     •    ,    .  5 1      o 

De-là  à  la  Rivière  Briottmki^     ....  24      o 

De-Jà  à  celle  de /r^wp^/tfliu^î,    .    ,    ^    •  i^      .0 

De-là  à  la  Rivière  Kroutogoroiva  ^  .  .  36  o 
De-là  jufgu'à  THabitation  Tartina  ou  Ta- 

kauta^  fur  VCghu'komina  ^  ....  24  O 
De-là  julqu'à    la    chaîne   des  montagnes 

Oglouhnih/skoi  ^ 110      o 

De-là  ju{c]u'à  Kamtchatskoi-OIlrog  lùpé- 

lieur, ^    .    ,    .    .(js:      o 

Total,       436    50 

Total  fuivant  longinal  RufTe,    486 50 

(  I  )  Sur  la  Carte,  Trapezjiikou. 

(2)  La  dî fiance  de  Bolcherctskoi  à  la  Rivicre  Outla 
fcroit  alors  de  2.5  w.  300  fag. ,  &  fuivant  le  dciail  rap- 
porté pag.  271  &  316,  de  54  w.  On  donne  la  préfcrtn- 
>ce  a  ce  dernier  rcfiiltat.  La  femme  de  toutes  cesdiflances 
rapportées  dans  l'original  RufTc,  de  4B6  w.  50  fag. ,  fem- 
ble  même  i'inJiqiier.  Elle  ne  diffcre  plus  c^ue  de  19  w. 
du  rélultat  fondé  fur  le  détaih  au -lieu  que  cette  difi'c- 
rcnce  feroit  de  3 1  w.  en  fappolant  la  diftancc  de  Bolche- 
icrskoi  àL  Rivière  Outka  de  23  w.  La  différence  dent 
on  vient  de  parler,  eft  la  (èulc  qu'on  trouve  entre  le  dé- 
tail Se  l*étaf  de  cette  route. 

On  doit  fuppofcr  la  vraie  diftance  de  Bolcberetskoi- 
Oflrog  jufcju'a  Kamtchatskoi-Oflrog  fLipeneiir ,  de  4.157  v/. 
•50  iag.   fuivam  le  détail,  pages  271,   326  <Jc  fiùvantcs. 
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Seconde  Route  en  falvant  les  Cotes  de  la 
Mer  Orîeniale, 

De  Bolcherctskoi  à  rOftroa  Opatch'in^  44. 
De-là  au  petit  Ollroj^  ]V.7/f/ji^/;/,  ...  74.. 
De-h  ^  Paratoimki  Olhog^  ....  6^ 
De- là  au  Port  S.  Pierre  é^  S.  Paul^  .  16 
De  là  à  la  petite  Riv.  KalakUhtirka  (i),  d 

Y)Q,'\ï-à\QÇixo^^Nalatchevja^    .    ,    .    ,  ^4 

Total,    •    .    •         247. 


De  la  Nalatchewa,  on  pafle  la  i^  ntiîc 
fur  les  bords  de  la  Rivicre  Ojbownamj  lu 
2^.  fur  ceux  de  la  Joiipanowa  dans  le  petic 
Oftrog  Orétingan  ;  h  3^'. ,  après  avoir  re- 
monté la  Joupanowa,  chez  le  Toion  Ka- 
îiaîche;  la  4^\  à  OJoka  (2);  la  5^-.  dans  un 
Défère  ;  le  6^'.  jour  on  arrive  au  Kamtchats- 
koi-  Oftrog  fupérieur. 

Troîfieme  Route  par  la  Rhiere  Bijîraîa. 

weidsr» 
De  Rolcherctskoi ,  en  remonrant  h  Bol- 

chaia  ,    îufqu'à    TOdro^  Opaîchin^     .  44 

De-là  julqu'au  Gué  lupérieur,    ....  ;?^ 

De-là  jufqu'À  l'Habitation  Akhanitche-œo  ^  2^ 

De-là  jufcju'àr  Habitation  G^»;?//W,  .    .  35. 

De-là  à  la  iource  de  la  Z<^w/f^.//yè;ï ,  .    .  4r 

De-làà  Kamtchatskoi  Olhog  rupérieur,  6ç^ 


Total , 


24 1> 


(  I  )  Dans  le  détail  géoîrraphique  c'eft  laRîficre  Kllîîh 
(.2.).  Sur  h  Carte,  0»Ww^. 


h 
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V, 


Les  Voyageurs  paflcnt  ordinairement  lu 
nuit  dans  tous  les  endroits  marcjut's  ci-dci- 
fus,  cxccprc  lorl^juc  la  didance  cfl:  petite, 
comme  par  exemple  de  5  à  6  \v. ,  car  alors 
ils  ne  s'y  arréteiu  point.  Quoique  Oglou- 
kominskoi-  Oilrog  ibitlort  éloigné  de  Kam- 
tchatskoi  -  Oflrog  fupcrieur  ,  on  fiit  ce 
chemin  en  3  jours  lorique  le  temps  ell  fa- 
vorable 5  &  l'on  pafTe  2  nuits  dans  un  Défert. 

Il  y  a  auili  d*autres  ciumins  pour  aller 
de  Bolcheretskoi  à  Kamtchatskoi- Oilrog 
fupérieur,  tant  du  côté  de  la  Mer  de  Pcn- 
gina  que  de  la  Mer  Orientale ,  puifqu  il  n'y 
a  prcfque  point  de  Rivières  qui  fe  jettent 
dans  les  deux  Mers,  par  lefquelles  on  ne 
puifle  paflTcr  au  Kamtchatka;  mais  comme 
il  n'y  a  que  les  Kamtchadals  qui  prennent 
ces  Routes,  ou  les  Cofaques,  dans  des  cas 
de  nécelîité  inuifpenfable,  on  n'a  pas  cru 
devoir  en  donner  le  détail  ici ,  ne  pouvant 
les  regarder  comme  des  Routes  fréquentées. 

On  va  de  Bolcheretskoi  à  Kamtchatskoi- 
Ofhrog  inférieur,  en  paflant  par  Kamtchats- 
koi-Oflrog  fupérieur,  ou  bien  en  fuivant 
les  Co'ûer  de  la  Mer  Orientale.  De  Kam- 
tchatskoi Ofrrog  fupérieur,  on  defcend  le 
long  de  la  Kamtchatka,  excepté  dans  les 
endroits  où  elle  fait  de  longs  détours;  &. 
pour  les  cviiLr,  on  travcrfe  les  terres. 
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L'état  que  nous  donnons  ici ,  fera  con- 
noîcre  la  dill::ince  qii*il  y  a  de  Kamtchacs- 
koi-OUrog  fupcriLur  jufiuà  Tinfcricur. 

Rvite  de  Kamtchatskoi'Ojlrofr  f^pcrietir y  à 

Kaintchatskoi'  OJhoir  î'/crieur  ^  par  la 

Rivière  de  Kamtchatka. 

werfls. 
De  Kamtcnatskoi  -  Oftrog  fupériear  à  la 

Rivicrc  Kirganik^ 24. 

De  là  au  peiic  Qjlroî  Machouriri^      .     .  3a 

De-; à  à  celui  ic  Nakch'm  ;  i   ,  .    .    .    .  87 

De- Il  à  la  kivicre  Goika  (2),     .     ,     .  3:^ 

De-là  Qu  pen'r  Oftrog  Talathew  (3),    .  26 

De -là  à  Ouchkow    4), i^      q 

De  là  à  Krioukovi)  ou  Habication  de  ICrou^ 

kig  {^  ):,     '     ' 2<^        O 

De-1^  î  rHabirit'on  Kreflow  (6),  ou  de 

la  Rivière  Krcfioiv.iia^           .     ...  25      o 

T^2-\h\V')^ïogGoYbounowoi^       .     .    ,  26250 

Delà  h  Kartchma  ^     .     , ii      o 

T)i  h  à  Kamcnnoi  Ofîrog^ 27      o 

De- là  à  Koiuaiîako'u:  ["j)  ^  ou  Ko'waH^  i6      o 

De-ià  à  la  Kivi;;re  Kamakz  (8),    *    .    .  6 

De- là  à  celle  dj  Kapitcha^ 8  2«^o 

De  la  aux  rochers  Schoki  ^     .....  9      a 

D^dà  à  l'Habitadon  Obouckoiu^      .     .    *  17  250 

Dc-là  à  K-imtcharskoi  Ollro^  inFcricur,  7  250 

De  Kamtchacslcoi  Ollrog  fupérieur  ,       397 
Et  de  Bolcheretbkoi  (9},     .    .    .    ^    «8^3    5o 

f  I  )  Je  n'ai  tmuve  aucun  palTage  dan>  Toiiofinal  qui 
indique  ccrrc  pofidoni  j;^  ut  iai  pîucc'^  fur  la  Gurrc  «juc 
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(2)  II  n'ed  point  queftion  dans  roiiginaî  de  cette  Ri'-^ 
viere,  excepté  que  Goika  ne  fuir  le  ndm  corrompu  tia 
}jatj£vgon^goutch,  6c  puit-cri'C  a-r-on  domiié  ce  ;  nom  à  la 
;  Civière  Kvzirmskaia  ,  qui  eft  clojgncej:.ck.  AAi^^wm/, 
f^ivant  cette  route,  de  iîi  w.  èc  le  LaC  ïHgoulgourc'h 
^&c  12^ ,  puifque  fuivanç  le'derail,  pag.  25^  &  iluv.,  Kc- 
7.ireiiskaia  eft  à  n  1  w.  de  Machourin .  &  à  8  w.  de  ce 
Lac.  (uivant  le  cours  de  h  Rivière  de  Kamtchatka;  l'ac- 
cord de  ces  réfultats  avec  la  poruion  dc1a4livi£J-ti  Golka. 
m'ont  détermine  à  nia  pas  la  placer  fur  h  Carte,  dans  lu 
crainte  d'y  marquer  la  mcmc  Rivlcre  fuus  diftérents 
noms.  ^yji''4ii) 

(  3  )  7jiiachâit>n'ûi):  poin^  fur  ma  Carte,  n'ayant  trouvé 
cette  portion  nulle  pant.  Pcut-ctic  eft-cc  la  Rivière  5m<« 
M*.    Elle  cft  éloignée  de  la  Kozireu.skaia  de  19  werfts. 

(4.)  Ouchkow  n'eft  pas  fur  la  Carte,  parce  qu'il  t(k 
fait  mention  ,  dans  leilétaSl,  de  la  RivicrcO«i%,  qui  elt 
celle  d'0/^'M/i  npais  elle  cfl:  placer;  dans  la.  Carte,  fur 
la  rive  orientale  dç  la  Rivière  de  Kamtchatka. 

{  5  )  Autrement  Krîouhoi, 

{6)  Autrement  Krejfoi, 

(  7  )  Du  mot  corrompu  KorvMnalzt. 

(S)  Kamakay  dans  le  détail,  Kinmen-kig. 

îl  paroîr ,  par  la  fuite  de  la  route ,  qu'on  traver/è  la  Ri- 
vière de  Kamrcharka  après  celle  de  Kowan,  &  qu'oti  fuit 
îa  rive  orientale,  oinfi  que  je  l'ai  marque  fur  la  Car'c; 
il  m'a  paru  feulement  taie  Mr.  Stellcr  citoir  quelque- 
fois, dans  fa  route,  des  endroirs  placés  fur  la  rive  oppo- 
i'cCy  faute  d'endroits  qui  pûncnr  lui  fcrvir  d'indicarions. 
Au  relie,  j'ai  moins  prétendu  donner  une  roiire  tracée 
exactement,  que  procurer  la  tacihté  de  trouver  fur  la 
Cirte  les  endroits  dont  il  efl-  quefHon. 

(p)  Or.  fiippofe,  dans  cette  diJlance,  celle  de  Bolche- 
rctsKoi  à  Kamtcbatskoi ,  de  436  w.  (page  iHo)^  mais  la 
véritable  étant  de  46 ?  w  50  faf^. ,  la  vraie  diilance  de 
Bokhcretskoi  à  KamuhatAoi  Oilrog  doit] eue  de  864  w. 
50  fagcues. 


^ 


J 
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« 

L'autre  Route  de  Bolcheretskoi  à  Kam- 
tchatskoi-Oftrog  inférieur ,  n  a  été  mefurée 
que  jufqu'à  Nalatchewa,  comme  on  l'a 
déjà  dit;  ainfi  il  n'eft  pas  poffible  d'indi* 
quwr  fi  .elle  eft  plus  courte  ou  pins  lon- 
gue que  la  première  :  il  y  a  tout  lieu  de 
penfer  que  la  difterence  entr'elles  n'eft  pas 
confidérable. 

Les  principaux  endroits  où  Ton  paflj  or- 
dinaireméînt  la  nuit  en  faifant  cette  llpute, 
font  Opatchin  ,  Natchikin  &  Tareina , .  qui 
tous  font  de  petits  OUrogs  ;  le  Port  S. 
Vierre  &?  S.  Paul  y  que  l'on  appelloit  aupa- 
ravant le  pih  OJîrog  cVAouchiiVi  les  Riviè- 
res OjlrGwnaia  ,  Joiipanowa  ,  Bérézowa  , 
Chcmîaîchïnskaia  ,  Kamachki ,  Kronoki  ou 
Kvoclakig^  &  Tchagema:  fur  tous  les  bords 
de  ces  Rivières ,  on  trouve  de  petites  Ha- 
bitations Kamtchadales. 

Depuis  la  Rivière  l'chagema  juf^]u'à  cel- 
le de  Kamtchatka,  on  pafL'  à  travers  des 
montagnes  inhabitées:  l'on  arrive  à  cette 
Rivière  tout  pr.-js  de  J'Habicatioiî  Qlwuchou^ 
qui  eft  à  75  v/.  au-dcflus  de  Kamtchatikoi- 
Oftrog  inférieur  :  on  ne  pafle  qu'une  nuic 
dans  un  Défert, 

Il  y  a  2  Routes  poar  aller  de  Kamtchats- 
koi-Oftrog  inférieur,  dans  la  partie  fepccn- 
trionale  du  Kamtchaïka ,  jiè^iu'aux  liaiites 

Tquu  L  Jic 
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^mêmes  du  département  du  Kamtchatka:  la 
le. ,  en  traverfant  YElowka  pour  gagner  1^ 
Mer  de  Pengina  ;  &  la  2^ ,  au  long  des 
Côtes  de  la  Mer  Orientale:  dans  Tune  on 
remonte  le  long  de  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka jufqu'à  l'embouchure  de  celle  de  TElowka, 
que  Ton  remonte  auffi  jufqu'à  fa  fource* 
De- là  Ton  traverfe  une  chaîne  de  montagnes 

'  pour  gagner  la  fource  de  la  Rivière  Tigil, 
que  Ton  defcend  jufqu'à  la  Mer  même, 
d'où  il  n'y  a  pas  loin  jufqu'aux  Rivières 
Lefnaîa  &  Podka^irna^  où  fe  termine  le  dé- 
partement du  Kamtchatka. 

Si  le  temps  n'eft  pas  mauvais  &  ne  re- 
tarde point  les  Voyageurs,  on  peut  aller 
en  lo  jours ,  fms  forcer  fes  marches ,  de 
Kamchatskoi-Oflrog  inférieur,  à  TigilsM* 
Ofirog  inférieur,  appelle  autrement  Chiphi. 
On  paffe  la  i^.  nuit  fur  les  bords  de  la  Ri- 
vière Kamakay  dans  un  petit  Oftrog;  la  2^. 
h  Kamennoi'Oftrog'^  la  3^.  b.  Khartchina;  h 
4.e.'  à  Ncteda  (r),  d'où  le  lendemain  on  va 
jufqu'aux  chaînes  des  montagnes  de  Tigil. 
Le  3e.  jour  on  arrive  à  l'Oftrog  Nioutevin  ; 
le  4«^.  à  Miiolog  ;  le  5e.  à  l'ancienne  Habita- 
tion Chipin  ;  le  6^,  à  l'Habitation  Tingucn , 


( 


ou 


(i)  Cette  pofition  n'eft  pnr  fnr  la  Carte,  non  plu?   K 
e  to'.itcs  celle»  dor.r  en  n'a  point  eu  des  élcracnts  dans  m 
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qui  n'eft  qu'à  13  w.  cje  rembouchure  de  h 
Rivière  Tigil.  ^ 

De  çe^e  Rivière,  en  tirant  vers  IcNor^ , 
on  pafle  la  i^.  nuit  à  Omanïnay  la  2^.'  à 
PVaempalka,  la  3c.  k  Kaktan,  la  4^.  a  Teh- 
droit  appelle  les  cinq  Frères  ou  Piatibratinoi^ 
la  5^.  d^ng  TOUrog  Onotoineran  fur  la  Ri- 
vière Pallana^  la  6^.  à  KenkUia,  la  7<^.  à 
Lefnaia  ,  d'où  Ton  arrive  le  lendemain  a 
Podkagirnoi'Ojlrog,    ». .      .,,-,  «     .;^. 

On  peut  aller  auflî  en  10  jours,  fans  for- 
cer fes  Riarches,  par  la  2^,  Route  jufqu'à  h 
Rivière  Karaga ,  dont  la  fource  n'efl:  pas 
éloignée  de  celle  de  la  Lefnaia.  De  Kam- 
tchatskoi-Oftrog  inférieur,  il  faut  defcen- 
dre  l'efpace  de  9  w.  le  long  de  la  Rivière 
de  Kamtchatka,  &  de-Ià  à  travers  des  plaî* 
nés  on  gagne  le  petit  Oftrog  Kiipïngan  ,  où 
Ton  pafle  ordinairement  la  1^.  nuit;  le  2^\ 
gîte  efl  dans  le  petit  Oftrog  Âgouïkonnîche , 
ou  communément  StoWowskoî:  on  paiîë  la 
3^\  nuit  dans  un  Défert:  la  4^'.  fur  la  peti- 
te  Rivière  Kakehch  ^  dans  un  Oftrog  de 
même  nom  :  la  s^.  dans  fOftrog  Chevan  ;  la 
6^.  dans  l'Oftrog  Bakhatanmim  ,  ou  fur  le 
bord  de  la  Rivière  h'alatcheii'a  ,  qui  n'eft 
qu'à  6  w.  de  cet  Oftrog:  la  7^\  fur  le  bord 
de  la  petite  Rivière  OuahamcUan^  chez  le 

Toion  KkuliQuli:   la  S^.  fur  le  bord  de  la 
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Rivière  Roufakowa  :  la  9^  fur  celui  de 
la  Koutowiia  :  la  lo^  dans  TOflrog  Ki- 
talgm ,  dont  la  Karaga  n  cfl;  éloignée  que 
de  3  werfts.  '■ 

Pour  aller  de  Kamtchatskoi-Oftrog  fupé- 
rîeur  à  la  TigH^  on  fuit  auflî  FE/owiei^  quoi- 
qu'il y  ait  d'autres  Routes  pour  aller  à  la 
première,  i^.  On  traverfe  la  chaîne  de 
montagnes  d'Oglou-komina  jufqu'à  fOftrog 
de  ce  nom,  &  de-là  on  tire  vers  le  Nord 
en  fuivant  les  Côtes  de  la  Mer  de  Pengina. 
La  féconde  route  efl  au  long  dQhk  Kre/îo- 
*waîa^  en  gagnant  h  Chanoiifo'Wû^,  Par  la 
première  P^oute  on  peut  aller  à  la  Tigil  en 
10  jours.  On  paffe  la  i^.  nuit  au  pied  de 
la  chaîne  de  montagnes:  la  2^.  au-delà  de 
cette  même  chaîne  ;  mais  toutes  deux  dans 
un  Défert  :  la  3«.  à  fOftrog  OgloiÀkominS" 
kvi  ^  ou  Jakauta:  la  4^.  fur  le  bord  de 
Yltcha  :  h  5*^.  à  Sopochnoi:  la  6«.  à  Mo- 
Tochetclmoi:  h  "j^,  à  Belogolowoi:  la  8^.  à 
Charioij/owoi:  la  9^.  à  Kawran  ou  OuîkO' 
loka  :  je  1  o'-.  jour  on  arrive  fur  les  bords 
de  la  Tigil.  Si  Ton  met  plus  de  temps  à 
taire  ce  chemin ,  c'efl  moins  à  caufe  de  Té- 
]oignement,  (car  de  fOutkoloka  à  la  Ti- 
gil ,  on  nw^  compte  pas  plus  de  50  w.  )  » 
qu'à  câufe  de  la  difficulté  des  chemins ,  puif- 
qu  en  travwrfanc  le  Cap  Outkolotskoi,   il 
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faut  pafler  continuellement  par  des  endroits 
efcarr^s  &  montagneux. 

Il  fau;  II  à  12  jours  pour  faire  l'autre 
Route  :  on  defcend  la  Rivière  de  Kamtchat* 
ka;  le  j^h  gîtt  QUii  Kîrganiki  le  2^.  k 
Y OAr ogMàcboûrin;  le  j*.  for  lé  bord  de  la 
Cbapina;  le  4^.  à  Tolbatchikik  5^.  à  Kbar^ 
katcbew  dans  TOftrog;  le  6^.  kKreJiow ,  d'où 
en  remontant  le  long  de  la  Krejlo^joaia  ^  &  en 
defcendant  le  long  de  la  Cbarioufowa  jufqu'à 
l'Oflrog  de  ce  nom ,  on  arrive  également 
en  3  jours  de  Kamtchatskoi-Oftrog  fupé- 
ricur,  à  Charioufowoi-Ofbôgi;  on  vade-là 
à  la  Tigil,  le  lendemain  ou  le  g^.  jour,  com- 
me on,  Ta  déjà  die. 

•La  Route  par  la  Rivière  Elowka  pour  al- 
ler jufqu'à  Ja  Tigil ,  ell:  la  plus  longue  de 
toutes  :  il  faut  plus  de  2  femaines  pour  fai- 
re ce  trajet.  De  Kamtchatskoi-Oftrog  fu- 
périeur  jufqu'à  Kreftow^  il  y  a  pour  7  jours 
de  marche:  on  pafle  la  8^.  nuit  à  Nalatcha* 
wa ,  dan»  rOftrog:  le  9e.  jour  on  arrive  S 
Khart china ^  d'où  en  remontant  le  long  de- 
TElowka,  &  en  defcendant  le  long  de  la 
Tigil  jufqu'à  l'Habitation  Koriaque  appel- 
lée  Thiguen ,  il  y  a  pour  6  jours  de  chemin. 

Le  trajet  depuis  Bolcheretskoi  -  Oftrog, 
du  côté  du  Sud  jufq  l'à  la  Pointe  des  Kou- 
riles ou  Kourilskaia  Lopatka ,  eft  ordinal* 
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xement  de  9  jours.  On  pallè  la  i^.  nuit  fur 
les  bords  de  la  Mer ,  près  de  l'embouchure 
<3e  la  Bi^khaia  :  la  2^.  dans  un  Défère  :  la 
3^.  fur  le  bord  de  YOpala  :  la  4^.  fur  celui 
de  la  Kochegotchik ,  dans  une  Iourte  :  la  s^* 
fur  celui  de  la  Javù'ma  :  la  6^.  à  peu  de  dî- 
ftance  de  Kojoktcha ,  7  w.  avant  que  d'arri- 
ver à  la  Rivière  Ozernaia  :  la  7^.  fur  le 
bord  du  Lac  Kourile  (  i  ):  la  8^  à  CambalU 
fia  :  le  9^'.  jour  on  arrive  fur  le  Lopatka 
même  ou  la  Pointe  méridionale  des  Kouri- 
les. De  Bolcheretskoi  -  Oftrog  jufqu'à  ce 
dernier  endroit,  la  diftance  eft  de  210  w. 
300  fagtnes:  trajet  qu'on  peut  faire  aifé- 
ment  en  4  jours.  Les  Cofaques  de  ce  Pays 
12e  palFent  jamais  devant  un  Oftrog  fans  s'y 
arrêter,  foit  pour  exécuter  les  ordres  donc 
ils  font  chargés,  foit  pour  laiifer  repofcr  les 
chiens.  J'ai  été  de  J^ojoktcha  jufqu'au  Bol- 
cheretskoi-Oftrog,  où  j'arrivai  le  3^.  jour 
de  bon  matin,  fans  preiFcr  ma  marche:  il  y 
a  pourtant  près  de  150  w.  d'un  endroit  à 
l'autre^  comme  on  le  verra  ci -après. 

,  (  1  )  Suivant  ce  détail  ,  le  chemin  fuivroit  le  bord 
boréal  de  rOzernaia  ,  à  la  diftance  de  7  w.  jiifqu/au 
l*ac  Kouriles  mais  on  a  cru,  d'après  le  détail  de  la  Géo*- 
graphie ,  qu'il  etoic  nacurel  de  tracer  la  rout«;  iur  k  bord 
ëe  la  Mer. 


DU      K  A  M  T  C  K  A  T   K  A.    439 

Route  de  Bolcheretskot-  Oftrog  à  KourîUkala 
Lopatka,  ou  Pointe  méridionale  des  Kouriles. 

werfts.  fagen. 

De    Bolcheretskoi  -  Oftrog   à   l'embou- 
chure de  la  Bolchaia  , cç^ 

De- là  à  la  Rivière  Opala^  ....    i    85 

De- là  à  celle  de  Kochegouhik  ou  Kilg- 

*^       ^I/)  •  •  •  •  >  •  •  a  •  •  lo 

De-là  à  la  Jaijjina  ou    ïohkatchan  (  2  ) ,  i  ^ 
De  là  à  la  Rivière  Ozé-r^j/^ ,   ....    15 
De-là  à  celle  de  CtfWîW/»^,     .    ,    .    .    5^  300 
De-là  au  Cap  Le?/>^/^<?,      .     .    :    .    .    27 


Total , 


229  300 


(  O  Suivant  le  dcnil  (paî^e  51^.),  ladiflancc  à'Offala 
à  la  Rivière  Kochgotchik,  n'cft  que  de  16  werfti-. 

(2)  Suivant   le    détail,    la  diftance   à^  Kochegotchik 
(page  325)  a  Jamna^  elî  de  17  wcifts. 
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